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AVERTISSEMENT. 


A religion d'un peuple influe or- 
dinairement ſur ſes mœurs: on 
veut imiter les objets de ſon culte. 
— ll eſt donc neceſſaire de donner 
une idee generalle , des ſentimens qu'avoient 
les Grecs & les Romains ſur la divinité. 
Il ſe trouva chez ces deux nations, des hom- 
mes aſſez éclairẽs pour connoitre Pabſurdite 
de leur religion ; mais il n'y en eut pas un 
ſeul, qui oſat publier hautement la veritẽ 
d'un ſeul ètre Createur du ciel & de la terre. 
On pretend que Ninus peut etre regarde 
comme Pauteur de l'idolatrie depuis le de- 
luge. Les autels qu'ils fit dreſſer a fon pere 
Nemrod, inciterent les autres peuples à ſe 
faire des divinites des grands hommes qui 
avoient vecu parmi-eux. Ils pouſſerent plus 
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1 AVERTISSEMENT:. _—_— 
. © Join Paveuglement , & les choſes les plus 
viles, devinrent les objets de geur culte,. 
Chaque nation avoit ſes divinités particu- 
lieres; mais il y avoit des Dieu erstelle D 
ment adores chez tous les peuples. C'eſt 
ſeulement de ces derniers dont je vai parler. 
Apres les avoir fait connoitre ; je donnerat 
rniſtoire abregte des faits wicked qu'on 
leur attribuoit , & qui ont Ete recueillis dans 


un ouvrage qui a pour titre les Metamorphoes 
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D. # o E L &toit le, plus ancien des 
| : Dieux ? * 
R. Le — | p 

D. Quels furent ſes enfans & ſa femme ? 
R. Titan, Saturne & Cybele. La femme. 

du ciel Etoit Veſta. . 
D+ Quels furent les enfans de Saturne ? 


R. Il eut de fa ſcœur Cybele , Jupiter, Nep- : 


tune, Pluton, & Junon. 
A 3 D. Qui 
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D. Qui fit a guerre à Saturne ? 
R. Jupiter qui le chaſſa du ciel; & robligea 
de ſe refugier chez . roi d'Italie. 


D. Comment Jupiter partagea- t- il empire de 


Saturne? 
R. II garda le ciel, donna rene de la mer 
A Scans „ X celui des enfers = 
Pluton. 
D. Qui fut la femme de Jupiter ? 


R. Sa ſcœur Junon qui Etoit Deeſſe de l'air, 


des royaumes, & qui preſidoit aux 
mariages & aux enfantemens. 


L'empire du ciel & de la terre, apartenoit 


- a Titan qui Etoit plus age que Saturne; tou- 


tefois Titan a la ſollicitation de ſa mere Veſta, 
& de fa ſœur Cybele, ceda PFempire a for 
frere Saturne ; mais il ne voulut pas en pri- 
ver ſes propres enfans. Il convint donc avec 
ſon frere, qu'il devoreroit tous ſes fils à me- 
ſure qu'ils naitroient ; Cybele trouva le moyen 
d*cluder la promeſſe que ſon mari avoit faite, 
& au lieu de ſes fils, lui donnoit des pierres 
a devorer, Elle ſauva trois de ſes enfans par 


ce moyen, mais Titan ayant decouvert cette 


ſuper- 


Abrege de Fhiftoire ancienne. 7 
ſupercherie , mit Saturne dans les fers. Ju- 
piter ſon fils aine le delivra; & il fut mal 
recompenſe de ce ſervice; car Saturne ayant 
apris qu'un de ſes fils devoit le detroner, 
dreſſa des embuches a Jupiter: celui-ci le 
chaſſa du ciel, & Saturne ſe refugia chez 

Janus roi d'Italie, on il porta Vage d'or. 
Enſuite Jupiter partagea l' empire avec ſes 
freres, & ẽpouſa Junon fa ſceur. 


LITYPLICATION 


Les pottes ont feint que Saturne qui eſt le 
tems, devoroit ſes enfans, & meme les pier- 
res, parce qu'il reſt rien-.en effet que le 
tems ne devore a la fin. 

On repreſente Jupiter avec un ſceptre, la 
foudre a la main, & un aigle à ſes cotes, 

Veſta, Deeſfſe du feu, eſt ordinairement en- 
vironnee de pluſieurs autels on l'on voit du 
feu, | 

Neptune paroit dans un char trainẽ par des 
chevaux marins, avec le trident à la main. 

Pluton ſe peint avec un viſage ſombre & 
ſevere, & il tient a la main une eſpece de 


fourche. 


92a 4 Cybele 


8 WMregs de Phiſtoirt antienne. 
Cybele Deefſe de la terre, a pour couronne 
une tour, & ſon char eſt traine par des lions. 
Junon ſe peint avec un ſceptre , une cou- 
Tonne , & Pon voit aupres delle un Paon. 
Saturne ſe voit' avec une ar barbe, & 
une faul s à la main. ; 


TIES 


Legon © "I 


D: Wels furent les enfans 22 Jupiter 
x eut de Junon? 
R. Hebe Deeſſe de la jeuneſſe, & ved 
Dieu des Forgerons. 
D. Quelle fille Jupiter engendra-t-il ſeul ? | 
R. Minerve Deeſle de la Sageſſe, des com- 
bats, des arts & des ſciences „ qui ſont 
les fruits de la paix. 
D. Que fit Junon pour ſe vanger de Jupiter 
a cette occaſion ? 
R. Elle engendra ſeule, Mars Dieu des 


combats. 


D. Quels enfans Jupiter eut- il de Lowes? 


R. Apollon & Diane, qui naquirent en meEme- 
tems. j 


D. Quels 


 Abregi de I biſtoire anciennme, 9 
D. Quels fils Jupiter eut-il de Semelse ? 
R. Bacchus Dieu du vin, qui fut un grand 
cConquerant. 
D. Quel fils eut-il de Maia fille d'Atlas ? 
R. Mercure, interprète & ambaſſadeur des, 
Dieux; il <toit aul le patron des 
voleurs. 
D. Quelle fille Jupiter eut-il de Diane } ? 
R. Venus, mere des amours, des graces, 
4.5 de Phimen, elle epouſa Vulcain. 


x 


71 upiter choquẽ de la laideur de ſon fils 
Vulcain, le jetta ſur la terre d'un coup de 
pied, ce qui le rendit boiteux. Lorſqu'il fut 
grand, il ſe fit forgeron, travaillant à faire 
les foudres de Jupiter. Des hommes qu'on 
nommoit Cyclopes, parce qu'ils n' avoient 
qu'un grand ceil au milieu du front, lui 
aidoient dans ſon travail. Minerve ſortit 
toute armee du cerveau de Jupiter, en dan- 
ſant une danſe gueriere. Junon ſe trouvant 
offenſẽe de la naiſſance de Minerve eut re- 
cours à une certaine fleur, par le moyen de 
laquelle elle eut le Dieu Mars. Mais cette 
Dseſſe eut bien d'autres ſujets de plaintes 
a AS contrg 
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10 Aregé de Phiſtoire ancienne. i 
contre ſon mari. Ayant apris qu'il aimoit 
Latone , elle ſuſcita contre ſa rivale le ſerpent 
Python, & pour Vempecher d'eviter la fureur 
de ce monſtre, elle engagea la terre a ne 
donner d' autre retraite 3 Latone, que Vile 
de Delos qui Etoit alors errante & enfonc&e 
dans la mer. Neptune Varreta'8 la fit ſur- 
nager, & cette pauvre fugitive y enfanta 
Apollon & Diane ſous un Palmier. 

Apollon, ſous le nom de Phcebus , Eclaire 
le monde, il eſt le Dieu de la medecine , de 
la muſique. Il rendoit des oracles , & fut 
charge de la conduite de neuf filles de Jupiter 
qu'on nommoit les muſes , & qui prefidoient - 
aux arts & aux ſciences. La ſceur d' Apollon a 
trois noms differens. On la nomme Lune dans 
le ciel, Diane ſur la terre, & Proſerpine dans 


les enfers. Elle eſt auffi nommee triple 


hecate. Elle prefidoit à la chaſſe, aux an- 


chantemens, & paroiſſoit fort jalouſe de la 


chaſtete n' ayant jamais eu de mari; mais elle 
aima le Berger Endymion. Elle affiſtoit aux 
acouchemens, & alors on la nommoit Lucine. 
Quoi qu'on Fapelat Proſerpine aux enfers. 
Les Poetes tiennent que Proſerpine toit fille 

s de 
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Abregt de Phiſtoire ancienne. 11 
de Jupiter & de Ceres Deeſle des bleds, & 
Etoit femme de Pluton. 


Attributs des divinites dont il 10 parle 
dans cette legon. 


Vulcain ſe peint preſque nud avec une 
enclume & un marteau. Minerve armee 
de pied-en-cap ; avec Pegide ; c'eſt-a-dire 
avec un bouclier ou l'on veit une tete qui a 
pour cheveux des ferpens. Apollon eſt en- 
vironnẽ de rayons, quand il eſt peint ſous la 
qualite du ſoleil; couronne de lauriers, coni- 
me inventeur de la poëſie; & une 15 a la 
main, comme Dieu de la muſique. Diane 
eſt peinte en chaſſeuſe, ayant un croiſſant ſur 
le front. Mercure a des aiſles aux talons, 
& à la main un caducee c*eſt-i-dire , un baton 
entrelaſſe de ſerpens. Bacchus eſt couronne 
de liere , environne de betes feroces, & tient 
à la main un thirſe, c'eſt-a-dire un baton en- 
tours de feuilles de vignes. Venus eſt acom- 
pagnee de l'amour ſous la forme d'un enfant 
alſlé; & ſon char eſt trainẽ par des colombes. 
L'amour a quelquefois les yeux couverts d'un 
bandeau, il porte un carquois & des fleches. 
L'Himen tient un flambeau allume. 


A 6 Legon 
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Legon II I. 


Des moindres divinites du ciel, de la 
terre, & de la mer. 


. r nommoit- on la lumiere qui 


paroit ſur notre hẽmiſphère avant 
le lever du Soleil? 
R. La Deeſſe Aurore. 
D. N'y avoit-il point d'autres divinités in- 
fcrieures dans le ciel: 


R. Il y en avoit un grand nombre parmi les 
Aſtres. 


D. Qui etoit la femme de Neptune? n 
R. Amphitrite. | 


D. Quels furent leurs enfans? 


R. Les tritons demi hommes & demi dau- 
phins. 


D. Neptune eut-il d'autres enfans ? 


R. Il eut de la terre, les harpyes. 


D. Quelle ẽtoit la ſerkme de Pocean ? 
R. Thetis n ils eurent Neree & Doris qui 
— 8 'ctant 


Abregè de Phiſtoire ancienne. 13 
_ 8etant maries enſembles, eurent un 
grand nombre de filles Ee 
nimphes. 
D. Comment itt ce? & es 30 ces filles 
qui gardotent les forets , les prairies , 


les fleurs, & Jes patitrages? * 
R. Les Napees, les Dryades & les Hama- 


dryades. 
D. Et celles qui gardoient les fleuves & es 
| fontaines ? | | 
R. Naiades. IE. * 


D. Comment nommoit-on celles qui reſterent 
dans la mer? 

R. Nereides. du nom de leur pere Nerce 8 

D. Quelle fut la plus illuſtre des Nere Ades ? 

R. Thetis qui avoit meme nom que ſa mere. 

 D.Commentnommoit-onlebergerdeNeptune? 

R. Prothee qui prenoit toutes ſortes de formes; 
il prẽdiſoĩt Pavenir , mais il falloit I'y 
contraindre, . 

D. Quel etoit le Dieu des vents ? 

R. Eole. 

D. Quels &tolent les Dieux champetres. 


R. Pan, & Faunus qui ou pere des 14 
des ſatires. 


L' Aurore 
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yant enleve Tithonus fils de 
Laomedon , Jupiter lui acorda Vimmortalite , 
ſans la preſerver de la viellefle : il n'en put 
ſuporter les incomodites , & fut change en 
cigale. Les Harpies filles de Neptune & de 
la terre, avoient des viſages de jeunes filles 
pales & blemes ; mais elles avoient des corps 


L'Aurore a 


de vautours , des aiſles, des griffes, & des 


ventres inſatiables: tout ce qu'elles touchoient 
ẽtoĩt empoiſonne. Le Dieu Pan ainſi que 


les faunes & les ſatires avoient des N de 
chevres & des cornes en tete. 


ie IV. 


Des divinites des enfers. 


D. 


Uels ẽtoient les juges des enfers ?. 
R. Trois fils de Jupiter, nommes - 
Minos, Rhadamante, & Aacus. 


* Quels fleuves environnoient les enfers ? 


R. L/Acheron, le Styx, le Cocyte & le 
Phlegeton, 


D. Quel 


Abregs de Phiſtoire ancienne. by 
D. Quel &toit le nautonnier des enfers? * 
R. Caron. | X 
D. Comment nommoit-on le chien qui en 
geardoit la porte? 
R. Cerbere; il avoit trois tetes , & au Hot 
{51108 oil „ I] Etoit couvert de ſerpens. 
D. Combien y avoit-il de furies ? * 
R. Trois. Tiſiphone, Meégére, & Alecto. 
D. Qu'eſt-ce qu'on apelloit les Parques ? 
R. Trois ſoeurs qui regloient les deſtinees des 
hommes. 
D. Comment nommoit- on le lieu deſtinẽ au 
ſuplice des Mechans ? | 
R. Le Tartare'ou Von voyoit Tantale „ les 
| Danaides, Tityus , Siſyphe , & Ixion. 
D. Comment nommoit-on le lieu on alloient 
les ames des juſtes ? 
R. Les champs Eliſces. 


Le ſerment le plus redoutable aux Dieux, 
Etoit celui ou ils juroient par le Styx: ils ne 
pouvoient le violer ſans ètre prives du Nectar 
& de la divinite, Caron qui conduiſoit les 
Ombres aux enfers, ne recevoit dans fa 
barque que ceux 2 les corps avoient eu la 
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ſepulture: il repouſſoit impitoyablement les 
autres, qui n'etoient admis parmi.ſes paſſa- 
* quꝰ' au bout de cent ans. Clotho, La- 
cheſis, & Atropos regloient aux enfers les 
deſtinẽes humaines, & on ne pouvoit rien 
changer à leurs arrèts. Elles gouvernoĩent 
le fil, c'eſt-a-dire le cours de la vie humaine. 
Ba plus jeune tenoit le fil , celle qui ſuivoit le 
tournoit dans le fuſeau, & la plus vielle Je 
coupoit. Les trois juges des enfers avoient 
dans leurs mains une urne, od fe trouvoit 
les noms de tous ceux qui vivoient ſur la ter- 
re, & qui ſe tirolent au hafard pour mettre 
fin à leurs jours. Tantale ẽtoit dans le Tar- 
tare, au milieu de Peau & des fruits qui 
fuyoient de fa bouche lorfqu'il vouloit en uſer. 
Les Danaides au nombre de quarante-neuf , 

y etoient condamnees'a- remplir. des vaiſſeaux 
percẽs, pour avoir eégorgé leurs maris. 
Tityus qui avoit fait un affront a Latone &toit 
auſſi dans le Tartare, oi les vautours lui 
rongeoicnt le foye , qui renaiffoit chaque jour. 
On y voyoit Siſyphe le voleur, condamne a 

porter ſur ſes epaules une groſte pierre qui 
— fans ceſſe. Enfin on y voyoit 
127; Fam 
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Abregt de Phiftoire ancienne. 17 
Pambitieux Ixion, qui pour avoir ofs de- 
clarer ſon amour à Junon, <toit attache à une 
roue qui tournoit perpẽtuellement. 

Les champs Eliſees n'etoient par loin du 
Tartare, Les ames des juſtes y goutoient un 
parfait repos juſqu* au tems où elles devoient 
retourner animer d'autres corps: alors elles 
buvoient de l'eau du fleuve Lethe „ qui avoit 
la vertu de leur faire oublier tout ce quelle | 

avoient vu dans Tea 7 Ehen. 


CT 


db ©2909 
| Legen V. 12 
1 blaue pati 4 Gil. | 8 


Ky Wand la nature eut debroullle He ca- 
hos; qui forma Phomme ? 

R. Promethee, 

D. Comment nomme-t-on les quatre ages qui 

ſuivirent la formation de l homme? 
R. Lage d'or, Page d' argent, Vage Ag, 

; & Vage de fer, 


hs 
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D. Dans Vage de fer , qui attaqua les Dieux ? 

R. Les Geans,. mais Jupiter d'un coup de 
foudre, les enſevelit ſous les mon- 
tagnes qu'ils avoient entaſſeces pour 
eſcalader le ciel. 

D. Qu'arriva-t-il a Jupiter lorſqu'il voulut 
S'inſtruire par lui meme des crimes des 
hommes ? 

R. Lycaon lui dreſſa des embuches, & fut 

_ _ change en Loup. 

D. Comment Jupiter punit-il les autres hom- 
mes? | 

R. Par un deluge qui innonda la terre. 

D. Tous les hommes perirent-ils dans ce 
deluge ? 

R. Deucalion & Pyrcka Ta femme ſe ſauve- 
rent, 

D. Comment repeuplerent-ils le monde ? 

ER En jettant des pierres par deſſus leurs tetes. 

D. Quel monſtre produiſit la terre apres le 

deluge ? 

R. Le ſerpent Python, qu' Apollon tua a 
coup de fleches. 

D. Que fit ce Dieu apres fa vieoire ? 


R. Il ofa mepriſer l'amour. 
D. Com- 


„„ 
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D. Comment l'amour ſe vangea-t-il ? 5 

R. En faiſant brũler inutillement Apollon, , 
pour Daphne. - 

D. Que devint cette nimphe ? _ 

R. Elle fut changee en VAurier, 

D. Qui aima Io fille du fleuve Inaque ? 

R. Ayant été aimee de Jupiter, elle fur 
changee en Vache & fut enſuite adorèe 
en Egipte ſous le nom d' Iſis. 

D. Qui gardoit Io pendant qu'elle ẽtoit vache ? 

R. Argus qui avoit cent yeux. 

D. Qui le tu? | 

R. Mercure, & Junon attacha ſes yeux a la 
queue du Paon. | 


Promethẽe ayant forme Phomme ; Vage 
d'or, c' eſt-à-dire, celui dans lequel on vi- 
voit avec innocence, commenca. Celui dar- 
gent fut moins parfait. L'age d' airain ne 
conſerva que peu d' innocence, mais dans 
Page de fer, les vols, les rapines, les em- 
poiſonnemens furent communs ſur la terre, 
Les Dieux memes ne furent pas en ſurete dans 
le ciel : les Geans entreprirent de les en chaſ- 
ſer , & ayant raſſemblẽ pluſieurs montagnes , 

ils 


20 Abrept de Phiſtoire ancienne. 
ils en firent des Echelles. Jupiter, d'un 
coup de foudre ayant briſe ces montagnes ; - 
les Geans furent enſevelis ſous-leurs ruines, 
Mais les Geans n'&toient pas les ſeuls crimi- 
nels, la face de la terre Etoit fouillice des cti- 
mes des hommes, Jupiter deſcendit de I'O- 
limpe pour voir lui-meme juſqu'à quel point 
ils pouſſoĩent l' iniquits. Il fut chez Lycaon , 
roi d'Arcadie , & ayant donné quelques mar- 
ques de fa divinitt, les domeſtiques du prince 
ſe preparoient a lui rendre les honneurs diving. 
Lycaon ſe moqua de leur credulits & reſolut 
de faire perir ſon H6te. II avoit chez- lui un 
otage des Moloſſes qu'il fit maffacrer-& ſervir 
ſur la table. Alors Jupiter fit deſcendre le ſeu 
ſar cette maiſon, & Lycaon ayant voulu fuir, 
fut changé en loup. II fit enſuite ey wood ſur 
la terre une ſi grande quantite d'eau, quelle 
en fut innondèe. La mer & les Baues ſe 
deborderent ,- „& tout ce qui etoit vivant 
mourut. Deucalion & Pyrrha fa femme qui 
6toient juſtes » fe ſauverent dans une petite 
barque qui &arieta fur le mont Parnaſſe. 
Ce couple pieux regut ordre de Themis de 
* la terre en jettant derriere leur 104 
es 
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les Os de leur grand- mere. Ils eurent d'abord 
de la repugnance à lui obẽir; mais ils con- 

urent ala fin, que cette grand- mere dont la 
Pee eſſe leur ordonnoit de jetter les Os, ętoit 
la terre. Ils prirent donc des pierres, & à 
meſure qu'ils les jettoient; elles ſe changerent 
en hommes. La terre mouillee s echauffant 
par les rayons du Soleil, produiſit toutes ſortes 
dli'animaux, & de 8 „& entr' autres le 
ſerpent Python, qu Apollon tua à coup de 
fleches. Fier de ſa victoire, il inſulta à la 
jeuneſſe de amour, & lui conſeilla de lui 
abandonner ſes armes pour aller ſe j jouer avec 
ſa mere. L' amour piquẽ, fit ſentir 3 A- 
pollon, combien il ẽtoit dangereux de me- 
priſer ſa puiſſance, il le bleſſa pour Daphn& 
fille du fleuve Pence, & inſpira à cette 
nimphe , une grande averſion pour les hom-: 
mes. Pourſuivie par Apollon elle invoqua 
ſon pere & fut changee en laurier. Apollon 
n' ayant pu Vavoir pour femme, choiſit le 
laurier pour ſon arbre, c'eſt pourquoi on 
Fen voit ſouvent oouronnẽ. Tous les fleuves 
rendirent viſite a Penẽe au ſujet de cet acei- 
dent, le ſeul Inaque ne put $'acquitter de ce 
devoir: 


22 Alregè de Pbiſtoire ancienne. 
devoir: il toit plongẽ dans PaMiQtion au ſujet 
de ſa fille Io dont il ignoroit le fort. Ju- 
piter I' ayant rencontree en devint amoureux, 
& pour Vempecher de fuir, Venvelopa d'un 
nuage. Junon connoiflant que Vobſcurite qui 
couvroit une partie de la terre n'Etoit pas na- 
turelle dans un tems ſerain, ſe douta que ce 
phEnomene cachoit quelque miſtère qu'il hui 
importoit de ſavoir. Elle defcendit donc fur 
la terre; & Jupiter pour lui cacher Io, la 
changea en vache, & voulut perſuader a 
Junon que la terre venoit de la produire. 
Junon ſentit augmenter ſes ſoupœons, & 
Jupiter craignant de les changer en certitude , 
fut contraint de lui ceder cette vache qu'elle 
demandoit avec inſtance, quoi qu'il fentit 
beaucoup de repugnance a la rendre maitreſſe 
du fort d'Io. Junon donna cette pauvre 
'vache à garder a l'un de ſes favoris. Il ſe 
nommoit Argus & avoit cent yeux , qui dor- 
moient alternativement. Le jour il condui- 
ſoit Io dans les paturages voiſins; mais la 
nuit, il la tenoit enfermẽe. Cette malheu- 
reuſe fille voyoit ſouvent ſon pere & les nim- 
phes ſes ſceurs ; elles les carefſoit & eut bien 
Yd voulu 
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voulu les inſtruire de ſon ſoit; mais elle ne 
ſavoit comment le leur faire connoitre. Elle 
S*aviſa un jour d' ecrire avec ſon pied ſur le 
ſable, je ſuis Io. Elle fut temoin de la dou- 
leur d'Inaque, mais le cruel Argus la con- 
traignit d'aller paĩtre dans un autre endroit. 

Cependant Jupiter qui avoit pitis d'Io, 
commanda 2 ſon fils Mercure, de le defaire 
de cet incomode gardien. Mercure ſous la 
forme d'un berger, contenta la curioſitẽ 
d' Argus qui lui demandoit Porigine de la flute, 
& lui fit le recit ſuivant. Le Dieu Paon, <Etant 
devenu amoureux de la nimphe Syrinx, la 
pourſuivit, & comme il Etoit pret a Ta join- 
dre, elle invoqua le ſecours des Hamadriades 
ſes ſceurs , & fut changee en roſeau. Pan en 
ſoupira de douleur, & il lui ſembla que les 
roſeaux repondoient à ſa plainte. Il en joi- 
gnit pluſieurs avec de la cire, & en fit un 
inſtrument auquel il donna le nom de la 
nimphe qu'il avoit aimee. 

Pendant le diſcours de Mercure, 7 

s' ẽtoit laiſſẽ ſurprendre au ſomeil; le meſſager 
des Dieux acheva de Tendormir en le tou- 
chant de fon caducẽe, & lui coupa la tete. 


Junon 


i 
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Junon fut inconſolable de cette mort, & 
attacha les yeux d' Argus ſur la queue du Paon. 
Enſuite elle preſenta une furie aux yeux d'Io,. 
qui l'effraya tellement, qu'elle courut 
toute la terre. Etant arrivee ſur le bord du 
Nil, elle fléchit les genoux, & s efforgant 


de lever les yeux au ciel, elle ſembloit re- 
procher à Jupiter les peines qu'elle ſouffroit. 


Il en eut pitiè, & ayant jure par les eaux du 


Styx qu'il n'auroit jamais de commerce avec 
Io; Junon s'apaiſa, & lui rendit fa premiere 
forme. Elle fut adoree en Egipte ſous: le 
nom d' Iſis. Le fils qu'elle avoit eu de Jupiter 


fut nommẽ Epaphus & partagea avec fa mere 

les honneurs divins. Cet Epaphus étant 
jeune, fut compagnon de Phaeton, fils du 
Soleil & de Climène. Comme Phatton , fier 


de fa naiſſance, pretendoit Temporter ſur 
Epaphus , celui-ci lui reprocha la credulite 
qu'il avoit- pour Climène ſa mere, & ſem- 


bla douter qu'il fut vraiment fits du Soleil. 
Phaeton tout confus , fut trouver Climene , 
& la conjura de ne point laiſſer ſa naiſſance 
incertaine. Elle lui jura par la :clarte du 


Soleil, qu'il etoit fils du Dieu du Jour, & lui 
on conſeilla 


ö 
| 
| 
| 
| 
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conſeilla d' aller juſqu' au Palais de fon pere 
pour s'en eclaircir, , Phaeton ſuivit ce conſeil, 

& le Soleil en Tavouant pour ſon fils, jura 


par le Stix de lui accorder tout ce ou lui 
demanderoit. 


e W 20 gere 
Leon VI. 


VUelle demande fit Patio au Soleil 
ſon pere? 
IN lui demanda de conduire ſon char. 
Quel fut lc ſucces de ſon entrepriſe ? 
Ayant mis le feu a la terre, Jupiter le 
tua d'un coup de foudre. 
Que devinnent les ſeeurs de Phaëton? 
Apres Pavoir pleure pluſteurs mois, elles 
furent changees en arbres. 
Qu' arriva- t- il a Cigne ami de Phatton ? 
Il fut change en Voiſeau qui porte ſon nom. 
Qu'arriva-t-il à Jupiter lorſqu'il vint ſur 
la terre pour achever d' cteindre le feu? 
Il trompa Caliſto, en prenant la figure 
de Diane. 
Tom. III. B D. Que 
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D. Que fit Diane lorſqu'elle s aperęut de la 
groſſeſſe de Caliſto ? 


R. Elle la chaſſa, & Junon la changea en 


Ourſe. 


D. Comment nomme-t-on le fils qu'eut 


' Caliito ? 
R. Arcas, qui manqua tuer ſa mere "Oo" il 
fut grand. 


D. Que fit Jupiter pour prevenir ce mal- 
heur? 


R. II- les tranſporta dans le ciel, & les 
changea en 4 


L'ambitieux Phaeton charmẽ du ſerment 
qu'avoit fait le Soleil, lui demanda de con- 
duire un jour entier, le char dans lequel il 
avoit coutume d'eclairer le monde. Le Soleil 
lui remontra vainement le peril d'une telle 
entrepriſe; il reſolut de perir s'il le faloit en 
Fexecutant. A peine fut-il dans le char, 
que les chevaux qui ſentirent qu'ils n' avoient 
pas leur poid ordinaire, quitterent le droit 
chemin, & s'etant aproches trop-pres de la 
terre, ils y mirent le feu. La terre ſe ſentant 
embraſce, demanda du ſecours a Jupiter, 


qui 
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qui tua Phaeton d'un coup de foudre. Son 
corps à demi brule, tomba dans le Pd, & 
les nimphes du lieu lui dreſſerent un tony- 
beau. 1 | 

La mere & les ſœurs de Phatton 'trouve- 
rent enfin ſon tombeau, & apres y avoir paſſe 
quatre mois a pleurer, ſes ſceurs furent 
changees en peupliers ; mais en perdant leur 
nature, elles conſerverent leur douleur , & 
les larmes qu'elles continuent de repandre , 
s' endurciſſant au Soleil, deviennent de Vam- 
bre. Le roi Cigne, ami de Phaeton, quitta 
ſes ẽtats pour venir pleurer ſon ami, & fut 
change en I'Oiſeau qui porte ſon nom. II ſe 
ſouyient ſous cette nouvelle forme , du funeſte 
ſort de Phaeton, ce qui lui fait chercher les 
lieux humides & marecageux , ou il ſe cache 
pour éviter la foudre. 

Jupiter ẽtant deſcendu ſur la terre pour 
achever d'eteindre le feu, vit la nimphe Ca- 
liſto, fille de Lycaon. Cette nimphe etoit 
cherie de Diane, & comme cette Deeſſe, 
elle n'aimoit que les forèts, & mepriſoit les 
amuſemens des autres filles, Jupiter pour la 
tromper prit la forme de Diane, & Vaban- 

| B 2 donna 
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donna. Neuf mois apres les nimphes de 
Diane voulant fe baigner, la malheureuſe 
Caliſto n'oſoit ſe deſhabiller : ſes compagnes lui 
ayant 6te ſes habits , decouvrirent ſa groſſeſſe. 
Diane Ja chaſſa de fa compagnie, & lorſ- 
qu'elle eut mis au monde un fils nomme Ar- 
cas, elle fut changee en ourſe. 

Arcas, devenu grand, aima la chaſſe comme 
ſa mere. Un jour qu'il etoit dans une foret, 
ſa mere qui le rencontra, S'arreta pour le re- 
garder , il n'avoit garde de la reconnoitre ſous 
cctte horrible forme , & alloit la percer d'une 
fleche , lorſque Jupiter les enleva tous deux, 
& les plaga parmi les Aſtres. Junon deſeſ- 
peree de voir ſa rivale parmi les. divinites , 
obtint de Thetis & de POcean qu'ils ne re- 
cevroient point ces nouveaux Aſtres dans leur 
ſein, & c'eſt pour celà qu'on les voit toujours 
fur notre horiſon. Junon remonta dans les 
cieux ſur ſon. char traine par les Paons , dont 
les queues Etoient nouvellement enrichies des 
yeux d' Argus. Depuis peu auſſi les plumes 

du corbeau qui ẽtoient blanches auparavant, 
ẽtoient devenues noires a l'occaſion de ce que 
je vais dire, dans la legon ſuivante. 
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Legon VII. 


1 le corbeau qui ẽtoit blanc 
devint-il noir? 


Pour avoir averti Apollon de Vinfidelite 
de Coronis. 

Qui avoit conſeillẽ au corbeau de ne point 
faire oe rapport? | 

La Corneille, qui jadis avoit ẽtẽ prin- 
- A 

Quel enfant Apollon eut-il de Coronis ? 

Eſculape qu'il fit ẽlever par le centaure 
Chiron , & qui fut dans la fuite Dieu 
de la médecine. 

Qu' arriva- t· il à Ocyroẽ fille de Chiron? 

Elle fut changee en jument pour avoir 
rẽvelẽ les ſecrets du deſtin. 


Pourquoi Apollon ne ſecourut-il pas le 


centaure Chiron ? 
Depouille de la divinite , le Dieu de Soleil 
gardoit alors les troupeaux d ad- 
mete. 


B 3 D. Qui 
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D. Qui vola les troupeaux d' Apollon? 

R. Mercure, qui” n'avoit été vu que de 
Battus. 

D. Cet homme lui gude -t- le ſecret? 

R. Non, & Mercure pour le punir le changea 
en pierre de touche. 


Dans le tems que le corbeau (toit favori 
d' Apollon, ſes plumes <toient auſſi blanches 
que celles du Cygne; mais ſon indiſcretion 
lui fit perdre cet avantage , auſſi bien que les 
bonnes graces de ſon maitre. II s'ẽtoĩt a- 
peręu que Coronis maitreſſe q Apollon lui 
Etoit infidele. © Il reſolut de Ven avertir, & 


rencontra la Corneille qui tãcha de le diſſuader 


de ſon deſſein. Je ſuis nee princeſſe, lui 
dit-eHe, prete d' ẽprouver une violence de 
Neptune, j'implorai le ſecours de Minerve, 
qui me couvrit des plumes ſous leſquelles vous 
me voyez; je devins ſa favorite, mais mon 


imprudence me priva de cette qualite, Pallas 


avoit enferme dans une corbeille Erichthonius 
qui etoit, ne ſans mere. Elle donna cette 
corbeille a garder aux filles de Cecrops en leur 
deffendant d'y regarder. Pandroſe & Herſe 


lui 
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lui obẽirent; mais leur ſoeur Aglaure regarda 
dans la corbeille, on elle vit un enfant qui 
avoit les pieds d'un ſerpent. J'inſtruiſis la 
Deefle: de cette infidElite, & loin de m'en 
ſavoir gre, elle me priva de fa protection. 
Le corbeau mepriſa les conſeils de la Cor- 
neille, il fit ſon raport, & Apollon dans fa 
fureur perca Coronis d'une fleche. Elle le 
conjura avant de mourir, de ſauver Venfant 
qu'elle portoit. Apollon le donna a nourris 
au Centaure Chiron qui Etoit fort habile dans 
la medecine, & pour punir le corbezu, il 
le condamna à porter Eternellement Te deuil 
de Coronis. Le fils de cette infortuntce. ſut 
nomme Eſculape; & le Centaure Velevoit avec 
complaiſance. II avoit- une fille nommee: 
Ocyroe qui ſe meloit de prẽdire l'avenir; elle 
annonea au jeune Eſculape ſes grandes de- 
ſtinzes, & comme elle reveloit a ſon pere ce 
qui lui devoit auſſi arriver, elle fut change 
en jument. Chiron dans cette Infortune ,. . 
invoqua le ſecours d'Apollon ; mais ce Dieu 
n'ẽtoit pas en ẽtat de l'entendre. Fachꝭ de ce 
que Jupiter gatoit les plus beaux jours de Pets: 
par le tonnerre , il. tua a coups de fleches les: 

1 Ciclopes- 
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Ciclopes qui forgeojent la foudre. Jupiter 
irritè chaſſa Apollon du ciel, & ce Dieu 
 depouille de ſes rayons, fut contraint de fe 
faire berger. Mercure un jour lui enleva ſes 
troupeaux, & comme un paiſan nomme 
Battus avoit été temoin de ce vol, il lui 
promit le ſecret moyennant une geniſe que ce 
Dieu lui donna. Un moment après, Mer- 
cure, ſous une autre figure, lui demanda 
des nouvelles du troupeau vole; &, lui 
promit pour recompenſe un Taureau & une 
vache. Leſpoir de cette recompenſe ſeduiſit 
Battus , il indiqua la route qu*avoit priſe le 
troupeau, & Mercure pour le punir, le 
ehangea en pierre de Touche, c'eſt de cette 
pierre dont on ſe ſert pour ẽprouver For, 


abe e 
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D. Uarriva-t-il a Mercure, apres avoir 
puni Battus ? 
R. Il devint amoureux d'Herſe fille de Ce- 
Crops. 


D. A 
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D. A qui fit-il confidence de fon amour? 

R. A Aglaure ſour &Herſe, qui promit de 
lui etre favorable pour une ſomme 
d' argent. 2 

D. Que devint Aglaure ? — 

R. Jalouſe du bonheur de ſa ſœur, elle re- 
fuſa Ventree de ſa chambre a Mercure, 

| qui la changea en pierre. 

D. Quel - commandement Jupiter fit-il 3 
Mercure lorſqu'il quitta Athenes ? 

R. De conduire les troupeaux d'Agenor au 
bord de la mer. 

D. Quꝰel &toit le deſſein de jupiter? 

R. D'enlever Europe fille du roi Agenor, ce 
qu'il fit en prenant la forme d'un Tau- 
reau. | 

D. Quel enfant Jupiter eut-il d Europe ? 

R. Un fils nommé Minos, qui fut roi de 
Crete. | 

D. Que fit Agenor apres renlevement d Eu- 

£1, 3-230 

R. Il commanda a Cadmus fon fils de cher- 
cher ſa ſœur. 

D. Que fit Cadmus apres Pavoir cherche 
fort longtems? | 

B 5 R. II 
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R. II garretta dans la Beotie, od il batit la 
ville de Thebes. 

D. Qui fut Fepouſe de Cadmus ? _ 

R. Hermione, fille du Dien Mars & de 
Venus. 


Mercure, apres ' tre vengẽ de Battus , 
vola vers Athenes, & devint amoureux 


d'Herſe, fille de.Cecrops. Il fut au Palais 


de ce Prince, & Aglaure auquel il confia la 
paſſion qu'il avoit pour ſa ſœur, promit de 
lui ètre favorable, moyennant une ſomme 
dargent. Mlinerve fut indignee de Vavarice 
de cette fille, qui lui avoit deja deſobeie. 
Elle commanda a l'envie d'empoiſonner le 
cœur de cette malheureuſe fille, & ayant ẽtẽ 
obẽie, Aglaure ne put ſuporter Vide du 
bonheur de ſa ſœur, & refuſa abſolument de 
laiſſer entrer Mercure; ce qui foręa ce Dieu 
à la changer en pierre. Enſuite Mercure par 
ordre de Jupiter, conduiſit les troupeaux 
d'Apgenor ſur le rivage de la mer, & le maitre 
du tonnere ſe mela parmi-eux ſous la forme 


d'un Taureau pour enlever Europe fille de ce 


Prince, ſon deflein lui. rẽuſſit. Europe charms 
de 
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de la beauté & de la douceur de cet animal, 
ſe mit fur ſon dos, & Jupiter s' ẽtant aprochẽ 
de la mer, s'y jetta avec ſa proye. Agenor' 
outre de la perte de fa fille, commanda a 
ſon fils Cadmus de la chercher, & lui def- 
fendit de paroitre devant lui, avant de l'a- 
voir trouvee, Cadmus apres avoir couru fort 
long- tems, regut ordre d' Apollon de ſuivre 
une vache qu'il rencontreroit & de batir une 
ville, dans le lieu où elle garttteroit. Ce fut 
dans les plaines de Beotie, & Cadmus y eut 
tous ſes compagnons devores par un ſerpent 
conſacre a Mars, Il tua ce redoutable ani- 
mal: mais comme il s'aplaudiſſoit de ſa vic- 
toĩre; une voix Pavertit qu'il deviendroit un 
jour ſerpent. Cette menace Veffraya, & il 
ne ſavoit a quoi ſe determiner, lorſque Mi- 
nerve lui commanda de ſemer dans la terre 
les dents du ſerpent. Elles produiſirent des 
hommes armes qui $entretuerent.au moment 
de leur naiſſance. Il en reſtoit encore cinq , 
qui poſerent les armes par Pordre de Minerve , 
& qui aiderent à Cadmus, a barir la ville de 
Thebes, | 
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PT Te 
Leon IX. 


D. Admus eut-il une nombreuſe famille? 
R. Oui, & ce fut la ſource Ge tous 
ſes malheurs. 

D. Qrarriva-t-il à ſon petit fils Aeon ? 

R. Ayant vu Diane dans le bain, cette Deeſſe 
le changea en cerf, & il fut mange 
par ſes propres chiens. | 

D. Qu'arriva- t- il à Sẽmẽlẽ fille de Cadmus ? 

R. Ayant demande a Jupiter qu'il la viſität, 
comme il faiſoit Junon, elle fut brülée 
de la foudre. 

D. De quel enfant Semele ẽtoit-elle groſſe; 

que devint-il? 

R. Elle portoit Bacchus, que Jupiter renferma 
dans ſa cuiſſe pour acheves ſes neuf 
mois. 

D. Qu arriva-t-il a Jupiter, pendant qu'on 
clevoit le. jeune Bacchus? 

R. Il eut une diſpute avec Junon; & Tirẽſias 
decida en faveur le Jupiter. 

D. Quel 
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D. Quel falaire regut Tireſias pour 3 avoir ln 
la fonction de juge? 

R. Junon le rendit aveugle, & Jupiter lui 
donna la connoiſſance des choſes fu- 

D. Quepredit Tyrẽſias, par rapport au jeune 

Narciſſe? 

R. Qu' il vivroit long-tems &il ne ſe connoiſ- 
ſoit pas lui-meme. 

D. Comment ſe verifia cette prediction ? 

R. Narciſſe mourut d'amour pour lui- meme, 
en ſe regardant dans une fontaine. 

D. Qui avoit ẽtẽ amoureuſe de Narciſſe? 

R. La nimphe Echo, à qui Junon n'avoit 
laiſſe Puſage de la voix que pour pro- 
noncer les derniers mots qu'elle en- 

tendoit. 


Cadmus , ẽpoux d' Hermione & pere d'une 
nombreuſe famille, ſe croyoit heureux ; mais 
ce fut ſes propres enfans qui cauſerent ſes 
malheurs. Aeon ſon petit fils qui ẽtoĩt un 
grand chaſſeur, ayant vu par haſard Diane 
dans le bain ; cette Deeſſe lui jetta de l'eau 
au viſage, ce qui le changea en cerf; & 

| enſuite 
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enſuite il fut mange par ſes chiens. Semele 
fille de Cadmus , n'eut pas un fort plus heu- 
reux. Junon outree de ee que cette princeſſe 
Etoit aimee de Jupiter, jura fa perte. Pour 
cet effet ayant pris la figure de la nouriſſe de 
Semele, elle conſeilla à cette malheureuſe 
fille, de demander à Jupiter, quil la vint 
voir dans tout Feclat de fa gloire. Elle ſuivit 
ce funeſte conſeil, & Jupiter ayant jure par 
les eaux du Styx de lui accorder ſa demande, 
fut oblige de tenir ſa parole. Semele fut 


confumee par les flames & la foudre ; mais. 


Jupiter ſauva Penfant qu'elle portoit dans ſon 
ſein, & Payant couſu dans fa cuiſſe, il y 


acheva ſes neuf mois, T.orſqu'il eut fini fon 


terme, il fut nomme Bacchus „& Ino fa 
tante l' ayant Eleve en ſecret, le donna enſuite 


aux nimphes de Niſa qui le cacherent dans 
leur antre. Quelques tems apres Tyréſias 
fut choiſt pour juge , entre Jupiter & Junon ; 


& laDeefle pour le punir d'avoir jugẽ en fa- 
veur de Jupiter, le rendit aveugle, & Ju- 
piter pour le recompenſer , lui donna la faculté 
de predire l'avenir. Narciſſe ẽprouva la verite 
des prédictions de Tyréſias. Ayant été 


COn- 
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| conſults ſur le ſort de Narciſſe, il aſſura que 
cet enfant parviendroit à la vielleſſe, sil pou- 
voit ne ſe pas connoitre. Lorſque Narciſſe 
fut grand, ſa beaute charma toutes les 
nimphes qui Paimerent,, Echo fut la plus 
malheureuſe. Elle avoit &te favorite de Ju- 
non, mais abuſant de ſa confiance, elle 
Pamuſoit par ſon babil , pour donner le tems 
a Jupiter de faire Evader ſes maitreſſes. La 
Deeſſe pour la punir, lui 6ta Vuſage de la 
voix dont elle abuſoĩit, & ne lui permit que 
de repeter Jes dernieres paroles quelle enten- 
droit. Mepriſce de Narcifſe , Echo ſecha de 
douleur, & il ne Jui reſta que la voix que 
nous entendons encore aujourd'hui. 

Son fort ne toucha point Narciſſe, mais 
quelque tems après stant beaucoup fatigue 
à la chaſſe, il chercha une fontaine pour ſe 
deſalterer; ayant vu ſon image dans l'eau, il 
en devint amoureux, & ſe conſuma de dou- 
leur de ne pouvoir embraſſer ce qu'il voyoit. 
Il fut change par les Dieux, en une fleur qui 
porte ſon nom. wy: 


Legon 
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Legon X. ; 


D. Wi ſe moqua des prẽdictions de Ty- 
rẽſias? 

R. Penthee roi de Thebes. 

D. La prẽdiction de Tyreſias fut-elle ac- 
complie? | 

R. Oui, Penthee fut dechire par les Bac- 
—— 

D. Qu'eſt-ce que l'on appelloit les Bac- 


chantes? | 
R. Des femmes qui cflebroient les miſteres 


de Bacchus, 
D. Qui ſe moqua des miſteres de ce nou- 
veau Dieu? 
R. Les filles de Mynias, qui travaillerent le 
Jour de fa fete. 
D. Quelles fables raconterent-elles pendant 
leur travail ? 
R. Celle de Pyrame, & Thiſbe, & celle des 
filets de Vulcain. 
D. Quar- 
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D. Qu'arriva- t- il aux filles de Mynias? 
R. Elles furent changes en chauve- ſouris. 
D. Que fit Junon pour ſe vanger d' Ino, qui 
avoit Eleve Bacchus ? 
R. Une furie, par ſon ordre » empoiſonna le 
coeur d'Athamas mari d'Ino. 
D. Quels exces commit ce prince ? 
R. Il tua l'un de ſes fils, & contraignit Ino 
a fe jetter dans la mer avec Tautre. | 
D. Cette Princeſſe & ſon fils furent-ils ẽtoufẽs 
par les eaux? 
R. Neptune les regut au nombre de ſes di- 
vinitẽs a la priere de Venus. - | -' 
D. Que firent Cadmus & Hermione, en 
aprenant ce dernier malheur ? 
R. Ils quitterent leur royaume , & out 


N en ſerpens. 


Penthee , yok dba à ce qu'on Jui raporta 
du fort de Narciſſe, reprocha a Tyrẽſias fon 
aveuglement. Vous ſeriez trop heureux, ſi 
vous pouviez ne pas voir les fetes de Bacchus , 
lui dit ce devin, & effectivement, elles fu- 
rent bien funeſtes a ce Prince. Incrẽdule a 
tous les prodiges qu'on lui raportoit de ce 

nouveau 
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nouveau Dieu; il perſccutoit ſes adorateurs. 
Bacchus, ſous la forme du viellard Acttes , 
fe fit mener à ce Prince, & lui raconta la 
punition des matelots qui $'etant ſaiſis de 
Bacchus, furent changes en dauphins. Pen- 
thee ſe moqua de ce prodige, & fit conduire 
en priſon celui qu'il prenoit pour Acẽtès; mais 
à peine, y fut-il enfermé, que les portes 
s' ouvrant d'elles-memes, parurent ornees de 
pampres. Ce miracle ne toucha point Pen- 
thee qui ſe tranſporta au lieu ou Pon celebroit 
les miſtzres de Bacchus pour les troubler; 
mais il regut le chatiment de fon impiets : 
fa mere & ſa tante le prenant pour un ſanglier 
ſe jetterent ſur lui, &., a Paide des autres 
Bacchantes, le mirent en pieces. Cet ex- 
emple n'ẽpouvanta point les filles de Mynias 
& le jour qu'on celebroit la fete de Bacchus; 
elles forcerent leurs fervantes a travailler avec 


elles, & pour charmer leur ennw , elles ra- 


conterent alternativement les fables ſuivantes, 


Pyrame & Thilſbe Etoient nes a Babilonne, 
Leurs peres voiſins & amis, vicent avec plaiſir 
l'amour que ces deux enfans congurent l'un 
pour l'autre, mais lorſque l'àge de les marier 

8 aprochoit, 
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aprochoit,” leurs parens stant brouilles , 
leur deffendirent de ſe voir. Ces amans ne 
purent ſe rẽſoudre A obèir a un ordre qu'ils 
trouvoient barbare, & ſe parloient toutes les 
nuts par la fente d'une muraille. Pour ſe 
voir avec plus de libertẽ, ils convinnent de ſe 
trouver la nuit auprès du tombeau de Ninus 
ſous un meurier blanc. Thiſbs y étant ar- 
rivee la premiere, prit la fuite a la vue d'une 
lione qui venoit de devorer des troupeaux 3 
cette bete furieuſe ayant ramaſſe le voile quo 
Thiſbe avoit laiſſè tomber en fuyant, Fen- 
ſanglanta & le mit en pieces. Pyrame, ar- 
rivant quelque momens apres, crut que 
Thiſbẽ avoit ẽtẽ devoree , & ſe reprochant ſa 
perte parce qu'il ẽtoĩt venu trop tard, il ſe 
perca de ſan Epte; Son amante arriva lorſ- 
qu'il Etoit pret d' expirer, & ſon voile lui 
ayant apris le motif de la mort de Pyrame, 
elle ne voulut pas luĩ ſurvivre, & ſe plongea | 
dans le cœur l' pe toute fanglante qui avoit 
termine les jours de ſon amant. | 
Une autre des filles de Mynias raconta la 
fable ſuivante. Le Soleil ayant averti Vul-- 
cain des infidelites de Venus ; ce Dieu fit un 


filet 
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filet dans lequel il l'envelopa avec le Dieu 
Mars, & Vexpoſa a la vue de tous les Dieux 
qu'il avoit afſembles. Venus 5-- outree de 
colere contre le Soleil, chargea I'amour de la 
vanger. Ce petit Dieu bleſſa le Soleil pour 
Leucothoe fille du Roi de Perſe, & le Dieu de 
la lumiere trompa cette Princeſle „en prenant 
la forme de ſa mere. Clytie que le Soleil 
avoit abandonne pour Leucothoe , decouvrit 
au pere de cette Princeſſe: ſon intrigue avec 
Apollon. Lẽucothoẽ eut beau repreſenter 
qu'elle avoit ẽtẽ trompee , elle fut enterrte 


toute vive, Le Soleil s efforęa vainement de 


la ſecourir en fendant la terre avec ſes rayons, 
elle Etoit deja expiree : tout ce qu'il put faire 
en faveur de ſon amante fut de la changer en 


Farbre qui porte Pencens. Clytie , qui avoit 


cauſe la mort de fa rivale, devint odieuſe a 
Apollon ; elle en ſecha de douleur, & fut 


change en une fleur qui ſe tourne toujours 


vers le Soleil, La vengeance de Venus ne 
fut pas pour cela ſatisfaite; toute la race du 
Soleil devint Vobjet de ſa haine, & la femme 


. ſets. 


Les 


& les filles de Minos en reſſentirent les ef- 
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Les filles de Mynias parloiĩent encore, lorſ- 
que la ſalle, ou. elles ẽtoĩent, auſſi bien que 
leur ouvrage, parut couverte de ceps de vi- 
gnes, elles voulurent ſe ſauver, mais dans 


le moment, elles furent changfes en chau- 
ves-ſouris. 


La vengeance que Bacchus Uroit de ceux 
qui meEpriſoient ſon culte, reveilla la haine de 
Junon, contre la famille de Cadmus. La 
Deeſſe deſcendit aux enfers , & commanda à 
Pune des furies d'empoiſonner le coeur d'A- 
thamas & d'Ino fa femme. Elle fut obeie,, 
& le gendre de Cadmus ayant Veſprit trouble , 
prit ſa femme & ſes deux fils pour des betes 
ſauvages. Il ecraſa Vaine de ſes enfans con- 
tre une muraille, & en eut fait autant au 
ſecond, ſi Ino n'avoit pris la fuite. Elle ſe 
precipita dans la mer avec cet enfant, & 
Neptune a la priere de Venus, les regut au 
nombre de ſes divinites , Ino ſous le nom de 
Leucothos , & ſon fils Milicerte ſous le nom 
de Palemon, Cadmus & Hermione ſon 
epouſe , ignorant ce que Neptune avoit fait 
en faveur de leurs enfans, reſolurent de 
quitter une terre qui leur avoit ẽtẽ ſi funeſte. 


Etant 
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Etant en Illyrie, Cadmus dit à ſon ẽpouſe, 
que leurs malheurs avoient peut- etre ẽtẽ oc- 
caſionnẽs par la mort du ſerpent qu'il avoit 
tus, & il pria les Dieux, ſi cela ẽtoit, de le 
changer lui-meme en ſerpent. A peine eut-il 
acheve ſa priere, que ſon corps ſe couvrit 
d'ecailles. Hermione obtint des Dieux de ne 
point Etre ſeparee de fon epoux , & tous deux 
ſous la forme de ns; ee la foret 
prochaine. 


Se e age 
Leon XI. 
D. el &toit le Prince de la famille de 


Cadmus, qui refuſoit de recon- 
noitre la divinite de Bacchus? 


R. Acriſe roi d' Argos, qui ne vouloit pas 


non plus reconnoitre Perſẽe ſon petit 
fils, pour le fils de Jupiter. 
D. Comment Jupiter ẽtoit- il devenu pere de 
Perſce ? 
R. En entrant dans une tour, on acriſe avoit 
enferme Danae a fille. 


D. Sous 


wh 
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D. Sous quelle forme Jupiter entra- t· il aan 
cette tour ? 
R. Sous la forme d'une pluye d'or. 
D. Que fit Perſce lorſqu'il fut grand? 
R. Il tua les Gorgones, & dellvra Andro- 
mede qu'un monſtre alloit devorer. 
D. Comment ſe nommoit Pune des Gor- 
gones ? - 2s 
R. Meéduſe, fes cheveux avoient ẽtẽ changes 
en ſerpens par Minerve. | 
D. Quel effet produiſoit la tete de b | 
lorſqu'on la regardoit ? 
R. Elle changeoit les hommes en pierres. 
D. 
R 


Qui fut metamorphoſe en rocher a la vue 
de cette tete ? 


Atlas, & Phinee oncle u Aromede 


Acriſe, voulant Eluder un oracle qui avoit 
predit qu'il ſeroit tue par un fils qu*auroit fa 
fille Danae ; enferma cette princeſſe dans une 
tour d' Airain. Jupiter rendit cette precaution 
inutille , & s' introduiſit dans la tour, ſous la 
forme d'une pluye d'or. Danae étant ac- 
couchee de Perſee ; Acriſe la fit expoſer avec 
ſon fils dans une barque , qui aborda dans les 

N Etats 
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6tats de Polydecte. Ce Prince prit ſoin de 
Feducation du jeune Perſce ; mais étant de- 
venu amoureux de Danae, il conſeilla a ſon 


pupile d'aller faire la guerre aux Gorgones, 


On nommoit ainſi les trois filles de Phorcus. 
Les deux ainees <Etoicent immortelles; mais 
elles n'avoient qu'un ceil a elles-deux, dont 
elles ſe ſervoient tour a tour. La troifieme 


nommẽ Mẽduſe avoit ẽtẽ fort belle; mais ayant 


repondu à la paſſion de Neptune dans un temple 
de Minerve, la Deefle changea ſes cheveux 
en ſerpens, & depuis ce tems, perſonne ne 
pouvoit la regarder ſans etre pewifié. Perſee 
peur vaincre ce monſtre, choiſit le moment 


on ainte des deux ſœurs donnoit ſon ceil à la 


cadette; & stant ſaiſi de cet il, elles ne 


purent s oppoſer à ſon paſſage. Il tua Me- 
duſe pendant qu'elle dormoit , & de ſon ſang, 


nacquit le heros Chryſaor , & le cheval Pe- 
gaſe. Perſce envelopa la tete de Meéduſe, & 


ſe ſervant des aiſles que Mercure lui avoit 


atrachẽes aux talons , il fut dans le royaume 

d' Atlas. | 

Ce roi ẽtoit d'une grandeur dẽmẽſurẽe, & 

avoit des jardins ou les arbres portoient des 
_ fruits 
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fruits d'or. Un ancien oracle lui ayant apris 
qu'un fils de Jupiter devoit lui enlever ſes 
richeſſes , regut fort mal Perſce qui lui avoit 
annonce ſa naifſance divine. Le fils de Ju- 
piter s'en vengea, en lui faifant voir la tete 
de Meduſe , qui le changea en une grande 
montagne qui ſoutient le ciel & les étoiles. 
Enſuite Perſee fut en Ethiopie , & vit Andro- 
mede attachee à un rocher, on elle devoit 
ttre dẽvorẽe par un monſtre, La mere de 
cette Princeſſe avoit ofe comparer ſa beaute à 
celle des Nereides , & pour punir ſon crime, 
Andromede alloit perdre la vie. Perſce la 
demanda a ſon pere & a ſa mere, & Tayant 
obtenue , i] combatit & tua le monſtre dont 
elle alloit devenir la proye. Pendant le com- 
bat, Perſce avoit poſe ſur Therbe la tete de 
Meduſe qu'il avoit couverte de ces plantes qui 
croiflent dans la mer. L'attouchement de 
cette tete les petrifia, & elles devinrent du 
Corail. Phinée oncle d'Andromede devoit 
epouſer ſa niece ; il ne put voir Perſee tran- 
quille poſſeſſeur d'un bien qu'il pretendoit lui 
apartenir : il vint dans la falle où ce faiſoit 
le feſtin des nõces avec des hommes armes , 
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& apres un combat fort opiniatre, Perſce 1e 


changea en rocher avec les perſonnes qui 
avoient embraſſes-ſon injuſte querelle. | 


4 
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Legon XII. 


D. Ue fit Perſee apres avoir puni ſon 
rival ? 

R. Il fe vengea de Polydecte* qui le haiſſoit. 

D. Qui avoit aide Perſce dans toutes ces en- 
trepriſes ? . 

R. Minerve , qui apres Pavoir quitte fut ſur 
I'Helicon , pour voir la fontaine que 
Pegaſe avoit fait naitre d'un coup de 

* pied. 

D. Quelle fable les muſes raconterent-elles à 
la Deefle ? 

R. L'attentat de Pyrence qui avoit voulu Jour 
faire violence, 

D. Qui interrompit la converſation * mu- 
ſes? 

R. Neuf Pies, qui avoient été autrefois 
Princeſſes, 


D. hw: 
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D. Pourquoi avoient- elles ẽtẽ mẽtamorphoſce 
aink ? | 
R. Pour avoir ofc 8'egaler aux muſes. 
D. Que chanterent ces filles indiſcretes dans 
le defi qu'elles firent aux muſes ? 
R. La guerre des Geans contre les Dieux. 
D. Que chanterent les mules ? 
R. L' enlevement de Proſerpine par Pluton. 


Perſee conduiſit fon épouſe Andromede 

dans fon pais, mais auparavant, il punit 

* Polydecte qui continuoit de le hair, & le 
changea en rocher, enſuite il remit ſur le 

ur tröne Acriſe ſon grand pere, qu'il tua apres 
ue par accident. Minerve mavoit point quitts 
de MW fon frere Perſce tandis qu'il avoit &te dans le 
peril; lorſqu'elle le vit tranquile, elle vola 
vers I'Helicon , pour voir la fameuſe fontaine 
que Pegaſe avoit fait naitre d'un coup de pied. 
Les muſes lui raconterent Vattentat de Py- 
rence , qui les ayant invitees a fe repoſer chez- 
lui pendant un orage, voulut leur faire vio- 
lence. Les alles qu'elles prirent leur donne- 
rent le moyen d' chaper, & ce Prince brutal 
voulant les ſuivre dans les airs, ſe tua en 
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tombant du haut d'une tour. Pendant que 
les muſes parloient; Minerve entendit un 
bruit qui reſſembloit a des voix hunfaines; les 
muſes lui aprirent que ces voix Etoient celles 
de neuf ſceurs , nommees les Pierides. Fieres 
de leurs nombres & de leur naiſſance, car le 
Roi de Macedoine <toit leur pere; elles oſe- 
rent s ẽgaler aux muſes. Les nimphes furent 
choiſies pour arbitres, & Pune des Pierides 
chanta la guerre des Geans , pendant laquelle 
Typhee fils de la terre forga les Dieux a ſe 
cacher en Egipte ſous la forme de divers ani- 
maux. La muſe Calliope chanta l'enleve- 
ment de Proſerpine en ces termes. 

Le Geant Typhee ayant été enſeveli en 
Sicile ſous pluſieurs vaſtes montagnes , fait de 
eontinuels efforts pour ſe relever, ce qui cauſe 
de frequents tremblemens de terre dans cette 
ile. Pluton craignant que la terre entrou- 
verte ne laiſſat penetrer le jour dans fon 
empire; fit le tour de la Sicile, & arriva ſur 
le Mont-Eryx. Venus Vayant aperęu, ex- 
cita ſon fils, a ſoumettre le Dieu des ombres 
à fa puiſſance. L'amour lui obeit, & blefla 
ce Dieu pour Proſerpine: elle Etoit fille de 


Jupiter, 
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Jupiter, & de Ceres mere des bleds, & à 
exemple de Diane, elle mepriſoit les hom- 
mes, & vouloit vivre chaſte, Elle ẽtoit alors 
occupee a ceuillir des fleurs avec ſes com- 
pagnes ; Pluton s'en ſaiſit, & ſon innocence 
ctoĩit fi grande, qu'elle regretta la perte de ſes 
fleurs. La nimphe Ciane voulut s'oppoſer a 
Venlevement de Proſerpine; mais Pluton, a- 
yant frape de ſon trident les eaux de cette 
nimphe, rentra dans les enfers. Ciane de- 
ſeſperẽe d'avoir vu ſouiller ſes eaux, repandit 
une fi grande abondance de larmes, qu'elle 
fut changẽe en ces mEmes eaux dont elle avoit 
£t< tutelaire. 

Ceres pareourut toute la terre pour cher- 
cher fa fille; un jour qu'elle <toit fatiguce, 
elle prit une liqueur aſſez agrẽable, que lui 


preſenta une vielle femme a laquelle elle avoit 


demande a boĩre; aparament qu'elle but avec 
avidite, car un petit gargon qui la regardoit 
Papella gourmande, La Deeſſe lui jetta au 
viſage, le reſte de cette boiſſon, & il fut 
change en lẽſard. Ceres apres avoir inutille- 
ment couru, revint en Sicile, & Ciane qui 
avoit perdu l'uſage de la parole, ne pouvant 
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lui donner, comme elle Pauroit voulu, des 
nouvelles de fa fille, lui fit voir ſa ceinture 
qui flottoit ſur ſes eaux. A cette vue, la 
Deeſſe ſentit renouveller ſes douleurs , & dans 
{a colère, elle fit mourir les bleds. Arethuſe 
touchẽe du malheur de la Sicile, on la fterilite 
ſe faiſoit fur-tout ſentir, ſortit la tete hors de 
ſes eaux, & dita Ceres. Ceflez d'affliger la 
terre a Foccaſion de votre fille; je Pai vue dans 
le royaume de Pluton: elle y paroiſſoit af- 


fligẽe; mais enfin elle y eſt Reine. A peine 


la Deeſſe eut- elle entendu Arethuſe , qu'elle 
monta vers l'Olimpe, & ſe plaignit a Jupiter 
de Pattentat de Pluton. Le maitre des Dieux 
tacha d' excuſer fon frere, & promit pourtant 
a Ceres de lui faire rendre fa fille, pourvu 
qu'elle n'eut rien mange dans les enfers. 
Malheureuſement Proſerpine avoit mangẽ ſept 
grains d'une grenade dans les jardins de Plu- 
ton. Le ſeul Aſcalaphe avoit ete temoin de 
cette action, & Payant raportee a Pluton, ce 
Dieu fit voir a ſon epouſe , que le deſtin s' op- 
poſoit a fon retour au monde. Proſerpine pour 
punir Vindiſcretion d'Aſfcalaphe le changea en 
hibou, & Jupiter pour moderer la douleur 


de 
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de Ceres, decida que Proſerpine demeureroit 
fix mois avec ſon Epoux , & ſix mois avec ſa 
mere. Cette ſentence ayant remis le calme 
dans Pame de Ceres, elle voulut aprendre 
par quel haſard Arethuſe ſe trouvoit en Sicile , 
car elle Etoit originaire de la Grèce. La 
nimphe contenta ſa curioſite & lui dit. J'eus 
autrefois Phonneur. d'etre admiſe parmi les 
compagnes de Diane; comme cette Deeſle , 
je n'aimois que les forets. Un jour que 
j'Etois fatiguee , je voulus me baigner dans 
les eaux d' Alphẽe; ce Dieu fut touches de 
quelques attraits qu'il crut voir en moi, & 
m' ayant pourſuivie, il ẽtoĩt ſur le point de me 


joindre, lorſque j invoquai Diane. Elle 


m' envelopa d'un nuage, qui me deroba aux 
yeux d'Alphee, & me changea en fontaine. 
Mon amant voulut meler fes eaux avec les 
miennes, mais la Deefle m'ouvrit un chemin 
aux enfers, & c'eſt par ce moyen que jy ai 
decouvert votre fille. Apres avoir coule long- 
tems ſous terre, je revois la lumiere du Soleil 
en Sicile, & cette terre m'eſt devenue auſh 
chere, que celle ou j'ai vu le jour. 


C 4 Legon 


R —_— _ = <— 
— — - -* - * 
_— Po - — 


— 


— — 
7 N 8 -- 
— 


2” 4 


—___—_ — —»— 
_ 


—— * 2 
— - Sl. 
* 


= - 
: ee —— comm—— 


—— 
. 


Legon XIII. 


D. O®, fut Ceres apres avoir quitte-Are- 
thuſe ? 

R. A Athenes , on elle donna ſon char vo- 
lant a Triptoleme, 

D. Pourquoi lui donna-t-elle ſon char? 

R. Pour aller enſeigner Vagriculture aux 
hommes. 8 

D. Quarriva-t-il a Triptolème en exẽcutant 
les ordres de Ceres? 

R. Lyncus Roi de Scythie voulut le faire 


perir; mais Ceres changea ce mẽchant 
Prince en Lynx. 


D. Comment fut decidee la diſpute entre les 
muſes & les filles de Pierus ? | 

R. Les muſes furent declarees victorieuſes, & 
les Pierides $'etant revoltees contre 


cette deciſion , furent — en 
Pies. 


D. On 
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D. On fut Minerve apres avoir quitté les 


muſes ? | 
R. Elle punit Arachne qui ſe vantoit d'etre 
plus habille qu'elle. 


D. Quelle fut la punition d'Arachne ? 

R. Elle fut changee en araignee. 

D. Le chätiment d'Arachné, ſervit-il a 
corriger Niobẽ reine de Thebes ? 

R. Non, elle mẽpriſa Latonne & fut punie 
par la mort de ſes quatorze enfans. 

D. Que devint Niobe & ſon mari Amphion? 

R. Amphion ſe tua de deſeſpoir , & Niobe 
fut tranſportẽe ſur une montagne & 
changee en pierre. 

D. Quelles fables ſurent racontees a Voccaſion - 
du chatiment de la Reine de Thebes ? 

R. La punition des paiſans que T.atonne 

changea en Grenouilles, & celle de 

Marſyas qui fut Ecorche par Apollon. 


Les nimphes, qui avoient Ete choiſies pour 
arbitres entre les Muſes & les Pierides , deci- 
derent pour les premieres. Leurs orgueilleuſes 
rivales, loin de ſe ſoumettre à cet arrèt, in- 

ſultgrent les Muſes & voulurent meme les 
„ fraper; 
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fraper ; mais dans le meme moment elles 
furent changees en Pies. La vengeance , que 
les Muſes avoient tirees de ces filles indiſcretes; 
fit ſouvenir Minerve de Porgueil d'Aracbne, 
Cette fille quoi qu elle fut d'une condition 
commune, avoit acquis une grande reputa- 
tion par ſon adreſſe dans les ouvrages des 
mains; mais elle étoit fi fiere de ſon ſavoir, 
qu'elle oſoit ſe comparer. a' a Vhiſierve. Cette 
Deefle ſe preſenta a Arachne: & ſous la figure 
d'une vielle lui conſeilla de ſe<contenter d'etre 
la premiere entre les - mortelles. Arachne 


-mepriſa ſes conſeils, & defia la Deeſſe; 


Minerve piquee reprit ſa premiere forme , & 


accepta le def ; elles ſe mirent a Vouvrage , 
& chacune a l'envi s'efforcerent de ſe ſurpaſ- 


ſer. Minerve repreſenta ſur la toile, la 
diſpute qu'elle eut avec ſon oncle Neptune au 
ſujet de la ville d'Athenes, a laquelle il vou- 
loit donner le nom; on y voyoit Neptune 
faire ſortir un cheval de la terre, en la frap- 
pant de ſon trident , & Minerve en faire ſortir 
POlivfer qui la rendit victorieuſe. Les quatre 
coins de Pouvrage repreſentoient les divers 
ehatimens dont les Dieux avoient puni les 


umpies. 
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impies. Arachne traga ſur ſa toile les dif- 
ferentes mẽtamorphoſes dont les Dieux s'. 
tvient ſervis pour faire reuflir leurs amours. 
L'ouvrage de cette fille Etoit ſi parfait; que 
la Deefſe en rougit de depit , & lui donna 
pluſieurs coups de fa navete. Arachne deſeſ- 
perẽe de pouvoir ſe venger de ce traitement ſe 
pendit : & la Dœeſſe ayant ſoutenu ſon e 
en air, la changea en araignẽe. 
La punition de cette fille, ne put guerir 
la fiertèẽ de Niobe qui regnoit a Thebes. 
Elle avoit ſept fils & ſept filles, & fiere du 
grand nombre de ſes enfans, elle ofa mepri- 
ſer Latonne qui n'en avoit que deux. Cette 
Deeffe excita Apollon & Diane à la venger , 
& les enfans de Niobe furent tues en un jour; 
Amphion leur pere ſe poignarda lui-mème; 
& Niobe ayant ẽtẽ enlevee ſur une montagne, 
y fut- change en pierre, & ſous cette forme . 
continue a verſer des larm es. 

Le chatiment de Niobe. ropells le derer . 
de la vengeance que Latonne tira de quelques 
paiſans. Cette Deeſle perſẽcutẽe par Junon , 
fut contrainte de quitter Vile ou elle avoit mis 
au monde Apollon & Diane: elle portoit ces 


C 6 deux 
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deux enfans , & accablee de laſſitude, elle 
voulut boire de Veau d'un Etang ou des paiſans 
arrachoient des roſeaux. Ces bruteaux ne 
voulurent pas le lui permettre , quoi qu elle 
les conjura d'avoir pitiẽ de ces enfans à qui 
ſes mamelles deſſẽchẽes ne pouvoient plus 
fournir de lait. A lieu d'etre touches de la 
ſituation de Latonne, ils troublerent Peau avec 
leurs pieds, & Vayant rendue bourbeuſe ; ils 
exciterent la colère de la Deefſe qui les changea 
en Grenouilles. Un homme qui <Etoit pre- 
ſent lorſqu'on racontoit cette mẽtamorphoſe, 
raconta la vengeance qu'Apollon avoit tire 
du ſatire Marſyas qui avoit oſẽ defier le Dieu du 
jour au ſujet de la flute, dont il pretendoit 
mieux jouer que lui. Apollon l' ẽcorcha toutvif, 
& les larmes que verſerent les nimphes & les 
bergers de la campagne à la vue de ſon mal- 
heureux ſort, formerent un fleuve qui porte 
le nom de Mas yas, | 
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Legon XIV. 


D. CRIES a Pelops , lorſqu'il pleu- 
roit fa ſœur Niobe ? 
R. Il dechira ſa robe, & montra ſon ẽpaule 


d'Ivoire. 


D. Quel eſt le Prince qui ſe diſpenſa d'en - 


voyer des ambaſſadeurs à Pelops au 


ſujets de la mort de fa ſœur? 

R. Le Roi d'Athènes, qui Etoit * par 
les Barbares. 

D. Qui le ſecourut? 

R. Terée Roi de Thrace, A qui le Roi 
d'Athènes donna fa fille Prognee en 
mariage. 

D. Ce mariage fut- il heureux ? 

R. Non, Teree devint amoureux de fa belle 
ſceur Philomele, & lui ayant fait vio- 
lence, lui coupa la langue. 

D. Que fit Prognee pour ſe venger ? 

R. Elle fit manger a Terte ſon propre fils. 


D. Que 
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D. Que devint cette malheureuſe famille ? 

R. Philomele fut changee en roſſignol, Pro- 
gnee en Hirondele, & Terce en hupe. 

D. Que devint Pandion Roi d'Athenes, lorſ- 
qu'il aprit: le malheur de ſes filles? 

R. Il mourut de douleur, & fon fils Erech- 
thee lui ſucceda. 

D. Nommes les deux filles de ce Prince, qui 

I furent fameuſes pour leur beaute ?- 

R. Prochris & Orith ye. | 

D. Que devint cette 3 ? 

R. Elle fut enleve par Boree, & en eut * 
| fils, aiſles comme leur pere. 


Pelops , ayant apris le malheur de fa ſcur 
Niobe, ſe laiſſa emporter a ſa douleur, & 
ayant dechire ſa robe, on vit ſon epaule 
d'ivoire. Les Dieux ayant été chez fon pere 
Tantale, lorſque Pelops Etait encore jeune 
cet impie leur ſervit ſon propre fils ſur la table. 
Aufſfi-tot que les Dieux eurent connu le metz 
affreux qui leur <toit.prelente , ils raſſemble- 
rent les membres de ce malheureux ; mais 
comme Ceres en avoit 'mange une epaule, 
on lui en donna une d'ivoire, ce qui le fit 

nommer 
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nommer Pelops. Les Princes . ſes voiſins 
prirent part a fa douleur, au ſujet de la mort 
de fa ſœur 3 mais le Roi d'Athenes ne put 
s'acquitter de ce devoir , parce qu' alors, il 
etoit afſicge par les barbares. Tere Roi de 
Thrace Payant ſecouru, il lui donna fa fille 
Prognee en mariage; il en eut un fils nommé 
Itys, &.cette Princeſſe ayant envie de voir fa 
ſceur Philomele , Tree partit pour Athenes , 
& obtint avec beaucoup de peine que cette 
Princeſſe vint paſſer quelque tems en Thrace. 
Dans le chemin, il en devint amoureux, & 
au lieu de la conduire a ſa ſœur, il la mena 
dans un chateau on il lui fit violence. Com- 
me elle Pacabloit de reproches, il lui coupa 
la langue, & cette malheureuſe Princeſſe, ne 
ſachant comment faire ſavoir ſon malheur a 
ſa ſceur, le traga ſur du Canevas. Prognee 
devenu enragee en aprenant le crime de ſon 
mari , tira ſa ſœur du chateau où elle Etoit 
captive , & ayant maſſacre ſon fils Itys, elle 
le fit manger a Teree, Sur la fin du repas, 
elle jetta ſur la table la tete ſanglante de fon 
fils, & ayant pris la fuite avec ſa ſœur, elle 
ſe trouverent couvertes de plumes auſſi bien 
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que Teree. Pandion mourut de douleur 3 
cette funeſte nouvelle, & Erechthee ſon fils 
lui ſuccẽda. Orithye, fille de ce Prince, fut 
aimee de Borte a qui on la refuſa, parce qu'il 
Etoit du pais de Tere, Il enleva cette Prin- 
ceſſe dont il eut deux fils nommẽs Zethis & 
Calais qui , lorſqu' ils furent grands, s embar- 
querent ſur le vaiſſeau des Argonates. 


$3828 e N 


Lecon XV. 


D. Uappelles-vous les Argonates ? 

R. De jeunes gens Argos parmj 
leſquels &toit Jaſon, qui entreprirent 
d'enlever la Toiſon d'or. 

D. Comment Jaſon enleva-t-il cette Ton? 


R. Par le fcours de Medee, & ce Prince 


enſuite la mena en Grece & Fepouta, 
D. Qui ẽtoit Medee ? 
R. Une grande magiciene, fille du Roi de 
la Colchide, a qui apartenoit la Toi- 
3 


D. Que 


nene 
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D. Que fit Medee en arrivant en Grece ? 

R. A la priere de Jaſon, elle rajeunit Eſon 
pere de ce Prince. : 

D. Comment ſe vangea-t-elle de Pelias qui 
avoit perſẽcutẽ Jaſon ? - 

R. Elle engagea les filles de Pẽlias à tuer leur 
pere, en leur promettant de le ra- 

Jeunir. 

D. Jaſon demeura-t- il fidelle 3 Medee ? 

R. Non, il ẽpouſa la fille de Creon. 

D. Comment Medee ſe vengea-t- elle? 

R. Elle fit perir cette Princeſſe, & tua de ſa 
main ſes propres enfans parce qu'elle 
les avoit eus de Jaſon, 

D. On fut-elle enſuite ? - 

R. A Athenes , on elle ẽpouſa le Roi Face. 

D. Qui robligea a fuir de ce Lieu? - 

R. Le meurtre de Theſe fils d'Egge , qu'elle 

fut prete d'occafioner, 


Pelias, ayant chafle du trone Eſon ſon fre- 
re, craignit Jaſon fils de ce Prince: & pour 
le faire perir, il Vengagea a ſe Joindre aux 
Argonates, qui alloient a la conquete de la 
Toiſon Ger. Cette precieuſe Toiſon etort 
gardee 
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gardee par des monſtres, qu'il faloit com- 
battre, & Pelias comptoit que ſon neveu en 
ſeroit infailliblement la victime: mais la bonne 
fortune de ce Prince le tira de ce danger. 
Le Roi de la Colchide, maitre de la Toiſon , 
avoit une fille nommẽe Medee fameuſe dans 
Ja ſcience des enchantemens. L'amour la 
rendit favorable a Jaſon, & ce Prince lui 
ayant promis de Pepouſer , elle lui donna. le 
moyen de vaincre les monſtres gardiens de la 
Toiſon. Ayant fut avec Jaſon, & ſachant 
qu'elle ẽtoĩt pourſuivie par ſon pere; elle tua 
ſon frere , & jetta ſes membres ẽpars dans le 
chemin, pour gagner du tems; ce cruel ar- 
tifice lui reuflit, & pendant que le Roi de la 
Colchide $'aretvit à ramaſſer les membres de 
ſon malheureux fils, Medee arriva heureuſe- 
ment en Grece, ou elle Epouſa Jaſon, On 
fit de grandes rejouiſſance dans le pais , pour 
celebrer la victoire des Argonates , le ſeul 
Eſon pere de Jaſon ni put prendre part: ac- 
cable de vielleſſe, il attendoit a chaque in- 
ſtant, celui od la Parque devoit trancher le 
fil de ſes jours. Jaſon conjura ſon epouſe, 
demployer les ſecrets de fon art, pour ra- 


jeunir 
I 
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jeunir ſon pere, & fa piete Pengagea a con- 
ſentir que ſes annees fuſſent retranchees , pour 
ajouter à celles que devoit vivre Eſon. Medee 
n*eut garde de ſouſcrire à une condition qui 
auroit abrege les jours de ſon Epoux ; elle lui 
accorda cependant fa demande, & courut 
toute la terre pour ramaſſer les herbes dont 
elle avoit beſoin. Elle ſe retira enſuite dans 
un lieu a Fecart, & ayant evoque les divi- 
nites des enfers; elle compoſa de ces ſimples 
une liqueur medicamentale, & ayant coupe 
la gorge a Eſon; elle mit a la place de 2 
ſang „ la n qu'elle avoit preparee , - 

qui lui rendit fa premiere vigueur. Les filles 
de Pelias, averties de ce prodige , prierent 
Medee d*acorder la meme faveur à leur pere. 
Medee prit cette occaſion de venger Jaſon des 
maux que P<lias avoit voulu lui faire. Ses 
malheureuſes filles croyant rajeunir leur pere, 
lui couperent la gorge , & Medee qut ne leur 
avoit donnẽ pour ſubſtituer au ſang de ce 
viellard , qu'une liqueur fans vertu, S enfuit 
pour Eviter le chatiment qu'elle meritoit. De 
retour a Corinthe , elle aprit que Jaſon devenu 
infidele venoit d'epouſer Creuſe , elle. brula 
cette 
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cette malheureuſe Princeſſe dans ſon Palais 
avec. fon pere; & oubliant la tendreſſe de 
mere; elle ẽgorgea ſes deux propres fils, aux 
yeux de leur pere. Elle ſe deroba a la ven- 
geance de Jaſon en montant ſur ſon char atellẽ 
de Dragons volans, & ſe retira aupres d'Egee 
Roi d' Athèenes, qui VPepouſa. Ce Prince a- 
voit eu d'une premiere femme, un fils nom- 


me Thẽſce, dont il ignoroit le fort. Medee 


connut ce jeune Prince qui-Etoit a la cour de 
ſon pere ſans en etre connu. Egee, a fa 
ſollicitation, reſolut d empoiſonner cet Etran- 
» & choiſit le tems où il devoit recevoir 
ſermens de ſa fidelits. Thẽſce tenoit deja 
la coupe fatale qui renfermoit ſa mort, lors 


qu ayant tire ſon Epee pour faire les ſermens 


acoutumes , Egee reconnut cette arme, qu'il 
avoit donne a la mere de ſon fils, & Medee 
nievita la colere du pere & du fils que par une 
prompte fuite,. 
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Lecon XVI. 


D. Ui troubla la joye qu'eut Egee d'avois 
retrouve ſon fils ? | | 
R. La nouvelle qu'il recut d'un armement 
que Minos faiſoit contre Athenes. 
D. Quel étoit le motif de cette guerre? 
R. Minos vouloit venger Androgee ſon fils, 
qui avoit ẽtẽ tue a Athenes. Y 
D. A quel Prince Minos demanda-t-il du 
* ſecours? 
R. A Eaque Roi d' Egine, qui lui en refuſa, 
parce qu'il Etoit allie des Atheniens, 
D. Quel fut l' ambaſſadeur des Atheniens au- 
pres du Roi d' Egine? 
R. Cephale qui avoit Ete l'ẽpoux de Procris 
ſceur d' Orythye. 
D. Quelle mẽtamorphoſe le Roi des Myrmi- 
dons raconta-t-il a Cephale ? 
R. Celle des fourmis changecs en hommes. 


D. Quelle 
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D. Quelle avoit ẽtẽ l' Amante de Cephale? 


— L'Aurore qu'il avoit mepriſce. 


D. Que devint Procris ẽpouſe de Cephale ? 
R. Son Epoux la tua par accident. 


 Androgee fis de Minos ayant &te tus à 


Athenes ; Minos pour venger cette mort de- 
clara la guerre aux Atheniens, & ticha d'en- 
gager dans ſa querelle, Eaque, fils de Jupi- 


ter & d' Egine. Ce Prince s'excuſa de le 


ſecourir , parce qu'il etoit alke des Atheniens. 
A peine Minos &toit-il parti, qu'on vit ar- 
river les ambaſſadeurs d' Athènes, parmi leſ- 
quels &toit Cẽpha. e, qui Etoit deja venu à la 
cour d' Eaque; il s' etonna de ne retrouver a la 
cour , aucuns des ſeigneurs qu'il y avoit vus 
dans fon premier * „& en demanda la 
raiſon au Roi. 


Vous voyez, lui dit Eaque „un nouveau 
peuple. Junon irritee de ce que j avois donne 
le nom de ma mere à ce pais, affligea mon 
peuple d'une peſte affreuſe. Tout Part de la 
medecine ne put rien contre ce mal; je ne 
voyois de tous cotes que morts & mourants , 
& je demandois avec ardeur la mort, ou le 


ſalut 
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ſalut de mes ſujets; & les Dieux <etoient 
ſourds à ma voix. J'etois un jour aupres d'un 
chene ou je vis quantite de fourmis ; grand 
Dieu, dis-je a Jupiter, $'il eſt vrai que vous 
ayez ẽtẽ ſenſible autrefois aux charmes de ma 
mere, accordez-moi autant de ſujets, que je 
vois ici de fourmis. Au moment le chene 


trembla, & la nuit ſuivante mes vœux furent 


exauges, Les fourmis ſous une forme hu- 
maine ſe preſenterent à la porte de mon Pa- 
lais, & ces nouveaux hommes que je nom 

mai Myrmidons, conſerverent leur premiere 
inclination & ſont fort laborieux. 

Eaque ayant fini ſon recit, Cephale len- 
tretint a ſon tour de ſes avantures, & lui 
parla ainſi, 

Devenu VEpoux de la belle Procris , mon 
ſort Egaloit celui des Dieux. Ils en furent 
jaloux, & l' Aurore, m' ayant aperęu un mois 
apres mon himen, mö'enleva. Le cœur 
rempli de mon epouſe , je repondis mal aux 
avances de la Deefle, qui avant de me rendre 
la liberte me donna la puiflance de changer de 
forme, pour ẽprouver la vertu de Procris , 
contre laquelle ellem'avoit donne des ſoupcons. 


Je 
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Je me flattai long-tems d'avoir une ẽpouſe 
fidele , & Procris rejetta d' abord toutes mes 
propoſitions: mais cette jeune femme , fut 
enfin ebranke, par la magnificence des pre- 
ſents que je lui fis; je me decouvris alors & 
Paccablai de reproches ; elle s'y deroba par la 
fuite , & s'ẽtant miſe a la ſuite de Diane, 
elle congut une grande haine pour les hommes. 
Son abſence raluma ma flame non-ſeulement 
je lui pardonnai ſa faute ; mais je convins 
encore que j avois eu tort de la tenter, & lui 
avouai que Jaurois ſucombe moi- meme, fi 
J avois EtE a ſa place. Procris me rendit ſon 
cœur, & me fit preſent d'un chien & d'un 
javelot qu'elle avoit regu de Diane, Les 
coups de ce javelot Etoient ſurs, & jamais on 
ne le langoit en vain. Le chien qu'elle m'a- 
voit donne fut mẽtamorphoſẽ en pierre lorſ- 
qu'il Etoit pret à prendre une bete feroce que 
themis avoit envoyce pour ſe venger du mepris 
qu'on faiſoit de fes oracles. Je vivois depuis 
pluſieurs annees en paix avec Procris, & ne 
la quittois que pour aller à la chafſe, Lorſque 
Jetols fatigue , je maſſoyois a Pombre de quel. 
que buiſſon, j'apellois a haute voix la fraicheur. 


Quelqu'un 
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Quelqu' un m' ayant entendu, crut que j ap- 
pellois une nimphe, & en avertit Procris. 
Ma trop credule ẽpouſe voulut me ſurprendre 
avec celle qu'elle croyoit ma rivale: elle en- 
tendit les invitations que je faiſois a la frai- 
cheurs , & ſe croyant ſure de mon infidelite , 
elle quitta le lieu ou elle s' toit cach&e pour 
me faire des reproches. Ayant entendu quel- 
que bruit, je crus qu'il ẽtoit cauſe par quel- 
que bete fauve & ayant lance mon dard, je 
percai ma malheureuſe ẽpouſe. Elle expira 
dans mes bras, & parut conſolee en mourant 
de avoir point de rivale a craindre apres ſa 
mort. 

Cephale ne put achever ſon diſcours fans 
repandre des larmes , & le lendemain, le vent 
&tant devenu favorable, il partit avec les 
troupes qu'Eaque envoyoit au ſecours des 
Athéniens. 


Leon 
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Lecon XVII. 


D. Uelle ville Minos attaqua-t-il la pre- 

miere ? 

R. Megare qu'il prit par la trahiſon de Scylla, 
fille de Niſus. 

D. Qui porta cette fille à trahir ſon pere? 

R. L'amour qu'elle congut pour Minos, mais 

ce Prince Vayant mepriſce , elle fut 
changee en alouette, & ſon pere en 
epervier. 

D. Que fit Minos lorſqu'il fut vainqueur des 
Atheniens ? 

R. Il les condamna 'a envoyer tous les ans 
ſept garcons & ſept filles, pour ſervir 
de Pature au Minautaure. 

D. Queeſt-ce que c'etoit que le Minautaure ? 

R. Un monſtre demi homme & demi Tau— 
reau, qui ẽtoit enferme dans un laby- 
rinthe conſtruit par Dedale. 


D. Qui 


Qui 
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D. Qui tua ce monſtre ? 

R. Theſee qui ſortit du labyrinthe , par le 
ſecours du fil que lui avoit donne 
Ariadne fille de Minos. 

D. Que devint cette Princeſle ? 

R. Abandonnee par 'Theſee dans Tile de 
Naxe, elle epouſa Bacchus, 

D. Que devint Dedale qui avoit conſtruit le 
labyrinthe ? 

R. Il ſe fit des aiſles pour ſe ſauver de Crete ; 
mais ſon fils Icare etant tombe dans 
la mer s'y noya. 


The&ſee s'ẽtant offert à &tre du nombre de 


ceux qu'on envoyoit en Crete , pour ſervir de 
pature au monſtre qu'avoit enfants Paſiphae 
femme de Minos, le fils d'Egee plut a Ari- 
adne fille du Rot de Crete ; & ayant promis 
a cette Princeſſe de Vepouſer , elle lui donna 
un fil, qu'il attacha a la porte du labyrinthe , 
& qui lui en fit retrouver l'iſſue après avoir 
tue le Minautore. Ariadne qui avoit ſuivi 
Theſee , fut abandonnee par ce Prince volage 
dans I'ile de Naxos. Elle devint Vepouſe de 
Bacchus, qui ayant jett6 au ciel la couronne 
| D 2 que 


Z 
. 


— . ]‚—— . . — 
231 a 


76 Abrege de Þhbiſtoire ancienne. 
que portoit cette Princeſſe, changea les perles 
de cette couronne en ẽtoiles qu'on voit encore 
aujourd'hui. Minos, avant de vaincre les 
Atheniens , avoit pris la ville de Meégare; le 
fort de cette ville Etoit attache à un cheveu 
roux que portoitNinus qui en Etoit Roi. Scylla 
fille de ce Prince ẽtant devenu amoureuſe de 
Minos, arracha ce fatal cheveu, & pour le 
prix de cette perfidie, vouloit devenir Reibe 
de Crete ; mais Minos n'eut que de Vhorreur 
pour elle; elle fe jetta dans la mer pour ſuivre 
ce Prince, & comme elle ẽtoit pourſuivie par 
ſon pere qui etoit devenu Epervier, elle fut 
changee en alouette. 

Le labyrinthe d'où ſortit Theſce etoit un 
vaſte battment dans lequel il y avoit tant de 
dẽtours, qu'il n'ẽtoit pas poſſible dans trouver 
iſſue. Dedale fameux architecte de ce 
batiment Etoit retenu priſonnier en Crete, 
parce qu'il avoit favoriſe les amours de la 
femme de Minos. Reſolu de fuir, il ſe fit 
des aifles, en attachant des plumes avec de 
la cire, & avec ce ſecours, il traverſa les airs. 
Son fils Icare ayant négligé ſes conſeils, 


S' aprocha trop-pres du Soleil qui fondit la cire 
de 
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de ſes aiſles, & il tomba dans la mer. La 
perdrix ſe rejouit de cette mort. Cet oiſeau 
avoit Ete , avant ſa metamorphoſe , neveu de 
Dedale , qui jaloux des progres que ce jeune 
homme faiſoit dans les ſciences , Pavoit pre- 
cipite du haut d'une tour; mais Minerve 
Pavoit ſoutenu , & le changea en un oiſcau, 
3 qui il donna ſon nom. 


cee ee 


Lecon XVIII. 
D. U fut Thẽſce à fon retour en Grece ? 


R. Il fut a une fameuſe chaſſe contre 
le ſanglier de Calydon. PRIN 
D. Qui donna le premier coup à cette af- 
freuſe bete ? 
R. Attalante jeune Princeſſe. 
D. Qui tua le ſanglier ? 
R. Meléagre qui voulut offrir la tète du mon- 
ſtre à Attalante. 
D. Qui l'empecha d'exẽcuter ſon deſſein? 
R. Ses deux oncles qu'il tua. | 
D 3 D. Que 
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D. Que fit la mere de Meleagre.pour venger 


la mort de ſes freres ? 

R. Elle cauſa la mort de ſon fils, en jettant 
au feu un tiſon, on Etoient attaches 
ſes jours. | 

D. Ou fut Theſce apres la chaſſe de Caly- 
don ? 

R. Chez le fleuve Achéloũs, qui lui reconta 
comment Hercule lui avoit arrache 
une de ſes cornes. 

D. Quelles fables raconta-t-on à la table 

dAchelois ? 

R. Celles de Philemon & de Baucis fa femme, 
& celle de Metra. 

D. Qui avoit rendu Hercule ennemi d'A- 

___ chelous? 

R. Ils aimoient tous deux Dejanire , qu' Her- 

cule épouſa. 


Diane offenſee de ce que le Roi de Caly- 
don l'avoit oublice dans les ſacrifices qu'il 


ſaiſoit aux Dieux; envoya contre ce Prince 


un furieux ſanglier qui deſola tout le pais. 
Theſfee ainſi que pluſieurs Princes furent in- 
vitẽs a attaquer ce furieux animal qui regut 
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le premier coup des mains d'Attalante. Me- 
leagre charme des graces de cette Princeſſe, 
dyant tue le ſanglier, voulut lui en preſenter 
la tète, & tua ſes deux oncles qui s'oppoſe- 
rent a ſon deſſein. La mere de Meéléagre 
ayant apris la mort de ſes freres, entra en 
fureur. Lorſque Meleagre naquit, elle avoit 
recu des Parques un tiſon a demi brile. Les 
deſtinẽes de ſon fils Etoient attachees a ce tiſon 
qu'elle conſervoit avec grand ſoin. Dans ſa 
douleur, elle oublia qu'elle etoit mere, & 
ayant jette au feu le tiſon fatal; Meleagre ſe 
ſentit conſume, & expira lorſqu'il acheva de 
bruͤler. Cependant Thẽſẽe qui avoit affiſte 
a cette chaſſe, ne put retourner a Athenes 
auſſ-tot qu'il auroit voulu, parce que les 
eaux du fleuve Achelous Etoient debordees. 
Il fut, avec ſes compagnons , viſiter le Dieu 
de ce fleuve, qui les retint pluſieurs jours. 
Pendant un des repas qu'il leur donna ; il leur 
fit. remarquer pluſieurs iles & leur aprit que 
c'etoit des nimphes qu'il avoit mEtamorpholce: , 
Pirithous qui wavoit pas beaucoup de reſpect 
pour les Dieux , ſe mocqua du diſcours d'A- 
ehclois ce qui donna occaſion a Lencx , que 

D 4 lage 
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Page rendoit reſpectable, de faire le diſcours 


ſuivant. 


Jupiter & Mercure Etant deſcendus fur la 
terre, ſurent dans un Canton, od on leur 
refuſa le couvert. Ils fraperent à une pauvre 
cabane couverte de chaume, qui Etoit la de- 
meure de Philemon & de Baucis; c'etoit un 
{ heureux couple, qui, mariés depuis leur 
| Jeuneſſe, avoit toujours vegu dans Punion & 
la paix, malgrẽ leur extreme pauvreté. IIs 
11 regurent très- bien les Dieux qu'ils ne con- 
1 noiſſoĩent pas pour ce qu'ils ẽtoĩent, & leur 
| preparerent un repas champetre, La bonne 
ö femme pour faire honneur à ſes h6tes , à qui 
| ſon mari avoit lave les pieds, couvrit d'un 


. 
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| viel habit un lit compoſe de feuilles ſeches, 
TY & fut obligẽe de mettre une pierre ſous un 
5 | des pieds de la table, par ce qu'il ẽtoit trop 
lj M8 court. Ces vielles gens s' tant aperęus que 
1 leur vin ne diminuoit pas, ſoupgonnerent la 
divinite de leurs hotes , & voulurent tuer une 
oye qu'ils avoient pour les regaler, mais ils 
1 ſe fatiguerent inutillement pour l'atraper: cet 
1 animal Echapa a leur pourſuite , & ſe refugia 
|: aupres de Jupiter, qui ſe decouvrit a ſes 
| hotes 
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hotes & leur commanda de le fuivre ; il les 
conduiſit ſur une montagne, & fit paroitre un 
£tang dans le lieu ou il avoit ete ſi mal regu , 
ce qui en fit perir tous les habitans ; en meme- 
tems Philemon & Baucis virent changer leur 
chaumiere en un temple magnifique. Ils de- 
manderent a Jupiter d' tre les Pretres de ce 
temple, & de mourir tous deux dans le meme 
jour. Leurs prieres furent exauces , & dans 
une grande vielleſſe ils furent tous deux chan- 
ges en arbres. 


Thelſce entendit avec c beaucoup de plaiſir le 
recit qu*avoit fait Lenex, ce qui engagea le 
fleuve a lui raconter d'autres merveilles operees 
par les Dieux. Ereſichthon, lui dit-il , etoit: 
un impie qui mepriſoit les Dieux. Il fit 
abattre un arbre cher a Ceres, malgre les 
plaintes touchantes de la nimphe qu'il renfer- 
moit ſous ſon Ecorce, Ceres pour ſe venger 
commanda a la famine , de poſſeder cet im- 
pie, qui ſe ſentit athavd d'une faim que rien 
ne pouvoit raſſaſier. Apres avoir dẽpenſẽ tout 
ſon bien, il vendit ſa fille Metra ; elle avait 
cte autrefois aimee de Neptune, elle s'adreſſa 
a ce Dieu qui lui accorda le don de changer 
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de forme. Son pere ſe ſervit de cet avantage 
pour la vendre diverſes fois, mais les ſommes 
qu'il retiroit de ces ventes n' ẽtant pas ſuffi- 
ſantes pour le nourir; il ſe mangea lui-meme. 
Enſuite Acheloiis aprit a Theſee qu'il avoit 
la puiſſance de changer trois fois de forme, 
Il avoit uſe de ce pouvoir en combattant pour 
Dejanire contre Hercule; mais le fils de Ju- 
piter Fayant vaincu deux fois, le terraſſa ſous 
la derniere forme qu'il avoit priſe, & lui ayant 
arrachẽ une corne , la jetta contre terre. Les 
nimphes qui la ramaſſerent en firent la corne 
d'abondance. Les eaux du fleuve étant di- 
minute, Thelſce & ſes amis prirent congẽ du 
Dieu Achelous, & retournerent dans leur 
pais. | 


e VELERV  ENSY 


Legon XIX. 


D. CNUarriva-t-il à Hercule lorſquiil Sen 
retournoit avec Dẽjanire? 

R. Il mit ſon ẽpouſe ſur le dos du Centaure 

Neſſus 
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Neſſus pour paſſer un fleuve; mais ce 
traitre voulut Penlever. 

Comment Hercule punit-il le Centaure ? 

Il lui decocha une de ſes fleches , trem- 
pees dans le ſang de PHidre de Lerne. 

Que fit Neſſus avant de mourir ? 

Il donna un conſeil a Dæjanire qui cauſa 
la mort d'Hercule, | 

. Quel fut le genre de la mort d'Hercule ?- 

Livre aux plus vives douleurs „il ſe brüla 
lui-mème. 

Que devint-il après ſa mort? 

Il fut mis au nombre des Dieux. 

. Dequi Hercule eteit-il fils? 

D*'Alcmene & de Jupiter. 

Quel avoit ẽtẽ Pennemi d'Hercule ? 

Euriſthee, à qui les deſtins avoient aſ- 
ſujeti ce heros, 

Quelle mẽtamorphoſe Tole raconta- t- elle 
a fa belle mere Alcmene? 

Celle de fa ſœur Dryope qui fut changee 
en arbre. 


Qui rajeunit Iolas frere d'Tole ? 
Þ. Hebe qui Etoit devenue Epouſe d' Hercule. 


D 6 Hercule 
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Hercule s'ẽtant mis en chemin pour mener 
ſa femme D<jaire en fon pais , rencontra un 
fleuve , & ne ſavoit comment le faire paſſer a 
ſon ẽpouſe. Il en chargea le Centaure Neſ- 
ſus, & cet audacieux congut le deſſein de 
Penlever. Les cris de Dejanire inſtruiſirent 
Hercule de Pattentat du Centaure „& il le 
perga d'une de ſes fleches. Neſſus en mou- 
rant reſolut de ſe venger; il donna a Dganire 
ſa tunique teinte de ſon ſang, & lui dit qu'en 
la donnant a Hercule lorſqu'il ſeroit infidelle, 
ce ſeroit un ſur moyen de regagner ſon cœur. 
La credule Dejanire crut ce monſtre, & ſon 
Epoux ayant Epouſe Iole, elle lui envoya cette 
fatale tunique par Lichas. A peine Hercule 
Feut-il revetue , que le poiſon des fleches dont 
elle Etoit remplie fit ſouffrir au fils de Jupiter 
les plus vives douleurs. Il en couta la vie 4 
Lichas, qu' Hercule précipita dans la mer, 
on il fut change en rocher. Les douleurs 
d' Alcide ſurmonterent enfin ſa conſtance, & 
ayant aſſemblẽ une grande quantite d'arbres, 
il fe brula lui-meme. Jupiter apres ſa mort 
le mit au nombre des Dieux , & lui donna 


pour 
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pour épouſe Hebe Deeſſe de la jeuneſſe. 
Hercule ẽtoit fils d' Alemène, que Jupiter 
avoit trompee ſous la figure de ſon mari Am- 
phytrion. Quoi qu'elle fut innocente du crime 
de Jupiter, Junon ne ceſſa de la perſecuter. 
Alcmene etoit groſſe de deux enfans, & le 
deſtin avoit ordonne que celui qui naitroit le 
dernier ſeroit ſoumis à l'autre. L'epouſe de 
Jupiter engagea Lucine à retarder la naiſſance 
d' Hercule; & cette Deefle pour obliger la 
Reine des Cieux, stant aſſiſe ſur la porte 
d'Alemène entrelaſſa ſes doits d'une fagon 

ſinguliere , pour empecher cette pauvre femme 
d'accoucher. Une groſſe ſervante de la maiſon 
ayant remarquẽ Pattitude de IJ. ucine y ſoup- 
gonna du miſtere, & voulant gen éclaireir, 
elle vint ſur la porte, & dit, rejouiſſons- nous, 
ma maitreſſe vient d' accoucher d'un gros gar- 
con, Lucine Etonnee ſe leva, & a peine 
eut- elle quittee ſa poſture , qu' Hercule vit le 
jour. Lucine outree d'avoir ẽtẽ priſe pour 
dupe , changea la ſervante qui I'ayoit trompee 
en belette , & comme le menſonge Etoit ſorti 

de ſa bouche, on dit qu'elle fait ſes petits par 
© Pendroit on elle a p&che. Alcmene dans fa 


vielleſſe 


- - 
— 
— — — — _ — —— 
> 
N ” ” 9 = 
_ 
- ö — — — * 
— 


— ä — 


\ 1 
4 | 
0 

j 

N 

| 

| 

" 


— — — — 
_——_ 
- 


Lal» 1 


86 Abregi de Phiſtoire ancienne. 
vielleſſe contoit. cette mẽtamorphoſe a Tole 
veuve d' Hercule, ce qui fit reſſouvenir cette 
jeune femme de Iavanture de fa ſœur. Elle 
ſe nommoit Dryope , dit-elle a Alcmene , & 
tenoit a ſa mamelle un enfant qui n'avoit pas 
encore un an, s'ẽtant aprochee d'un arbre qui 
portoit de fort belles fleurs, elle en cueillit 
une, qu'elle donna à ſon fils; j'etois preſente , 
& je vis avec ẽtonement qu'il en ſortit du ſang, 
Au meme moment ma ſceur, fut elle-meme 
changee en arbre. Avant que Vecorce eut 
ferme ſa bouche , elle me conjura de recom- 
mander a la nourice de ſon fils, de Paporter 
ſouvent en ce lieu, & de lui apprendre a 
nomimer ſa mere. Pendant qu'Iole fondoit en 
larmes en faiſant ce recit, elle vit entrer ſon 
frere Iolus, a qui la Deefle Hebe venoit de 
rendre la vigueur de ſes premieres annees à 
la priere d'Hercule, Cette faveur attira a la 
Deeſle de la jeuneſſe, quantite de ſollicita- 
tions. L'Aurore demandoit le rajeuniſſe- 
ment de ſon Epoux , Ceres ne voyoit qu'avec 
peine viellir Eſon; Venus ſollicitoit pour 
Anchiſe , & a peine ſe trouvoit- il un Dieu qui 
ne s interreſſat pour quelqu'un. Jupiter leur 
impoſa 
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impoſa ſilence, en leur repreſentant que cette 
faveur dependoit du deſtin, auquel il &toit 
lui-meme ſoumis, puis qu'il n'oſoit, contre ſes 
decrets , demander le rajeuniſſement de ſes fils 
& ſur tout de Minos qu'on mepriſoit a cauſe 
de ſon grand age. 


Lecon XX. 


D, Ui fit la guerre a Minos, quand il 

fut vieux? 

R. Milet fils d' Apollon, qui fut pere de 
Caune & de Byblis. | 

D. Qurarriva-t-il aux enfans de Milet? 

R. Byblis devint amoureuſe de ſon frere qui 
ſe banit, & elle fut changee en fon- 
taine. | | 

D. Qui fut la femme d'Orphee fameux mu- 

ſicien? 

R. Euridice qui mourut peu après ſon ma- 


lage. 
D. Que 
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D. ä mort de fa fem- 
me? 
R. Il fut la chercher aux * & toucha 
Pluton par la douceur de ſes accents, 

D. Ramena-t-il ſon ẽpouſe au jour? 

R. Non, car il n'obſerva pas les conditions 
que Pluton lui avoit preſcrites. 

D. Que devint Orphee ? 6 

R. Ayant mepriſe les dames de Thrace, elles 
le mirent en pieces. 

D. Que fit Venus pour punir la barbarie des 

|  habitans de Pile de Cypre? 
R. Elle les changea en Taureaux. 
D. Quel fut le chatimens des Propetides qui 
mepriſoient cette Deeſle ? 

R. Elle leur fit perdre la pudeur, & elles 
furent changes en rochers. 

D. Quel effet produiſit ſur Pigmalion les ex- 
ces des Propẽtides. | 

R. Il congut de Phorreur pour les femmes, 


& devint amoureux d'une ſtatue qu'il 
avoit faite. 


D. Quel fut le ſucces d'une paſſion ſi Etran- 
ge! 

R. Venus ayant anime cette ſtatue, il re- 

pouſa, 
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pouſa, & en eut un fils nomme 
Paphus, & un autre nomme gee 
D. Quarriva-t-il a Cyniras ? | | 
R. Sa fille Myrrha Waben amoureuſe PR =_y 
& fut changee' en Myrtle. 
D. Qui fut le fils de Myrrha ? Is 
R. Adonis, qui devint l'amant de Venus. 
D. Quelle fable Venus raporta-t-elle à A- 
donis, pour le dẽgouter de la chaſſe? 
R. Celle d'Attalante & de ſon * | 
D. Que devint Adonis ? | 
R. Il fut tuẽ par un as ae & change en 


fleur, 


Milet qui fit la guerre a Minos, lorſque ce 
Prince fut devenu vieux , eut un fils & une 
fille nommes Caune & Byblis Cette derniere 
ayant congu un amour crimihel pour ſon frere, 
ofa le lui dẽclarer. Caune en eut horreur, 
& ſe dẽroba par la fuite aux pourſuites de ſa 
ſceur. Cette fille inſenſẽe courut pluſieurs 
pais pour le chercher, & fut enfin changee 
en fontaine. 

Orphee, ayant Epouſe Euridice, ſe flattoit de 
paſſer d'heureux jours avec ſon Epouſe , lorſ- 

qu'elle 
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qu'elle mourut de la piqueure d'un ſerpent, 
Orphee deſeſperẽ deſcendit aux enfers, & 
les doux accents de fa lire, ſuſpendirent les 
tourmens des habitans du Tartare. Ils at- 
tendrirent Pluton, qui lui permit de ramener 
Euridice au jour, mais il lui deffendit de 
la regarder avant de ſortir de ſon empire. 
Orphée traverſa avec fon épouſe, les lieux 
obſcurs qui conduiſent aux enfers ; il touchoit 
au moment de revoir la lumiere, lors qu'ou- 
bliant la deffence de Pluton, il ſe retourna 
dans la crainte qu*Euridice ne fe fut Egaree, 
II la perdit alors pour jamais, & entendit 3 
peine le foible adieu qu'elle lui dit. Deſeſpert 
de ſon imprudence ; Orphee ſe retira dans un 
lieu ſolitaire , & chantoit ſes douleurs ſur la 
lire, les charmes de ſa voix attiroient les 
arbres ſur ſes pas, Il y vit Atis que Cybele 
avoit mẽtamorphoſẽ en Pin parce qu'il avoit 
mepriſe ſon amour. Le Cypres y vint auff. 
Il n'etoit ſous cette forme que depuis quelques 
jours. Il ſe nommoit Cypariſſe, & ayant tue 
par haſard un cerf qu'il aimoit beaucoup, 
rien ne fut capable de le conſoler, & il devint 
arbre. | 


Orphee 


Sag “U:; gems at 


Aregi de Phiſtoire ancienne. 91 

Orphee environné des arbres qu'il avoit 
attirẽs; chanta Venlevement de Ganymè de, 
que Jupiter aima, & qu'il honnora de Fem- 
ploi d'Echanſon des Dieux. Il chanta auffi 
Hiacynthe Pobjet de Pamour d'Apollon :. ce 
Dieu le tua par accident en jouant avec lui 
au Palet, il le changea en fleur. La ville 
de Sparte a qui. cet enfant avoit donne le jour, 
celebre tous les ans, une fete en ſon honneur. 
Lile de Cypre ne rend pas le meme homage 
aux Cẽraſtes. C' toit des hommes cruels qui 
teignoient les autels de Jupiter, du ſang des 
victimes humaines: Venus les changea en 
taureaux, elle ſe vengea auſſi des Propetides 
qui mepriſoient fa puifſance , en allumant dans 
leur coeur des flames impures. Ces filles de- 
venues Phorreur du genre humain furent 


changes en rochers, & leur dereglement in- 


ſpira à Pigmalion, une grande horreur pour 
les femmes. Cet homme, un des plus ha- 
biles ſtatuaires de ſon tems, fit une ſtatue 
d'Ivoire ſi belle, qu'il en devint amoureux: 
il lui rendoit des ſoins comme il eut faite à 
une maitreſſe, & le jour qu'on celebroit la 
fete de Venus ; il conjura cette Decſle de lui 

donner 
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donner une femme ſemblable à ſa ſtatue. 
Elle écouta fa priere , & cette figure d'ivoire 
ayant recu le mouvement, devint l'ẽpouſe de 
Pigmalion. II en eut deux fils: l'un deſ- 
quels nommé Paphus, donna ſon nom a Pile 
de Cypre. L autre fut Cyneras , qui eut <tc 
heureux de ravoir jamais vu le jour, puiſque 
dans fon Ivreſſe, il devint Vepoux de fa fille 
Myrrha. Cette fille malheureuſe Evita par la 
fuite la colère de ſon pere; mais elle ne put 
Eviter les cruels remords dont elle <toit de- 
chiree. La lumiere du Soleil lui Etoit-odieuſe, 
elle craignoit de faire rougir les ombres, en 
deſcendant aux enfers. Dans ſa douleur elle 
eut recours aux Dieux qui la changerent en 
Myrthe. Sous cette forme elle conſerve | 
repentir de ſon crime, & les Dieux pour hon- 
norer ſes regrets , changerent les larmes qu'elle 
verſe, en une liqueur precieuſe. Ce ne fut 
qu'apres ſa mẽtamorphoſe, qu'elle donna le 
jour à Adonis, qui fut deve par les Naiades, 
& qui fut aime de Venus lorſqu'il fut grand. 
Cette Deefle, tremblante pour les jours de fon 
amant, le conjura de ne jamais attaquer les 
betes feroces, & pour lui montrer ce qu'il 
8 avoit 
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avoit à en craindre , elle lui raporta la fable 
d'Attalante. [DOA IVES 

Cette Princeſſe, dont nous avons parle au 
ſujet de la chaſſe de Calydon, fuyoit Phimen , 
parce que Poracle lui avoit predit qu'elle 
mourroit ſous une forme affreuſe, fi elle 
ceſſoit d'etre fille. Comme fa beaute lui at- 
tiroit quantite d'amans , elle obtint de fon 
pere, qu'elle ne ſeroit Pepouſe que de celui 
qui la vaincroit a. la courſe, & que ceux qui 
le tenteroient en vain, ſeroient immoles de 
ſa main. Pluſieurs de ſes amans qui n'etoient 
point effrayes de cette condition , devinrent 
ſes victimes. Hypomene eut-eu le meme 
fort, s'il n'eut invoque Venus. Cette Deeſle , 
qui revenoit d'un lieu qui portoit des pommes 
d'or, les donna a Hypomene qui les jetta 
Pune après l'autre dans fa courſe , & Attalante 
tant amuſce a les ramaſſer, devint le prix 
du vainqueur. Ce couple ingrat nẽgligea de 
remercier la mere des amours, & Vents pour 
les punir ayant engage Hypomene & ſon 
epouſe à prophaner un antre conſacrè a Cybele; 
ils furent tous deux changes en lions. 


2 Ce 
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Ce fut la haine que ces animaux conſer- 
voient pour Venus, qui faiſoit craindre à 
cette Deefſe,, qu' Adonis ne devint leur vic- 
time, Il echapa a leurs dents meustrieres ; 
mais il ne put Eviter celles d'un ſanglier qui le 
mit en pieces. Venus le changea en Ane- 
mone. 

Pendant qu Orphte eflayoit de ms fa 
douleur par ſes chants , les dames de Thrace 
qu'il avoit mepriſees , Vayant aperęu le mi- 
rent en pieces, & Bacchus pour venger la 
mort d'un homme qui avoit Ete ſon miniſtre , 


les changea en arbres. 


$2898 22 e e 
Lecon X X I. 


U fut Bacchus après avoir puni ces 
femmes barbares ? 


* 


. 


R. Dans la Lydie „ oũ Midas lui mena Silene. 


qui n'avoit pu le ſuivre. 
D. Quelle demande ce Prince indiſcret Git-il 


a Bacchus ? 
| R. Que 
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R. Que tout ce qu'il toucheroit „ ſe changeat 

| en Or, 

D. Quel accident arriva-t-il a Midas? 

R. Ayant prefers la flute de Pan à la lyre 
d' Apollon, ce Dieu lui donna Ges 
oreilles d'Ane. 

D. On fut enſuite Apollon? 

R. Il ſe joignit avec Neptune pour aider à 
Laomedon a batir les murailles de 
Troye. 

D. Laomedon donna-t-il a Neptune ce qu'il 
lui avoit promis pour recompenſe ? 

R. Non, & Neptune innonda ſon pais, & 
condamna fa fille Heſione à Etre de- 
voree par un monſtre. 

D. Qui la delivra? | 

R. Hercule, à qui le Roi de Troye refuſa 
auſſi ſa recompenſe. 

D. Qui devint Pepoux d'Heſione ? 

R. Telamon , dont le frere Pelee avoit ẽpouſẽ 
Thetis. 


1 D. Quel crime commit Pelèe apres ſon ma- 
riage? 

q R. I! tua ſon frere fils d'une Nereide, qui bo 
perſecuta long-tems, 


D. Chez 
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D. Chez quel Prince Pelee s. ẽtoit- il n 
apres la mort de ſon frere? 

R. Chez Ceix qui perit ſur mer. 

D. Qu arriva-t-il 3 Alcione, femme de ce 
Prince ? 


R. Elle & ſon mari furent changes en Al 


cions. 


Bacchus quitta la Thrace apres avoir venge 
la mort d' Orphẽe, & parcourut plufieurs 
contrees accompagne des ſatires. Le vieux 
Silene fon pere nouricier ne put le ſuivre, & 
ayant ẽtẽ conduit a Midas, ce Prince, après 
Tavoir fort bien traité, le ramena a Bacchus. 
Ce Dieu ſenſible a cette attention, promit a 
Midas, de lui accorder ce qu'il lui demande- 
roit; & ce Prince indifcret ſouhaita de chan- 
ger en or tout ce qu'il toucheroit. Il eprouva 
bientot la verite des promeſſes de Bacchus; 
mais ce don manqua lui couter la vie, puiſ- 
que ſes alimens en devenant or, ne pouvoient 
plus fournir à ſa nouriture. Il conjura Bac- 
chus de lui 6ter ce funeſte don, & ce Dieu 
lui commanda de ſe laver dans le pactole: il 
obẽit & depuis ce tems, ce fleuve en innondant 
les 


Fi 
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les campagnes, y porte V'or que Midas y a 
laifſe en 8'y la vant. + Ce Prince qui n'ẽtoit 
qu'un ignorant, voulut pourtant ſe meler de 
decider entre Apollon & le Dieu Pan, & 
prefera les accens du dernier a ceux du Dieu 

de l'harmonie, qui, pour Ven punir, lui donna 
des oreilles d' ane. Midas fit tous ſes efforts 
pour cacher cette difformite ;- mais il ne put 
empecher fan; barbier de la decouvrir : il fut 
donc reduit à lui demander le ſecret. Cet 
homme le lui promit, mais trouvant trop de 
diff culté à lui tenir parole, il fit un trou dans 
la terre, & y depoſa ce qu'il avoit apris; il 
crit des roſeaux dans cet endroit, qui ẽtant 
agitẽs par le vent, aprirent à tout le monde 
que Midas avoit des oreilles d'àne, en — 
„unt les paroles du barbier. 


Apollon après s etre venge de Midas, vint 
ſur les bords de la mer, & trouva Laomedon 
fort embarraſſẽ a'batir les murailles de Troye. 
Apollon & Neptune &offrirent à Paider ; mais 
ceRoi parjure refuſa de leur payer ce qu'il leur 
avoit promis. Neptune pour s'en venger 
ſubmergea les environs de la ville, & con- 
damna Hefſione a ètre devoree par un monſtre. 


Tom. III. E Elle 
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Elle fut delivree' par Hercule qui la donna 
ſon ami Telamon apres avoir ravage la ville, 


—— 


pour ſe venger de Laomẽdon, qui lui avoit Wl / 1 

| auſſi manque de parole. 0 2669-1 p 
| 88 
| Telamon avoit un frere nomme Pelee, qui Ju 
| Etoit devenu Pepoux de Thetis. Cette Ni L 
| ride avoit ẽtẽ objet des vœux de Jupiter b m 
de Neptune: mais le deſtin ayant pre Al 

qu'elle auroit un fils plus grand que ſon pere, ob 

ces Dieux craignirent de ſe donner un mai en 

Pelee, inſtruit par Prothee , ſurprit Thets vit 

endormie , & fans s ẽpouvanter des dive pl: 

figures qu'elle prit pour lui ẽchaper, la fe loi 

fortement de Chaines. Thẽtis ſe rendit, N qu 

Pele devenu ſon ẽpoux, n'auroit eu rien les 

deſirer, s'il n'eut ẽtẽ cruellement pourſui cer 

par une Nereide , qui ctoit ſa belle mere, Wi ics 

| dont il avoit tue le fils. II erra long - tem hau 
| mais enfin Thétis apaiſa ſon ' ennemie q mai 
avoit envoyẽ un monſtre qui devoroit les tu cli 

peaux du Prince fugitif. II etoit alors a ll oite; 

cour de Ceix. Ce Prince lui aprit la men nids 
morphoſe de fon frere en ẽpervier & la mi cou. 

de fa niece, qui lui avoit ẽtẽ extrèmemei i cave 

chore, Ceix, après le depart de Pelee ; ec toit 
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parti pour aller conſulter un oracle au ſujet 


des ſonges facheux qui Pagitoient , perit ſur 
la mer, pendant que la tendre Alcyone ſon 
ẽpouſe, faiſoit fumer Vencens ſur Pautel de 
Junon, pour obtenir le retour de ſon mari. 
La Deeſſe qui prẽſide aux -mariages , com- 
manda A Iris, de faire connoitre en ſonge a 
Alcyone, la perte qu'elle avoit faite, Iris 
obeit , & Pepouſe de Ceix a ſon reveil eclata 
en geémiſſemens: elle courut au rivage, & 
vit de loin un corps floter ſur Peau. Que je 
plains ton épouſe, ſi tu eſt engage ſous les 
loix de I'himen , 8'ecria-t-elle ; mais à meſure 


que ce corps aproche , elle croit en connoitre- 


les traits ; lorſqu'il fut ſur le rivage, elle fut 
certaine de ſa perte. Apres avoir arroſe de 
ſes larmes le corps de Ceix, elle courut au 
haut d'un möle pour ſe jetter dans la mer; 
mais ſon corps ſe couvrit de plumes , ainſi que 
celui de ſon Epoux. Ils furent changes en 
oiſeaux qui ſe nomment Alcyons : ils font leur 
nids ſur la mer, & pendant le tems qu'ils les 
couvent, Eole retient les vents dans leurs 
cavernes, en faveur de ſes petits fils, car il 
etoit pere d'Alcyone. 


E 2 Lecon 


D. Qui etoit le pere d'Eaque ? 
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D. Uelle meEtamorphoſe raconta-t-on, 
au ſujet de celle d'Alcyone ? 


og xU 


R, Celle &Eaque qui fut * en Plor © 


geon. 


R. Priam, qui ẽtoit auſſi pere de Paris. 
D. Qu'ẽtoit-il arrive avant la naiſſance de 
„ . | 

R. Sa mere ayant r&ve, que ſon enfant cat 
ſeroit la perte de ſon pais, on lek 
expoſer. | 

D. Que fit Paris, quand il fut grand ? 

R. Il devint berger, & ſa ſageſſe le fit cot 
noĩtre. | tta d: 

D. A quel occaſion le nom de ce berger 
vint- il cẽlẽbre? 

R. A Voccafion d'une pomme qui der 
etre donne a la plus belle des D 
eſſes. 


2 D. 4 
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D. A qui Paris donna-t-i] cette pomme ? | 
R. A Venus , qui le fit aimer d'Helene , qu'il 
enleva. 
D. Qui ẽtoit Helene : 
R. La plus belle Princeſſe de fon tems, 
femme de Menelas. | 
D. Quelle guerre attira aux Troyens cet en- 
levement? 
Celle des Grecs, qui ſe liguerent en fa- 
veur de Menelas. 


* 


Pendant que le peuple admiroit le change- 
ent d Acyone & de ſon Epoux , on vit pa- 
oitre un Plongeon, & un viellard aprit aux 
fiſtans qu'il avoit eu nom Eaque, & qu'il 
toit fs de Priam. Cet Eaque pourfuivant 
nimphe Hefperie , eut la douleur de la voir 
rir par Ia bleſſure d'un ſerpent : & pour ne 
as ſurvivre A celle qu'il avoit aimẽe, il fe 
tta dans la mer & fut change en Plongeon 
ar Thetis, Hector & les autres freres d'Ea- 
e Qui ignoroient ſa mẽtamorphoſe lui ele- 
rent un tombeau; mais Paris fils de Priam® 
aſſiſta pas aux funerailles de fon frere. 
omme ce Paris occaſionna la ruine de 


E3q- Troye, 
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Troye, il faut reprendre ſon hiſtoire de plus 
haut, 1 
Hecube', Epouſe de Priam, ſe trouvant 
groſſe, eut un ſonge dans lequel elle fut 
avertie, que l' enfant qu'elle portoit , ſeroit 


la cauſe de la ruine de ſa patrie. Pour pre- 1 
venir ce malheur, on l expoſa auſſi- tõt qu'il M. 
fut ne. Eleve par des bergers, il devint "oy 
berger lui-meme;, & s'aquit une grande. par 
reputation par ſa ſageſſe. Dans ce tems la, off 
Pelee ayant vaincu la reſiſtance de Thetis ,, Pri 
deyint ſon ẽpoux, & tous les Dieux quitterent vol 
POlympe pour aſſiſter à ces ndpces. - La diſ- ay: 
corde ſeule ne fut point invitẽe, & reſolut de me 
troubler la fete pour ſe venger; elle jetta donc ſur 
au milieu de Paſſemblee une pomme d'or, ou qu' 
elle avoit crit, pour la plus belle, La beaute nin 
du fruit avoit excité le deſir de toutes les fut 
Deefies ; mais ce deſir augmenta lorſqu'elles ẽtẽ 
eurent lu ce qui y Etoit Ecrit, Trois Deeſles roi. 
ſeulement oſerent entrer en concurence, & ce pre 
fut Junon, Minerve & Venus. Jupiter n'oſa con 
prononcer entre ſon Epouſe & ſes filles, & la 
les renvoya au jugement du berger Paris. W bor 
Mercure ayant conduit les Deefles aupres de BW enr 
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ce berger, elles lui parlerent chacune en 


particulier, & chacune d'elles ticha de ſe le 
rendre favorable, en lui faiſant des promeſſes 
magnifiques. Junon Deeſle des royaumes & 
des richeſſes, lur offrit de le rendre le Roi 
le plus puiſſant & le plus riche de l'univers. 
Minerve lui montra ſes puiſſans avantages de 
la ſageſſe & de la valeur, & promit de lui faire 
part de ces precienx Avantages. Venus. lui © 
offrit le coeur d'Helene qui ẽtoit la plus belle 
Princeſſe de ſon tems. Paris ſeduit par la 
volupte decida en faveur de Venus, & lui 
ayant remis la pomme, elle lui preta fa fa- 
meuſe Ceinture avec laquelle on ẽtoit toujours 
ſur de plaire. Paris, oubliant les ſermens 
qu'il avoit faits d'etre- toujours fidele a la 
nimphe Eone, partit pour la Grece , ol il 
fut bien regu de Men&las. Ce Prince avoit 
etẽ prefers à beaucoup de rivaux, qui aſpi- 
rojient à Thimen d'Helene, & comme la 
preference pouvoit les rendre ennemis, ils 
convinrent enſemble de ne point troubler dans 
la poſſeſſion d' Helene, celui qui auroit le 
bonheur de l'obtenir, & jurerent de deven'r* 
ennemis de tous ceux qui entreprendroient de 
E 4 troubler 
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troubler cet himen lorſqu'il ſeroit acheve, 
Men&dlas eut donc recours a ces Princes, 
lorſque Paris trahiſant Phoſpitalite lui enleva 
ſon ẽpouſe; & toute la Grece stant liguee ; 
on jura la perte de Priam qut avoit donne un 
aſile a Helene & a ſon fils. 


Legon XXIII. 


D. O fut declare chef de armee, qui | 


X marcha contre Froye ? | 
R. Agamemnon Roi d'Argos, & frere de 
Meénélas. 
D. Qu'arriva- t- il en Aulide, od la flote des 
| Grecs s'etoit aſſemblèe? 
R. Agamemnon ſacrifia ſa fille Ephigenie 
pour obtenir un vent favorable. 
D. Cette Princeſſe ſut-elle, veritablement 5 
immolee. | nts 
R. Diane ſubſtituta une biche en ſa place „ & 
Fenleva dans la Tauride. 
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D. Quel 
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Quel 6toit le plus vaillant des Grecs ? 
Achille fils de Thetis & de Pelée; ce 
Prince &toit invulnerable. 

Quel &toit le plus ſage ? | 

Uliſſe Roi Eltaque „ pere de — 

Et le plus vieux? To 

Neftor , qui avoit vecu deux Siscles. 

Que raconta Neſtor aux Princes Grecs ? 

Le combat des Centaures & des Lapithes. 

Quel <toit le plus vaillant des Princes 
Troyens ? 

Hector, qui fut tus par Achille. 

Combien dura le ſiege de Troye? 

Dix ans. 

Comment mourut Achille ? 

Paris le tua en trahiſon. 

Quels Princes pretendirent aux armes 
d' Achille? 

Uliſſe & Ajax. 

A qui furent- t- elles donnẽes? 

A Ulis „& Ajax ſe tua de deſeſpoir. 


e S S S SSS 


Diane irritee  conkrs- Agamemnon arretoit 

7 la flote des Grecs a Aulide. Calchas, dévin, 
annonga qu'on ne devoit eſperer un vent 

| © favorable 
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favorable qu apres avoir appaiſe cette Dbeſſe 


par le ſacrifice d Iphigenie fille d Agamemnon. 


Le Roi d' Argos conſentit a ce cruel ſacrifice; 
mais Diane appaiſee, mit une biche 3 la 


place de cette Princeſſe, qu'elle tranſporta 
dans la Tauride. Auſſi-tôt les vents devin- 
rent favorables, & les Grecs aborderent au 
rivage de Troye. Il y eut bien du ſang re- 
pandu dans cette premiere rencontre, & 
Achille ſe ſignala par la mort de Cygnus fils 
de Nepture. Comme Cygnus etoit invulne- 
rable, Achile l'ẽtouffa, & le Dieu de la mer 

le mẽtamorphoſa en Cigne. 
Achille, qui eut le principal honneur du 
ſiege de Troye, ᷑toit auſſi invulnérable, 
exceptẽ par le talon, ſa mere Thetis le te- 
nant par cet endroit lorſqu' elle le plongea dans 
un des fleuves de l'enfer. Comme cette ten- 
dre mere prevoyoit le danger ou fon fils ſeroit 
expoſe devant Troye; elle voulut Vempecher 
de fe trouver a ce ſiege, & le conha deguiſc 
en fille au Prince qui regnoit a Seyros. A- 
chille, Eleve avec les filles de ce Prince, fut 
reconnu par Uliſſe qui parmi des ajuſtemens 
qu'il portoit aux Princeſſes avoit mele des 
armes, 
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armes. Le fils de Thetis Sen ſaiſit, & le 
Roi d'Itaque rengagea a le ſuivre a la . 
Ce jeune heros fut vainqueur d' He ctor, mais 
il ulla ſa victoire, en faiſant trainer le corps 
mort de ſon ennemi autour des murailles de 
Troye. Neptune qui ne pouvoit pardonner 
a Achille la mort de Cygnus, conduiſit la 
main de Paris, & Achille fut tue par ce lache 
q une fleche qu'il lui decocha, & qui lui perga | 
le talon. 

Achille avoit · eu de grands demeles avec 
Agamemmnon , au ſujet d'une eſclave que ce 
dornier lui avoit enlevee; mais comme ce 
ſujet eſt traite à fond dans un des poëmes 
d Homère qu'on apelle lIliade, je n'en parle 
point ici, 

Ce fut pendant le ſiege de- Troye ; que 
Neſtor, dans un ſouper qu Agamemnon donna 
aux chefs de armee, raconta le combat des 
Centaures & des Lapithes. Les uns & les autres 
avoient EtE invites aux noces de Pirithoiis & 
de la belle Hippodamie ; mais un des prin- 
cipaux Centaures ayant Veſprit trouble par le 
vin, troubla la fte , & stant jette ſur Hip- 
— la prit par les cheveux, & vouloit 


E 6 Fenlever. 
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Fenlever. Les autres Centaures, à fort ex- 
emple, ſe ſaiſirent des dames; & Pendroit 
du feſtin, devint le champ dune cruelle ba- 
taille. Le Lapithes demeurerent vainqueurs ; 
mais il leur en couta cher. Parmi pluſieurs 
vaillans hommes des leurs, qui y perdirent la 
vie; on regretta ſur tout Cente. C' ẽtoit 
autrefois une fille dont la beaute captivoit tous 
les cceurs , mais elle Etoit aufi chaſte, que 
belle : Neptune lui ayant fait violence, lui 
promit , pour la conſoler, de lui accorder 
tout ce qu'elle lui dethafideroit ,, & Cent lui 
demanda la grace de defenir homme. Elle 
fut exauete, & le Dieu des mers ajouta a 
cette faveur, celle d' etre in vulnerable, ce 
qui ne Vempecha pas de perir, les Centaures 
Payant accablee d'une grande quantite d'arbres 
qu'ils deracinerent. Cence aptes fa mort , 
fut change en oiſeau. 

Un des &venemens remarquables qui ar- 
riva pendant le ſiége de Treye ; fut la dif- 
pute d'Uliſſe & d' Ajax au ſujet des armes 
& Achille. Ce dernier les ayant obtenues ; 


Ajax ſe tua 2 & fut changs en 


fleur. 
Leon 
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Legon XX1V. 


We fit Ulifle , apres avoir obtenu les 
armes d'Achille ? | 

It ramena Philotecte devant Aer, 2 
cette ville fut priſe. 

Que devint Priam? 

Il fut maſſacrẽ, lorſqu'il embraſſoit Pautel 
de Jupiter. 

. Quedevint Hecube ſa femme? 

Elle fut changee en chienne. 

Quẽ'arriva-t- il lorſqu'Agamemnon Etoit 
pret à retourner en Grece? _ 

L'Ombre d'Achille lui demanda le facri- 
fice de Polyxene. 

: L'Aurore prit-elle part au malheur des 
Troyens ? 


Non, elle Etoit occupte a pleurer ſon fils 
Memnon. 


” & 888 22 38 


La 
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La ville de Troye ne pouvoit etre priſe 
qu'apres avoir ẽtẽ attaquee par celui qui poſ- 
ſedoit les armes d' Hercule, Uliſſe ſe deter- 
mina donc à aller chercher Philotecte qui 

s'ẽtant bleſſẽ d'une des fleches d' Hercule — 9 
ẽtẽ abandonne dans une ile. Ulifle vint a 
bout de le ramener, & lorſqu'il eut joint 
Parmee des Grecs, ceux- ci feignirent da- 
bandonner le ſiẽge; ce qu'ils firent en laiſſant 
devant Troye un cheval de bois d'une gran- 


deur Enorme, dans le ventre duquel on avoit 


enfermẽ des ſoldats. Les Troyens ſortirent 


en foule pour admirer ce cheval, & un homme 


qu'Uliſſe avoit apoſte leur fit entendre, que 
les Grecs avoient fait ce cheval ſi grand, 
pour empecher qu'il n'entrat dans la ville qui 
ne pourroit Etre detruite tant qu'il y feroit. 
Les Troyens ajouterent foi à ce diſcours; on 
abattit une partie des murailles pour faire en- 
trer ce coloſſe, & les Grecs qui n'ẽtoĩent pas 
Eloignes profiterent de la brèche pour ſe rendre 
maitres de Troye. L'autel de Jupiter ne put 
ſervir d'aſile a Priam qui y fut maſſacre; le 


fils d' Hector fut precipite du haut d'une tour, 


& Vinfortunee Caſſandre dont les predictions, 
quoique 


a a_ Meu f... A 


Pb oa, wad aa 


Dn ho cm Pp fd 


Pi, xLYv Ne. 


Abregs de Phiſtoire ancienne. 111 


quoique vrayes,  n'Etoient jamais: crues de 
perſonne, ne put eviter la violence d' Ajax le 
Locrien. Hecube, qui eut le malheur de 
ſurvivre à la ruine de ſon pais , ſe conſoloit 
avec fa fille Polyxène; mais comme on 8 em- 
barquoit, l'ombre d*Achille ſe montra à 
Agamemnon , & demanda le facrifice de cette 
Princeſſe qu'il avoit aimee pendant ſavie, & qui 
fut ſacrifice ſur ſon tombeau. II reſtoit encore 
une foible eſperance a Hẽcube. Priam avoit 
conhe le plus jeune de ſes fils, nommePolydore, 
au Roi de Thrace; mais que devint cette mal- 
heureuſe Princeſſe, lorſqu'etant allee pour laver 
dans une rivierele corps de Polyxène, elle aperęut 
ſur le ſable, le corps de ce dernier fils, que le 
Roi de Thrace avoit fait tuer pour s' emparer des 
treſorsqu' on lui avoit confiẽs avec ce jeune Prince. 
Cette mere infortunte, avec l'aide de ſes fem- 
mes, ſe vengea du Roi de Thrace, & apres lui 
avoir arrache les yeux fut change en chienne. 


Tous les Dieux furent touches du ſort 
d'Hecube , I Aurore qui Paimoit ne lui donna 
pourtant point de larmes; elle n'etoit occupte 
que de la perte de ſon fils Memnon, qui avoit 


£te tuẽ à ce ſiege, Jupiter changea ſes cendres -. 
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112 Abregt de Phiftoire ancienne. 
en oĩiſeaux; mais rien ne put conſoler cette 
mere affligẽe, & cette roſte dont les champs 


ſont couvert au lever du Soleil, eſt produite 
par les larmes qu'elle continue a depend Pour 
la perte de fon fils. 


Lecon XXV. 


D. el Prince Troyen ſe ſauva de la 

ö fureur des Grecs ? 

R. Enke qui emporta ſon pere Anchiſe ſur 
ſon dos. | 

D. Que lui arriva-t-il à Delos? 

R. Anius lui raconta la mẽtamorphoſe de ſes 
filles. 

D. Quel preſent Anius fit-il a Ene? 

R. Un vaſe ou etoit grave le ſacrifice des 
filles d' Orion. 

D. Quelsecueils environnent la Sicile on Ente 
aborda ? 

R. Le detroit de Scylla, & celui de Charybde. 

D. Quelle étoit Scylla ? 


R. Un monſtre dont Fextremits du corps &toit 


terminee par des chiens furieux. 


D. Queetoit- 
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D. Qu'ẽtoit- elle avant cette mẽtamorphoſe? 


R. Une nimphe qui mepriſoit les voeux de 
tous ſes amans. 


D. Qui lui avoit reproche ſon inſenſibilite ? 


R. Galatee, qui lui raconta le changement 
d' Acis. 


D. Qu' arriva- t- il à Seylla? | 

R. Glaucus en devint amoureux. 

D. Que fit-iÞ pour vainere les nigueurs de 
cette nimphe ? 

R. Il eut recours à Circe, qui devint amou- 

reuſe de lui. 

D. Qui Etoit Circe? 

R. Une fameuſe magiciene, fille du Soleil? 

N D. Que fit elle contre Scylla fa rivale? 


R. Elle changea les extremites de ſon corps, 
ee chiens, | 


Ence, fils d' Anchiſe & de Venus, echapa 
aux flames, qui embraſoient la malheureuſe 
ville de Troye. II chargea ſur ſes  Epaules 
ſon pere, à qui les ans neuſſent pas permis - 
de le ſuivre , & tenoit le jeune Aſcagne ſon 
hls, par la main; ſon ẽpouſe le ſuivoit z mais 
il la perdit par un accident qu'on ignore. 
II 
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II fut a Delos, & Anius pretre & Roi- . 


cette ile le traita du mieux qu'il lui fut poſ- 


ſible. Ce Prince avoit eu quatre filles qui 


par le moyen d'un don que Bacchus leur avoit 
fait, changeoit en bled, en huile & en vin 
tout ce qu'elles touchoient. Agamemnon qui 
avoit beſoin de vivres les fit enlever ; mais 
dans le moment, od on les chargeoit de 


chaines ; elles invoquerent Bacchus, & fu- 


rent changẽes en Colombes. 


Apres qu' Anius eut regal ſes hdtes , il 


leur fit de beaux prẽſens, & donna a Enëe un 


vaſe ſur lequel Etoit grave le ſacrfice des filles 
d' Orion, qui s'immolerent pour le ſalut de 


Theèbes leur patrie, & dont les cendres pro- 


duifirent deux hommes couronnes. Les 


Troyens après avoir quitté Anius , parcouru- 

rent un grand nombre de pais, & arriverent 
en Sicile. Ils paſſerent auprès de Sylla, qui 
eſt à preſent un ẽcueil redoutable, & qui etoit 


autrefois une belle nimphe. Peu fiere de ſa 


beautẽ, elle n' aſpiroit qu'a fe conſerver libre, 
& à jouir de Ventretien des Nereides , avec 
leſquelles elle badinoit de ſes amans. Galatee 
Ten on un jour , & lui fit remarquer qu'elle 

n'Etoit 
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n'ttoit recherchee que par des hommes ama. 


bles, mais qu'elle, toute Deefle qu'elle toit, 


avoit ẽtẽ obligee de ſe refugier dans la mer, 
pour ſe derober aux pourſuites d'un affreux 
Cyclope. Jaimois, lui dit-elle, Ie char- 
mant Acis, & ma plus grande felicite Etoit 
de le voir. Un jour que nous ẽtions enſemble 


dans une grotte : le Cyclope Polipheme parut 


ſur une roche, Apres avoir exalte mes 
charmes , il fit le denombrement des biens, 


dont il me promettoit la poſſeſſion, fi je con- 


ſentois à devenir ſon epouſe, Comme il 


achevoit ſa chanſon, il nous apercut & craig- | 


nant fa fureur, je me plongeai dans les flots. 
Acis-tacha auſſi de trouver ſon ſalut dans la 


fuite , mais le Cyclope Patteignit avec une 


roche „ lorſque ce tendre amant m'apelloit à 


fon ſecours. Acis accable ſous cette peſante | 
maſſe, ne perdit pourtant pas la vie > mais 


fut change en fleuve. 


Sylla ayant quitte Galatee , rencontra Glau- I 
cus qui Etoit autrefois pecheur. Un jour qu'il 


avoit fait une peche abondante, il poſa ſur 


herbe les poiſſons qu'il avoit pris; mais & 
peine Peurent-ils touchẽe, qu'ils reprirent 
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116 Abreg# de Phiſtoire ancienne. 
une nouvelle vigueur, & ſe precipiterent dans 
la mer. Glaucus ẽtonnẽ de ce prodige, goũta 
de cette herbe, & ne put reſiſter à un mouve- 
ment qui le r a 8'y jetter auſſi, & Neptune 
le regut au nombre de ſes Gvinites. Ce 
nouveau Dieu ſe voyant mepriſe de Sylla, 
dont il Etoit amoureux, eut recours a Circẽ 
& la conjura de rendre la nimphe ſenſible a 
ces feux. Circẽ n'eut garde de repondre aux 
defirs de Glaucus, elle Pavait. trouve aimable , 
& lui propoſa de le venger, en Faimant, de 
Vinſenſfible Scylla. S' ẽtant agercue que Glau- 
cus ne repondoit point à ſa flame , elle Yen 
vengea ſur ſa rivale , & jetta le jus de plu- 
ſieurs herbes 8 dans le lieu od 
elle avoit. coutume de ſe baigner. A peine 
cette malheureuſe fille y fut- elle entrẽe, qu'elle 
ſe vit environnee de chiens qui l' effrayerent 
par leurs hurlemens. Elle veulut les fuir; 
mais elle &appergut qu'ils faiſoĩent partie 
delle meme, Elle ſe precipita dans la mer, 
& pour ſe venger de Circe, elle fit perir les 
vaiſſaux d'Uliſſe, qui ẽtoit aime de la magi- 
ciene, & en eut fait autant à ceux d' Ente, fi 
les Dieux ne leuſſent change en 1 rocher. 
Legon 
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Lecon X XVI. 
D. fut Ence au ſortir de la Sicile ? | 
R. Chez Didon, Reine de Carthage, 
qui le recut fort bien. 
D. Que fit Didon lors qu' Ene l'eut aban- 
donne ? 2 
R. Elle ſe briila elle-meme. | 
D. Que fit Ene apres avoir aborde a Cumes? 
R. Il fut conſulter la Sibylle Cumee , qui le 
conduiſit aux enfers. 
D. Que rencotitra le Grec Achẽmẽnide qui 
Etoit ſur les vaiſſeaux d' Ene? 
R. Un autre compagnon d' Uliſſe, & ils ſe 
raconterent leurs avantures. | 
D. Queles avantures 'Macatee raporta-t-il à 
Achemenides ? 
R. Celles d' Uliſſe chez Eole , chez les Leftry- 
gons, & chen Giro. | 
D. Ce que Virgille raconte d'Enée & de Di- 
don <eft-i] vrai? 
R. Non, ils ont vecu dans des tems differens. 


Enee 
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Ente Etant aborde en Afrique , fut par- 
' faitement bien recu de Didon qui fuyunt la 
cruaute de Pygmalion ſon frere, venoit de 
batir la ville de Carthage. Cette Reine ne 
put deffendre ſon cœur contre le Prince 
Troyen , qui repondit a fa flame; mais ayant 
reęu un ordre de Jupiter il fut oblige de quitter 
Didon, qui ayant fait preparer un grand bu- 
cher, ſous pretexte d'un ſacrifice, ſe brula 
toute vive. Ente enſuite aborda a Cumes, 
& la Sybille Cumee Payant conduit dans une 
forèt; lui fit ceuillir un rameau d'or qui lui 
procura Pentree des enfers , où ſon pere An- 
Chiſe lui prẽdit les travaux qu'il devoit eſſuyer 
avant de s'etablir en Italie. La Sibylle en 
revenant des enfers , inſtruiſit Enee , de Va- 
mour qu*Apollon avoit eu pour elle. Dans 
le tems que ce Dieu eſperoit de la flechir, il 
jura de lui accorder une grace. Cumse te- 
noit alors une poignẽe de ſable, elle demanda 
au Dieu de vivre autant de ſiecles quelle avoit 
de grains de ſable dans la main; mais elle 
- oublia de demander de viellir; le Dieu la fit 
apercevoir de ſon oubli, & hui offrit de reparer 
* faute ſi elle 'vouloit repondre a ſa flame. 
 Cumee. 
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Cume prefera le nom de fille aux promeſſes 
d' Apollon & vecut dix fiecles. Ence enſuite 
aborda au lieu qui fut depuis apelle Caiette 
du nom de fa nourice qui y fut enterree, 
Macaree compagnon d' Uliſſe s'y etoit arrete i 
pour s'y repoſer , & fut fort ſurpris de trouver, 1 
ſur les vaiſſeaux d Ence, Achemenide autre | 
compagnon d' Uliſſe; qu'Enee avoit.regu ſur 
ſon bord. Il avoit ẽtẽ ſur le point d'etre la 
proye de Polypheme, ayant été . ̃ 
lorſqu'Uliſſe s'ẽtoĩt ſauve apres avoir crevẽ 
| Faeil de ce Cyclope. Macaree raconta a ſon 
camarade, les divers perils qu'il avoit couru 
_ avecUliſſe ; & il lui aprit qu'Eole , favorable a 
. ce Prince, lui ayoit-donns les vents enfermes 
dans une peau de bœuf. Les compagnons 
d'Uliſſe, voyant le ſoin avec lequel il con- 
ſervoit cette peau, crurent qu'elle contenoit 
un trẽſor, & l'ayant ouverte , les vents qu'elle 
remfermoit exciterent une tempete horrible. 
Uliſſe enſuite aborda aux pais des Leſtrygons , 
qui loin de s'acquitter envers lui des devoirs 
de Phoſpitalite , devorerent un de ſes cama- 
rades , & firent perir ſes vaiſſeaux a Vexcep- 
tion de celui qu'Ulifſe montoit. 
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Le Roi d'Itaque, apres avoir pleure la 


perte de ſes compagnons, arriva dans une 


He , & ne ſachant par qui elle ẽtoit habitee, 

e vingt· deux de ſes gens à la decouveite, 
Ils trouverent en marchant des betes feroces 
qui au lieu de leur faire du mal, les careſſe- 
rent; des filles ſortant d'un medica Palais 
les inviterent à y entrer, & ils y virent une 
femme qui ils prirent pour une Deefle, C toit 
la fameuſe Circe; qui Etoit environnee de 
nimphes occupees a ſeparer des herbes & des 
plantes. Circe regut fort bien les compa- 
gnons MUlifſe, & leur preſenta un breuvage 
fort doux qu'ils burent avec avidite, Alors 
elle les toucha de ſa baguette & les changea 
en pourceaux; un ſeul ayant refuſe la coupe, 
conſerva fa forme naturelle, & <tant retournẽ 
auprès TVliſſe , lui raconta Vetrange change- 
ment dont il venoit d'etre temoin. 
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D. Ue fit Uliſſe lorſqu'il eut apris le 

malheur de ſes compagnons? 

R. Il forca Circe a leur — Kar premiere 
figure. 

D. Quelle metamorphoſe., une ſuivante de 
Circe, raconta-t-elle a Macaree ? 

R. Celle de Picus, qu'elle changea en oiſeau. 

D. Que devint Canente femme de Picus ? 

R. Après avoir pleure ſon mari pendant fix 
jours, elle fut conſumee par la dou- 
leur. | 

D. Que fit Enée, apres avoir- inhume fa 
nourice Caiette, ſur les cotes d'I- 
talie ? : 

R. Il fut trouver le Roi Latinus, qui lui 
promit en mariage ſa fille T.avinie. 

D. Ce mariage n'eut- il point d'obſtacles ? 

R. Turnus, à qui cette Princeſſe ẽtoit pro- 
miſe, fit la guente a Enẽe. 

pr Tou. III. F D. Que 
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D. Que fit Turnus contre Ente? 


R. II brila ſes vaiſſeaux, & Cybelle A 


changea en nimphes. 

D. Quel futle ſucces de cette guerre ? 

R. Ene fut vainqueur, la ville &'Ardee, 
capitale des Etats de Turnus, fut 
bralee & de ſes cendres naquit un 
oiſeau, | 

D. Que devint Ence apres avoir regne trois 
ans? 

R. Jupiter, a la priere de Venus, le mit a 

nombre des Dieux. 

D. Qui ſucceda a Ente: 

R. Aſcagne ſon fils. 

D. Qu'arriva- t- il ſous le regne des ſucceſſem 


. d' Aſcagne :? 
R. Vertumne toucha le cœur de Pomone 
Hamadryade. 


D. Quelle mẽtamorphoſe Vertume racot- 
ta-t-il à Pomone ? 
R. Celle d' Anaxarete qui fut change en 
rocher. 
D. Quel deſcendant d' Aſcagne batit la vill 
de Rome? 
R. Romulus. 


2 D. Qui 


one 
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D. Qu'arriva-t-il lorſque Tarpeia eut livre 


aux Sabins une des portes de la ci- 
tadelle ? 
R. Les nimphes, à la priere de Venus , fi- 
rent ſoudre une fontaine, dont les 
eaux bouillantes ſauverent Rome. 


D. Que devint Romulus ? 


R. Il fut place parmi les Dieux , ſous le nom 
de Quirinus, 

D. Que devint ſon epouſe Herſilie? 

R. Romulus Payant enlevee, elle fut adorce 
ſous le nom d'Ora. 


Uliſſe s'ẽtant avance vers le palais de Circe 
apres s'etre muni dune plante que les Dieux 
lui avoient donnze, & qui avoit la force de 
repouſſer les enchantemens; Circe le regut 
comme ſes compagnons ; mais ce heros ayant 
mis Pepee à la main, la forca , de leur rendre 
leur premiere figure. Il demeura enſuite un 
an avec Circe qui Paimoit , & pendant ce 
tems, Macaree aprit le malheur du Roi 
Picus : il venoit d'epouſer Canente fille de 
Janus, & aimoit -uniquement ſon epoule. 
don mauyais ſort le fit rencontrer a Circe , 

F 3 | qui 
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qui devenue amoureuſe de lui, excita un 
orage qui diſperſa ſes gens. Elle lui decou- | 
vrit ſon amour; mais ce Prince, fidele a fon 
Epouſe, ne chercha qu'a la fuir, & fut 
change en oiſeau.  Circe en quittant Uliſſe 
ayant apris à ce Prince qu'il avoit encore de 
grands dangers a eſſuyer; Macaree en fut 
effraye & reſta a Caiette, qui ne porta ce nom 
qu'a l'occaſion de la nourrice d'Enee , qui y 
fut inhumee. 

Ente Etant aborde chez le Roi des Latins, 
ce Prince lui promit fa fille Lavinie qui etoit 
acordce à Turnus Roi des Rutules. Celui-ci 
ſucita une grande guerre a Ence, & tacha 
d' engager dans ſa querelle Diomede qui ve- 
noit de s'établir dans la Pouille; mais ce 
Prince ne put lui donner des troupes, la pli- 
part de ceux qui PFavoient ſuivi ayant ete 
changes en oiſeaux par Venus. Turnus 
brula les vaiſſeaux d' Enée, mais comme ils 
E:vient conſtruits d'un bois conſacre a Cybelle, 
cette Deeſſeles changea en nimphes. Cepen- 
dart Turnus fut tue; & le Prince Troyen, 
Cpoux de Lavinie, apres avoir regne trois 
ans fut mis au nombe des Dieux. Sous ſes 

ſuc- 
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ſucceſſeurs, la belle Pomone faiſoit la gloire 
de I Italie ; elle ſe plaiſoit a cultiver Jes jar- 
dins & fut aim&e de Vertume qui en eft le 
Dieu. Comme il prenoit a ſon gre toutes 
ſortes de formes ; il parla à Pomone ſous celle 
d'une vielle, & lui raconta la triſte fin d'A- 
naxarete. Cette cruelle fille Etoit aimee 
d'Iphis; mais elle payoit ſa flame des mepris 
les plus cruels. Cet amant deſeſperẽ ſe pen- 
dit a ſa porte, & Anaxarete ayant été aſſez 
barbare pour chercher à repaitre ſes yeux du 
it ſpectacle d'Iphis qu'on portoit a ſa derniere 


ci demeure, fut changee en rocher. Apres 
"a avoir fini ce recit , Vertume reprit ſa figure 
e· naturelle , & fut aim&e de Pomone. 


Ce fut un des deſcendans d' Ente nommẽ 
Romulus qui fonda la ville de Rome. Cette 
ville encore naiſſante, attaquee par les Sabins, 
manqua perir par la mauvaiſe volonte de Ju- 
non, qui ouvrit une de ſes portes aux Sabins; 
mais les nimphes, à la priere de Venus, la 
ſauverent. 


126 Abrege de Phiftoire ancienne. 


Ach db .. r 8. fr 


R. 


gy & N ro © 


Legon XXVIII. 


Ui fonda la ville de Crotone ? 
R. Mycile par ordre d' Hercule. 
Quel homme fixa ſa demeure a Crotone? 
Pythagore qui enſeignoit la mẽtempfi- 
coſe. 

Qui fut le diſciple de ce Philoſophe? 

Numa Pompilius qui fut Roi des Ro- 
mains. 

Qui fut Pepouſe de Numa ? 

Egerie , qui apres la mort de Numa, fut 
changee en fontaine. 

Qui raconta ſes malheurs a Egerie , avant 
ſa metamorphoſe ? 

Hipolite fils de Theſce. 

A qui les Romains eurent-ils recours dans 
une grande peſte? 

A Eſculape qu'ils amenerent à Rome, ſous 
la forme d'un ſerpent, 


Hercule 
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Hercule ayant loge chez Crotone, lui pro- 
mit qu'on batiroit une ville, qui porteroit ſor: 
nom, dans le lieu og il Favoit regu. Long- 
tems apres, Hercule aparut à un homme 
d' Argos, nommé Mycile, & lui commanda 
d'aller en Italie fonder Crotone. Mycile ſe 
preparoit a obeir; mais ayant ẽtẽ arrete, on 
lui fit ſon proces, parce qu'il ẽtoit deffendu, 
ſous peine de vie, à aucun citoyen d' Argos, 
de chercher à &etablir hors de fon pais: il fut 
condamne tout d'une voix, & ſes juges mi- 
rent dans l'urne, des boules noires; mais 
Bacchus changea leur couleur, & on les 
trouva blanches , lorſqu'on les ſortit de l'urne. 
Ainſi Mycile paſſa dans l' Italie & batit Crotone 
qui, par la ſuite, devint I'aftle de Pithagore. 
Ce philoſophe enſeignoit que les ames paſlent 
d'un corps à un autre, & ſur ce principe, il 
deffendoit qu'on tuat des animaux dans la 
crainte qu'on ne ſe nourrit d'un corps qui 
ctoit la demeure de quelques uns de ſes parens. 
Numa Pompilius fut diſciple de Pithagore, & 
devint enſuite Roi des Romains & Epoux de 
la nimphe Egerie , qui lui dicta les {ages loix 
qu'il donna à ce peuple. Apres ſa mort rien 
Za ne 
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ne put conſoler Egerie- qui ſe retira dans les 
forèts pour y pleurer fon &poux. Hipolite 
pour moderer fa douleur, lui fit le recit de 
ſes malheurs. Je ſuis,” dit-il, fils de The- 
ſee; Phedre ma belle mere ayant congu pour 
moi une paſſion criminelle ofa me la declarer, 
& connoiſſant Phorreur qu'elle m'avoit in- 
fpirce, m'accuſa du crime dont elle &toit 
coupable. "Theſe la crut ſans examen, & 
conjura Neptune de me faire'perir.'- Ce Dieu 
s'&tant engage par ſerment à ne point refuſer 
mon pere, envoya un monſtre Marin qui 
effraya mes chevaux: ils renverſerent mon 
char, & mon corps fut dEchirE en milles 
pisces. Je deſcendis dans les enfers; mais 
Eſculape me rendit la vie, & Diane en me 
repellant à la lumiere, me tranſporta dans 
ce pats, où j'ai rang parmi les Dieux des 
forets. / Cette hiſtoire ne put calmer Egeérie, 
& les Dieux ayant pitis de ſors ctat , oy chan- 
gerent en fontaine: | 
Eſculape ſut honnore I Roth; J & a 
y venir habiter ſous la forme d'un ſerpent: 
it quitta pour ce ſujet Epidaure, & ſa pre- 
lence dElivra les Romains d'une grande peſte. 
% On 
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On lui batit un temple magnifigne dans une 
petite le, que forme le Tybre, 


N O 7 4. 


Il refle @ raconter I Apothioſe de Jules 
Ceſar , par laguelle Ovide finit un ouvrage 
qu'il compoſoit ſous les yeux d Auguſte ſucceſs 
ſeur de ce grand homme, & nous en parlerons 


en finiſſant Y hiſtoire Romaine, 
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R O MAIN. E. 
Uels étoient les peuples les plus voi- 
ſins de Rome, au tems de ſa 
fondation ? 
R. Les Sabins, les Latins, les Ceniniens, 
| les Cruſtuminiens, les Veiens, les 


D. 


Antemnates, & pluſieurs autres. 
D. En quel endroit Rome fut-elle batie ? 
R. Sur le Töbre, fleuve d'Italie. 
D. Comment n diſtingua-t-il les 
1 g premiers Romains? 
1 R. En Senateurs dont les defſcendans furent 
0 nommes Patriciens; en Plebeiens, & 
lþ en chevaliers. 
D. Que i-ce qu'on nomma dans Ja ſuite 
Queteurs? 


R. Ceux 
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R. Ceux qui eurent Vintendance des deniers 

publics. 

D. Qu'apella-t-on Cenſeurs? 

R. Ceux qui veilloient ſur les mœurs, 

D. Quentendoit-on par les Augures ? 

R, Ceux qui predifoient Pavenir ſur des ſignes 
extẽrieurs. 

D. Qu'apelloit-on Centurion t-- 

R. Un homme qui. . commandoit une Cu- 

rie, 
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du peuple dont nous allons don- 
ner Phiſtoire ? 

R. Le reſpe&t pour la religion, & l'amour 
de la patrie, fonde ſur celui de la 
liberté. * 

D. En combien d' ages 2 Phiſtoire 
Romaine? 

R. En trois. 

D. Quel eſt le premier? 


D. 0 ſont les caractères diſtinctifs 


R. Il commence a la fondation de Rome, & 


finit avec le regne de Tarquin. 
D. Et le ſecond ? 
R. Il comprend le tems que les Romains 


cmployerent a ſoumettre Pltalie. 


D. Et 
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D. Et le troiſieme? 


R. Celui du les r came pron 
cConquétes hors de er Jjuſqu'a la 
2 mort de Jules Cẽſar. Pe X10 


: « $6 
* 


D. Quelle fut }a profeſſion gfnenile des pre- 
miers Romains ? T 


R. Ils _ laboureurs & foldats. 7 3:1 

Rien FR * foible dans ſon origine , * 
le peuple dont nous commenęons Phiſtoire, 
Quelques bergers- , auxquels ſe joignirent 
quelques avanturiers , la plipart ſans feu ni 
lieu,  jetterent les fondemens de Rome, qui 
devint dans la ſuite maitreſſe de I' Univers. 
Les Dieux , felon les Romains, avoient pre- 
dit la grandeur future de leur Republique ; 
on pouvoit la conjecturer ſans miracle, en 
conſiderant le caractere que les Romains pre- 
noient dans leur éducation; elle Etoit une 
ſuite neceſſaire des principes de leur gouver- 
nement. 

Le dernier des Rui ẽtoit apells au 
gouvernement de I'etat , c'eſt-à - dire, que 
chaque cĩtoyen Etoit admis aux aſſemblẽes on 
on traitoit des affaires publiques, Chaque 

Ro- 


882 
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Romain, par conſequent, regardoit le bon 
ordre de l'ẽtat; comme ſon ouvrage; il ſe 
trouvoit libre 5 parce qu'il n' obẽiſſoit quꝰ aux 
loix, qui aſſujettiſſoient 6galementle pauvre 


& le riche ; & les enfans en fucant avec le 


lait l'amour de la liberts, &affecionnoient 
en meme - tems a un gouvernement fait pour 
leur conſerver cette libertè. Rome naiſſante 
ns ſembloit pas deſtinee à jouir long · tems de 
cet avantage; environnee d' ennemis puiſ- 
ſant & jaloux, elle avoit lieu de craindre 
qu'ils n'eſſayaſſent à Vaſſervir, Elle devoit 
donc Clever ſes Citoyens dans des exercices 
penibles propres à les entretenir dans Dhabi - 
tude d'une vie dure, telle que la doit tre 
celle un ſoldat; tous les Romains ẽtoient 
donc originairement laboureurs & ſoldats. La 
neceflite de fe deffendre contre leurs voiſins 


ne leur permettoit pas de gappliquer au com- 


merce & aux arts tel qu'on les connoiſſoit 
alors dans l' Italie; à peine pouvoient-ils 
fournir à la culture & a la deffence d'un petit 


morceau de terre, duquel ils tirojent leut 


ſubſiſtance & celle de leur famille. Le ſoldat 
qui deffend ſon pain, combat toujours avec 
8 * 
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ardeur, & le premier Roi des Romains, ſon- 
gea A tirer parti de l' ardeur qu auroĩent n- 
ceſſairement ſes ſujets à deffendre leur petit 
patrimoine, Il congut qu'Etant ſouvent at- 
taques ils deviendroient aguerris , & qu'ils 
pourroient 8'agrandir aux depends des tẽmẽ- 
raires voiſins qui chercheroient à les oprimer : 
mais il falloit , pour cela, leur apprendre a 
faire un bon uſage de leurs victoĩres. Pour 
en profiter , il ne s' agiſſoĩt pas de chercher 
a detruire leurs ennemis , le deſeſpoir auroit 
rẽuni contre eux tous les peuples d' Italie, qui 
les auroĩent accables ; il falloit , au contrai- 
re, s' aſſocier les vaincus , ſe les attacher , 


& leur inſpirer de Pamour pour leur gouver- 
nement. | 


Ce fut le but ou tendit Romulus ; il ne 
chercha jamais à faire des eſclaves de ceux 
qu'il vainquit, & ſut en faire des Citoyens. 
Les Romains ne 8'ecarterent point des ma- 
ximes de leur Lẽgiſſateur, & ils eurent les 
memes ſucces : un habile ſpeculatif devoit 
en conclurre neceſſairement , qu'en conti- 
nuant de ſuivre la meme route, ils devien- 
droient maitres , non-ſeulement de Fltalie , 


mais 
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mais auſſi du monde entier. Cette prẽdiction 


Etoit toute propre A attacher les Romains au 


plan de Romulus. Le pafſe devoit leur re- 
pondte de l'avenir, & ils n'avoient garde 
de changer une conduite qui leur avoit ẽte fi 
ſalutaire. | 


Les Romains, d'abord ſoldats par necef- 
ſite, le devinrent bient6t par inclination : 
accoutumes à la vie dure a laquelle ſont aſſu- 
jettis ceux qui travaillent à la culture des ter- 


res, ils Etoient peu ſenſibles aux incommo- 
dités inſẽparables de la profeſſion des armes; 
ils s' y livroient d' autant plus volontiers, que 
- C'Etoit la ſeule maniere de ſe diſtinguer par- 
mi des Citoyens tous Egaux , & qu'on ne 


laiſſoĩt aueune belle action chez eux ſans re- 


compenſe. Ces recompenſes Etoient bien 
propres à nourir en eux l'amour de la gloire: 


Une couronne de feuilles de chEne ou quel- 
7 que 


Quoigu il y eut deux ordres de citoyens ches 


les Romains , on peut dire qu'ils #toient 
tgaux chacun dans leurs claſſes, & que lis 
diſtinctions dans ces deux ordres , n'eurent 
d' autre origine que les belles actions. 
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que choſe d*Equivalent, aprenoit aux ſoldats 
romains à ne chercher, en faiſant de belles 
actions, que le plaiſir d'en etre loues, & 
eſtimẽs ;; nulles vues ſordides ne Le 
les animer. Faut-il 8'&tonner qu'un peuple 
conduit par des vues fi nobles, ſoit devenu 
le maitre du monde » comme nous Pallons 
voir. 


REFLEXIONS. 


Qu'on ne me parle plus des inclinations de 
terroir, & qu'on ne diſe point, le Normand 
aporte en naiſſant l'eſprit de chicane ; la va- 
nite nait avec le Gaſcon ; le Francois eſt 
naturellement leger; l' Anplois ſroid & ſe- 
rieux, le Hollandois groſſier & intereſſc. 
Tous les hommes naiſſent à peu près avec 
les memes inclinations , I'<ducation les dé- 
termine. Nous en avons la preuve chez les 
Romains. Cet amas confus d' hommes, de 
mœurs, & de caractères differens , pren- 
nent, par l'aſſujettiſſement aux memes loix, 
un meme eſprit, un mèéme amour pour la 
patrie, Heureux le peuple qui ayant recu des 

loix 
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loix ſages & ſalutaires, a ſoin d'elever ſes 
enfans dans l'amour de ces loix. 


Legon II. 


v.H Qus quel Roi d'Albe Rome fut · elle 
fondee ? 

R. Sous Numitor, deſcendant d' Aſcagne. 

D. Qui dẽtrona Numitor? 

E. Amulius ſon frere. 

D. Quel fat le ſort des enfans de Numitar ? 

R. Amulius fit perir ſon fils , & forga ſa fille 
Rhea Silvia a A entrer parmi les Veſta- 
les 

A Qu' ti a cette fille ? 

R. Elle publia qu'elle avoit _ Mars, 

K. eut deux fils. 

D. Comment les nomma-t-on'? 

R. Romulus & Rẽmus. 

D. Que fit on de ces enfans? 

R. On les expoſa ſur le Tibre. 
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D. Que devinrent-ils alors ? 

R, Ils furent nourris par une bergere , nom- 
mee Louve. | 

D. Que firent ces enfans lorſqu' ils furent 
devenu grands. 

R. Ils tuerent Amulius & retablirent Numi- 
tor ſur le trone. 

D. Que firent · ils enſuite? 

R. Ils batirent la ville de Rome. 

D. Qu'arriva- t- il pendant qu'on batifſoit cet- 
te ville ? | | 

R. Rẽmus fut tuẽ par Romulus, ou par ſon 

ordre, Pan 3253. 

\ 
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Amulius & Numitor , heritiers du Royau- 
me d*Albe , firent entreux un ſingulier ac- 
cord. Amulius ceda la couronne a ſon frere , 
& eut pour ſa part, les treſors qu*'Ente 
ayoit aportes de Troye. Amulius employa 
ces treſors a ſe faire des creatures , & lorſ- 
„ WM qu'il crut ſon credit bien ẽtabli, il fit ſentir 
a ſon frere, qu'il pouvoit le depouiller , 
mais qu'il ne vouloit rien devoir a la force, 
& qu'il aimoit mieux tenir ſa couronne de fa 


main, que de celles de ſes ſ ajets. Le foible 
Nu- 
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Numitor ſe laiſſa intimider, & content de 
la fortune que ſon frere voulut bien lui laiſſer, 
il lui abandonna le trone, Numitor avoit un 
fils & une fille; Amulius fit perir le premier, 
& forga Rhea Silvia ſa niece, a entrer chez 
les Veſtales. C'*etoient des filles chargees de 
conſerver un feu conſacrẽ a la Deeſle Veſta, 
& qui ne devoit jamais s'&teindre, Ces filles 
devoient demeurer chaſtes, & n'y pouvoient 
manquer ſans Etre condamnees à Etre enter- 
TEcs toutes vives. Ce chatiment n'epouventa 
pas Rhea Silvia; elle ſe laiſſa ſeduire par un 
ſoldat , & publia que le Dieu Mars Vavoit 
Epouſee, Amulius ne fut point la dupe de 
cette avanture; mais le peuple, ami de la 
ſuperſtition, crut cette fable; & le Roi 
d'Albe, qui craignoit une revolte, ceda aux 
inſtances de ſa propre fille, qui demandoit 
la grace de fa couſine. On enferma Rhea- 
Silvia, qui accoucha de deux enfans , qu'- 
Amulius fit expoſer ſur le Tibre. Un Ber- 
ger les ayant trouvẽs embarafles dans des 
Jongs , les fit nourrir par une bergere nom- 
mee Louve ; & lorſqu'ils furent grands, les 


employa a garder un troupeau. Ils pri- 
| rent 
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prirent querelle un jour avec les bergers de. 
Numitor, & il yeneut un de tue: on mit 
Remus en priſon , & Pon conduiſit Romu- 
lus devant Amulius. Celui-ci , qui gardoit 
des meſures de bienſeance avec ſon frere Nu- 
mitor , ſachant qu'on avoit tue un de ſes 
berger, lui renvoya le coupable, qui Etoit 
ſon petit fils. Il l'interrogea ſur ſa naiflance , 
& ayant decouvert par ſon recit le ſang dont 
il fortoit 3 ils prirent enſembles des meſures 
pour chaſſer Puſurpateur. Elles reuflirent ; 
les deux freres remirent leur ayeul ſur le tro- 
ne, & lui demanderent le territoire où ils 
avoient ẽtẽ trouves , pour batir. une ville, 
La diviſion ſe mit alors entre les deux freres ; 
chacun voulant avoir l'honneur de nommer 
cette ville future. Ils s'en raporterent aux 
preſages, & Romulus ayant vu un plus 
grand nombre de vautour que ſon frere, de- 
meura victorieux. Remus piquee dechargea 
ſa mauvaiſe humeur. , par les railleries qu'il 
s ft de la ville naiſſante, & Von croit qu'il 
= fut tus par ſon frere , ou du moins qu'un 
es WW ouvrier commit ce meurtre par ſon ordre. 
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REFLEXIONS. 


Le deſit de dominer ẽtouffe les ſentimens 
de la nature; il rompt les nceux les plus ſacres, 
& on peut deffinir un ambitieux, en diſant 
qu'il n'a ni parent, ni amis, ni patrie. 


eee ee 
Lecon III. 


D. Qc«: fit Romulus pour peupler fa 
nouvelle ville ? 

R. Il en fit un aſille, pour tous ceux qui 
avoient de mauvaiſes affaires. 

D. Combien raſſembla-t-il d'habitans? 

R. Trois mille cinq cens hommes. 

D. Qui fut le premier Roi des Romains ? 

R. Romulus, qui fut Elu tout d'une voix. 

D. Le Gouvernement des Romains <toit 
donc monarchique ? 

R. Non Vautorite du Roi etoit bornee, & 
il la partageoit avec le Senat, 


_ 


it 
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D. Qu'apellez-vous le Senat ? | 


R. Un conſeil compoſe de cent hommes » 


qu'onchoifit parmi les plus ſages. 
D. Combien le territeire de Rome avoit- il 
d' ẽtendue ? 


R. Il avoit au plus neuf milles. 


D. Comment Romulus partagea - t· il ce ter- 


rain ? 


R. En trois parties inégales, la plus grande 

fut partag&e entre les Citoyens. 

D. Comment diviſa- t- ii le peuple ? 

R. En trois claſſes; qu'on nomma Tribus, 
qu'il ſubdiviſa en compagnies de cent 
hommes apellées Curies. 

D. Les Plẽbẽiens ẽtoient- ils admis aux char- 


ges! oy 
R. Non les ſeuls Patriciens pouvoient les 
exercer. 


D. Que fit Romulus pour unic enſemble les 
Senateurs & le Peuple ? 


K. Il permit aux derniers de ſe choiſir des 


patrons parmi les premiers. 


Quelques bergers avoient aide à Romulus 
a bane Rome; mais il lui falloit un plus 


grand 
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grand nombre d' habitans. Ayant 'ramaſſe 


trois mille trois cent hommes de tous pais, 


de toutes profeſſions, & la plupart fans 
meœurs, il entreprit de les reunir ſous les 
memes lojx. II leur laiſſa d'abord le choix 
du gouvernement ſous lequel ils vouloient 
vivre, & ils deciderent pour le mixte, c'eſt- 
a- dire, qu'en ſe donnant un Roi, qui fut 
Romulus, ils l'obligerent a donner lui mẽ- 
me des bornes a ſon autorite.. Ce Prince par- 
tagea donc le peuple en trois parties ẽgales, 
qu'on nomma Tribus. Ces trois Fribus fu- 
rent partagees chacune en dix, qu'on nom- 


ma Curies, ce qui en faiſoit trente. Le 


Roi nomma le premier Sẽnateur, chaque 
Tribu en nomma trois, & chaque Curies 
trois autres; ce qui fit le nombre de cent 


qui e le Senat. Cette compagnie 


Etoit deſtinee a fournir des miniſtres au Roi, 
& à proteger le peuple. Les affaires devoient 
etre portes au Senat, & le Roi „ qui y 

preſidoit , n'avoit que fa voix. Les Pratri- 
ciens , deſcendans de ces Senateurs , Etoient 
nobles, & pouvoient ſeuls exercer les char- 


ges, a excluſion des Plebeiens, C'etoit 


Mmettre 
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mettre dans Rome comme deux peuples dif- 
ferens, pour'les reunir , & les attacher mu- 
tuelement ; Romulus permit aux familles 
Plẽbeiĩennes de ſe choiſir un Patron parmi 
les Senateurs : Ceux qui faiſoient ce choix, 
ẽtoient nommes Cliens : ils n*ofoient plaider 
contre eux, lui donnoient leurs ſuffrages 
quand il aſpiroit a quelque Magiſtrature , & 
aidoient de leurs biens lorſqu'il Etoit dans 
le beſoin. Les Patrons, a leur tour, Etoient 
obligẽs de deffendre leurs Cliens , de les aſ- 
ſiter de leurs conſeils, & de plaider leuts 
cauſes, Ces devoirs communs Etoient ſacres , 


eV on pouvoit tuer comme ſacrileges, ceux 
* qui y manquoient. 

s Enſuite Romulus partagea le territoire de 
it Wl Rome en trois parties. La premiere pour le 
ic i culte des Dieux ; la ſeconde pour le domai- 
ly ne du Roi & le ſervice de VEtat; & la troi- 
nt 


ſieme entre tous les habitans, & chaque 
particulier n'en eut pas plus de deux arpens, 
qu'il cultivoit lui-meme. Chaque Romain 


nt etoĩt done laboureur , & ſoldat; & il devoit 
ar- I toujours Etre pret a marcher A ſes depens , 
olt 


contre les ennemis de Rome. 


tre Tom, III. G RE- 
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REFLEXIONS. 


1. Quelles idees devons-nous nous faire de 
la ſageſſe de Romulus, fi nous confiderons 
Peſpece d'hommes qu'il trouve le moyen 
d'aſſujettir aux loix. Son ſoin principal fut 
de les unir enſemble , & ce doit Etre celui 


de tout ſage Légiſlateur. Chẽriſſons tous 
les ẽtabliſſemens qui tendent à ſerrer les 


nceuds de la Soeicte, ils font le bonheur du 


genre humain , & Vorigine de toutes ſortes 


de vertus, 

22. On ne peut douter de Pambition de 
Romulus, elle le rendit fratricide; il laiſſe 
pourtant aux Romains la liberte de ſe choiſir 
un gouvernement & un maitre z c'eſt qu'il 
connoiſſoit les hommes: ils ſentent qu'il 
ſont fait pour obẽir; mais ils n'ont pas pour 
cela moins d'amour pour la liberté; ils veu- 
lent qu'on flatte cette manie, & ne por- 
tent leurs fers de bonne grace, que lorſqu'ils 
peuvent ſe perſuader qu'ils en ſont eux-me- 
mes les artiſans. 


Traits 


Fo 


=, 
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Traits NA raconter. 


1. Religion des premiers Romains. 
2. Autorité des peres ſar leurs enfans. 
3. Loix de Romulus par rapport aux femmes. 


eee 2 W.. - 5887. 5: r 
Legon I V. 


D. U'arriva-t- il environ quatre ans 


apres que Romulus eut commence a 
regner ? . 

R. L'enlevement des Sabines & de pluſieurs 
autres filles des nations voiſines. 

D. Quelles furent les ſuites de cet enlève- 
meat? 

R. Trois peuples d'Italie lui declarerent la 
guerre , & furent vaincus. 


D. Quel traitement Romulus fit- il aux vain» 
cus? oy 


_ G2 R. 
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R., Il les invita à $'&tablir & Rome „ & 
recevoir les Romains chez-eux. 
D. Les Sabins ne chercherent- ils pas auſſi à 
venger l'enlèvement de leurs filles ? 
R. Oui, Tatius leur Roi, ſe rendit mai- 
tre de la Citadelle de Rome, par la 
trahiſon de Tarpeia. 
D. Qui engagea les Romains & les Sabins 3 


7 faire la paix 4 
R. Les Sabines qui avoient ẽtẽ ee 


D. Quelles furent les conditions de cette 


paix? 
R. Que Tatius regneroit avec Ri . 

& que les deux nations n'en feroient 
plus qu'une. 

D. Que firent les deux Rois auffi· tot apres 
la paix ? 

R. Ils augmenterent le ma des Patri- 
ciens & des Senateurs. - 


D. Comment mourut Tatius ? 
R. Les Laviniens qu'il avoit offenſe le mal- 


ſacrerent la ſixieme anne apres la 


paix. 
D. Que ſe paſſa-t-il le reſte du tems que 1&- 


gna Romulus ? 
K. 


Abregs de Phiftoire ancienne. 149 
R. Attaquẽ par diverſes nations, il fut tou- 
jours victorieux. ; 

D. Quel fruit tira-t-il de ſes vitoires ? 
R. Il permis aux vaincus de s' ẽtablir à Rome, 


& il les obligea à lui ceder une partie 
de leur territoire. 


D. Quel traitement faiſoiĩt-il a ceux qui ſe 


revoltoient apres avoir ẽtt vaincus ? 

R. Il envoyoit des Colonnies Romaines 
dans leurs villes, & tranſportoit les 
revoltes à Rome. 

D. Comment mourut Romulus? 

R. On croit qu'il fut aſſaſſinẽ par les Sena- 
teurs, apres avoir rẽgné 37 ans, 
I'an de de Rome 37. 

D. Quels honneurs lui rendit- on apres fa 
mort ? 

R. Il fut adore ſous le nom de Quirinus, 


Ia plüpart des nouveaux habitans de Ro- 
me n' ẽtoĩent point mariẽs, & Romulus en- 
voya prier les peuples voiſins de vouloir Sal- 
lier avec les Romains , en leur donnant leurs 
filles. On rejetta ſa demande, & on joignit 
Pinſulte au refus. Romulus, ſous le pre- 


G 3 texte 
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texte d'une fete, attira à Rome les peuples 


qui Pavoient dedaignes & enleva leurs filles 
au nombre de 700. dont la pluũpart etoient 


Sabines. Il n'epargna rien pour conſoler ces 


filles, & voulut qu'elles fuſſent marices ſe- 
lon la coutume de leur pais. Cependant 
ceux dont on avoit enlevè les filles prirent 
les armes pour ſe venger. Romulus les vain- 
quit, & par-là augmenta les Citoyens & le 
territoire de Rome ; mais il n'eut pas la 
meme facilite avec les Sabins qui avoient 
mieux pris leurs meſures que les autres villes. 
Tatius leur Roi , corrompit la fille de celui 
qui commandoit ſur le mont, ou Pon batit 
enſuite le temple de Jupiter nomme le Capi- 
tole. Cette fille recut le juſte falaire de fa 
trahiſon , ayant ẽtẽ aſſommèe ſous les bou- 
cliers des Sabins; mais ſa mort ne repara pas 
le mal qu'elle avoit fait aux Romains qui fu- 


rent mis en fuite. Romulus les rallia, & le 
combat recommencoit avec une fureur qui 


auroit peut-Etre cauſe la ruine des deux par- 
tis; lorſque les Sabines devenues Romaines , 
ſe jetterent les cheveux Epars au milieu des 


com- 
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combattans , & leur ,preſentant leurs enfans 
pendus a leurs mamelles , les forgerent a ſuſ- 
pendre leur animoſite, Les Chefs 8'aproche- 
tent, & l'on convint d'une paix qui reunit 
les deux nations. Tatius regna cinq ans dans 
une grande union avec Romulus, & les 
deux Rois, a Penvi , s'appliquerent à aug- 
menter la puiſſance de Rome. Tatius ſe 
brouilla avec Romulus, parce qu'il prit mal- 
a-propos le parti de quelques-uns de ſes amis 
qui avoient maltraites les Laviniens, Il fut 
maſſacre par ces derniers , & Romulus pen- 
dant le tems qu'il r&gna- ſeul , ſoutint de 
petites guerres dans leſquels il eut toujours 
Pavantage. Fier de ſes victoires, il negligea 
le Senat, & commenga a s' abroger une au- 
toritẽ qui tendoit au deſpotiſme, eu ẽgard aux 
loix qu'il avoit lui-meme dornnees. Les Se-. 
nateurs fe vengerent du mepris qu'il faifoit 
de leurs conſeils, il fut affaſline, & ce me- 
me SeEnat mit parmi les Dieux, celui qu'il 
n'avoit pu ſouffrir parmi les hommes. 
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REFLEXIONS, 


Je Pai deja dit, mais on ne peut trop le 


repetter. Celui qui veut conſerver & aug- 
menter ſa puiſſance, doit affecter de la par- 


tager avec ſes inferieurs. Lobſervation des 
Loix eſt le plus ferme apui du trone , & le 
Prince qui les viole, ſe met en danger d'en 
etre renverſe, 


Traits à raconter. 


1. Enltvement des Sabines. 

2. Guerre des Sabins. | 

3. Trahiſon de Tarptiaz Rocher qui porte ſon 
nom, 

4. Cauſes de la mort de Tatius. 

5. Origine du Triomphe. 


6. Mort de Romulus ; Fables qu'on dẽbite d 


ce ſujet. 


* 


Legen 


9 289. 8 


5 


8 
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Legon v. 


bel nomma⸗; t- on Veſpace quĩ 
ſe trouva entre la mort de Romulus 
& l'ẽlection d'un nouveau Roi ? 

R. Interregne , il dura un an. 

D. Comment ſe nommoit celui qui ſucceda 
a Romulus, Pan de Rome 39? 

R. Numa Pompilius, qui Etoit de la ville 
de Cures. 

D. Quel &toit le caractère de Numa? 


R. Ce fut un Prince 1eligieux & pacifique. 
D. Quel Temple fit batir Numa? 


KR. Le Temple de Janus qui Etoit ferme en 


tems de paix. 
D. A quoi s'appliqua Numa ? 
R. A adoucir les mœurs des Romains par 
des exercices religieux , & 7 a les unir 
_ enfemble. 
D. Combien d*annees rẽgna ce Prince? 
G 5 R. 


— 


* 
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R. Quarante trois ans, pendant leſquels 
le-temple de Rau fut toujours fer- 

D. De quelle Nimphe Numa feignoit- f re- 


cevoir les loix qu'il dictoĩt au peuple? 
R. De la Nimphe Egerie. 


Apres la mort de Romulus, il y ent de 
grandes difficultes a Rome pour l' Election 
d'un Roi : les Romains & les Sabins vou- 
loient chacun un Roi de leur nation. Pen- 
dant cet interregne , les Senateurs comman- 
derent tour-3-tour pendant cinq jours , mais 
le peuple ſe laſſa de cet eſpece de gouverne- 
ment & demanda un Roi : Le Senat gen re- 
mit au peuple qui touche de cette defference 
pria les Senateurs de faire l' election. Les 
Romains eurent le droit de le nommer, 


mais ils devoient le choiſir parmi les Sabins, 


Ce fut ſur Numa Pompilius que tomba ce 
choix: Il etoit gendre de Tatius, mais il 
preferoit la douceur d'une vie champẽ tre aux 
honneurs qui environnent le trone. & avoit 
fixẽ ſon ſẽjour a la campagne. Les deputes 
de Rome lui annoncerent ſon election & fu- 

| rent 


/ 
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rent fort ſurpris de lui voir refuſer un rang 
envié de tous les hommes. II fonda ſon re- 
fus ſur le peu de talens qu'il ſe ſentoĩt pour 


gouverner un peuple guerrier , & il n'accep- 


ta le trone , qu'à la ſollicitation de ſon pere 
& d'un autre de ſes parens. Ils lui repreſen- 
terent que la qualité de Roi lui procureroit 
occaſion des plus grandes vertus , puiſque 
le trone donne le pouvoir de faire quantite 
de bonnes actions, qu'un particulier ne peut 
que deſirer. Qu*un Roi peut par ſon exem- 
ple, changer les mœurs de ſes ſujets, & 
que la Divinits lui avoit peut-Etre reſerve la 
gloire d*adoucir les mœurs des Romains. Ce 
fut une vraie prediftion ; Numa reuflit a 
faire goiter a ſon peuple les exercices tẽli- 
gieux , & pendant tout le tems qu'il vecut, 
les peuples voiſins de Rome, loin de cher- 
cher à attaquer cette ville, prirent Numa 
pour arbitre dans leurs differens particuliers. 
Un des Etabliſſemens de Numa ſervit à réunir 
les Sabins & les Romains; il engagea tous 
les artiſans, de chaque profeſſion, a faire 
enſemble une ſociete plus particuliete , & 

| — 


» 4 = . 
- © - 


156 At de Phiftoire ancienne. = 
par- a ẽteignit Jes diſputes que la.diverſite 
des nations avoient occaſionnee, II xégla les 
fonctions des Veſtales; Etablit les Pretres Sa- 


liens; partagea les terres conquiſes, aux 


pauvres citoyens; & s' occupa pendant ſon 
long regne à procurer le bonheur de ſon peu- 
ple. WS 3; 


REFLEXIONS. 


Quel bonheur pour le genre humain, fi 
tous les Princes avoient de Ia royaute les 
memes idees que Numa. Quelle place pour 
un homme vertueux ] Que de bien a faire! 
Son feul exemple ſuffit pour mEtamorphoſer 
tout un peuple. Jeunes Princes, choifiſſez 
Numa pour votre modelle, & vous pour- 
rez eſperer, comme lui, le regne le plus 
long, le ptus heureux, & le plus glorieux. 


Traits -X raconter. 


1. Ce que c#toit que les Veſtales; leurs de- 
voirs ; leurs privileges ,, les chati- 
mens dont on puniſſoit leurs fautes. 


1 


5 X 


Aregi de Phiftoire ancienne. 157 
2. Bouclier trowvs ,, pour la garde deſquels on 
ttablit les pretres Saliens. © 
3. Cirimonies qu on obſervait , en declarant la 
guerre. 5 
4. Sort des ouurages de Numa, ang on 


for funerailles. 
— 
Legon VI. 


D, i ſucceda a Numa, F'an de Rome 

haps 5 | Whom | 

R. Tullus Hoſtilius. 

D. Par quelle action ce Prince gagna-t-il les 
bonnes graces des Romains ? 

R. En partageant au peuple une fertile cam- 
pagne qui Etoit le patrimoine des Rois. 

D. Qu'arriva-t- il de ſingulier ſous le regne de 
Tullus? 

R. Le combat des Horaces & des Curiaces 
dans la guerre d' Albe. 

D. Qui remporta l'avantage? 


R. Un des Horaces qui combatoit pour 
Rome * 
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Rome, & Albe fut ſoumiſe aux Ro- 
D. Par quelle action Horace ternit-il Peclat 
de fa victoire? 


R. Par le meurtre de ſa ſœur. 


D. Comment les Albains ſe . 


apres avoir ẽtẽ ſoumis. 

R. Ils trahirent les Romains, & leur ville 
fut dẽtruite. 

D. Avec quel peuple, ſur tout, Tullus eut-il 
la guerre? 

R. Avec les Latins qui W trente 
colonies. 

D. Qu'arriva-t-il ſur la fin du regne de 
Tullus? 

R. Une grande pete , & ce 8 reli 

| gieux , tomba dans la ſuperſtition, 

D. Comment mourut Tullus? | 

R. Il fut tuẽ, a ce qu'on croit , d' un coup de 
tonnerre, 


Tullus Hoſtilius &toit d'un caractère abſo- 
lument oppoſe a celui de ſon predefſeceur , auſſi 
Rome ſous ſon regne fut- elle toujours agittse 


PE des guerres. Une des plus cenſidérables 
I fut 


N TAF FE XP 


du 


. 


ut 
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fut celle qui aboutit à l' union d'Albe avec 
Rome. Ces deux peuples, prets a en venir 
aux mains, reſolurent depargner le ſang de 
leur citoyens. On choiſit trois freres Ro- 
mains, nommes. Horaces, & trois freres 
Albins, nommes Curiaces, & l'on convint 
que celle des deux villes dont les champions 
ſeroient vainqueurs , ſeroit reconnue maitreſſe 
de Vautre. Un des Horaces reſte ſeul maitre 
du champ de bataille rendit Rome victorieuſe, 
mais ce vaillant homme ternit ſa gloire en 
immolant ſa propre ſcur a laquelle il fit un 
crime , de pleurer la mort d'un des Curiaces 
auquel elle Etoit fiancce. Le chef des Al- 
bains quelque tems apres trahit Rome, Tul- 
lus le fit mourir d'une maniere cruelle , & fit 
dẽtruire la ville d'Albe dont on tranſporta les 
habitans a Rome, ce qui, Vaugmenta con- 
ſidẽrablement. Tullus pretendit que Vaccord . 
qui avoit rendu Rome maitreſſe d'Albe, de- 
voit auſſi avoir lieu par rapport aux trente 
Colonies Latines qui en dependoient , ce qui 
occaſionna une guerre qui dura cinq ans, 
mais qui ne fut pas fort ſanglante. Sur la 


kn du règne de ce Prince, Rome fut affligee 
ED d'une 


TY 
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d'une peſte cruelle: il attribua ce fleau à la 
neẽégligence qu'il avoit eue pour les exercices 
reæligieux qu'avoit ẽtabli Numa, & paſſant 
d'une extremite dans une autre, il devint 
ſuperſtiteiux ; il Etoit à toute heure renferme 
dans les lieux les plus recules. de ſon. palais, 


ou il offroit des ſacrifices ; on tient qu'il ſut 


tue d'un coup de tonnere, & d' autres croyent 
que ſon ſucceſſeur eut part a fa 1 mort, il avoit 
regné 32 ans. 


ie 


Dieu force ſouvent les impies à flẽchir ſous 
les coups redoubles' de fa main toute puiſ- 
ſante. Quelques uns ſont afſez heureux pour 
baiſer avec reſignation la main 'qui les frape, 
mais il en eſt beaucoup comme Tullus, qui 
paſſent de Vincredulite à la ſuperſtition. Ces 
deux ęétats deſhonnorent egallement la reli- 
gion; & je ne ſais sil neſt pas plus facile de 
guerir le premier mal, que le ſecond. 


Traits A raconter. 


1. . 1 irconflances du combat des Header 
2. 2 ru: 
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2. Prudence de Tullus lonſu'il fut trahi par 


les Albains. 
3. Suplice de celui qui commandoit les troupe 


Abe. 


eee eee 


Legon VII. 


D. Ui ſucceda à Tullus? 

R. Ancus Marcus, petit fils de 
Numa. 

D. Quel fut le caractère de ce Prince? 

R. Il eut les vertus religieuſes de ſon ayeul, 
& les qualites guerrieres de Romu- 
lus. 

D. A quoi s'ocupoit Ancus quand il n'etoit 
pas force à faire la guerre f 

R. A agrandir- Rome & à y faire rEgner 
Fordre & Pabondance. 

D. Qui $'etablit à Rome ſous le regne d' An- 
cus? 

R. Un Etranger qui prit le nom de Tar- 
quinius. 


D. Quelle 
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D. Quelle &toit la femme de Tarquinius ? 

R. Tanaquil, qui fe piquoit de connoitre les 

pPreſages. 

D. Que prddit-elle a fon mari? 

R. Qu'il ſeroit Roi de la ville on il alloit entrer. 

D. Comment Tarquinius ſe comporta-t-il à 
Rome? 

R. Il aquit Veſtime publique, & le Roi le 
fit tuteur de ſes deux fils quand il 
mourut. L'an de Rome 114. 


Ancus Marcus petit fils de Numa , aimoit 
la paix, & ſavoit faire la guerre. II s'appli- 
qua au commencement de ſon regne a faire 
revivre les exercices de religion qui avoient 
ẽtẽ negliges ſous ſon predeceſſeurs ; ſes voiſins 
crurent qu'un Prince fi religieux manqueroit 
de courage ; ils aprirent a leurs deyends , que 
le Roi des Romains ſavoit allier les vertus 
pacifiques & guerrieres. Il fut toujours vain- 
queur dans les guerres qu'on lui ſuſcita, & 
employa les momens de paix qui lui reſtoient 
a des ouvrages utiles au public. Il agrandit 
la ville de Rome & y fit un port qui y attira 
Pabondance ; il batit auſſi la ville d'Oſtie. 4 

| n 
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Un homme qui demeuroit dans la ville 
de. Tarquinie où il ẽtoit peu conſiders vint 
s'&tablir à Rome qui ouvroit un gratieux aſile 
a tous les gens de merite. Cet homme prit 
le ſurnom de Tarquinius , & ſa femme Ta- 
naquil lui predit Pempire avant d'entrer dans 
Rome. Cette prediction lui fit naitre Venvie 
d'aſpirer au trone & pour y parvenir , il s'ap- 


pliqua a ſe faire eſtimer & aimer. . Le bruit 


de fon merite parvint juſqu'au Roi, qui 
stant aſſure de fa capacitẽ en lui confiant 
pluſieurs emplois, lui confia la tutelle de ſes 
deux fils quand il mourut. 


REFLEXIONS. 


Les vertus qui paroiſſent les plus oppoſces 
ſont compatibles, comme on le voit en la 
perſonne d' Ancus. Les Rois, a ſon exem- 
ple, ne doivent faire la guerre que pour par- 
venir a la paix; un Roi qui Paime par prin- 


la fait avec d' autant plus de vigueur, qu'il 
en regarde la paix, comme le terme. 
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C'eſt une mauvaiſe politique que de mẽ- 
priſer les Etrangers; ceux de Tarquinie ſe 
priverent par-la d'un homme qui pouvoit il- 
luſtrer leur ville comme il fit celle de Rome. 


Les Romains Etoient bien plus ſages : le bon 
acueil , qu'ils faiſoĩent aux Etrangers , attiroit 


chez-eux de nouveaux Citoyens , dont ils 


8 aproprioient les talens en les agregeant 
parmi- eux. — 


Traits A raconter. 


1. Caractere 4 T anaquil., 
2. Ce gui arriva d Targuinius, unte i 
aprocha de Rome. 


Lego V III. 


D. | Arquinius repondit-il a la confiance 
d' Ancus ? 
R. II ſupplanta les deux fils d'Ancus & fe fi 


Elire Roi, * de Rome 138. 
D. Que 
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D. Que fit-il auffi-t6t apres ſon eleCtion ? 

R. Il choiſit cent Plebeiens qu'il cleva a la 
dignité de Senateurs. 

D. Quel fut la conduite de ce Prince? 

R. Il avoit jouẽ homme vertueux pour 
parvenir au trone, & il ne ſe de- 
mentit point quand il y fut monte. 

D. Quels peuples firent la guerre aux Ro- 
mains ſous le regne de ce Prince ? 

R. Les Latins, les Etruſques, & les Sa- 
bins. 

D. Comment ſe terminerent ces guerres? 

R. Battus à diverſes repriſes, ces peuples de- 
manderent la paix, que les Romains 
leur accorderent. 

D. A qui Tarquinius donna-t-il ſa fille en 
mariage ? . 

R. A Servius Tullius, qui ctoit fils d'une 
eſclave. 

D. Comment mourut Tarquinius? 

R. Les deux fils d'Ancus le firent aſſaſſiner. 

D. Qui lui ſucceda ? 

R. Son gendre Servius par le credit de Tana- 

6 quil. 

d. Targuinius n'avoit- il point d'enfans ? 


* R. n 


Ce 
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R. II avoit deux petits fils en bas age, nom. 
. ä Aruns. 


| pe 
Apres la mort d Ancus, Tarquini® ſe fi * 
voir à dẽcouvert, & l'on reconnut clairement ft 
qu'une ambition demefuree avoit ẽtẽ Tame de = 
toute ſa conduite ; il ecarta les fils d' Ancus R 
ſous pretexte d'une partie de chaſſe, & ſe * 
propoſa pour Roi aux Romains. Il &etoit = 
tellement aquis le coeur des Senateurs & du _ 
peuple , qu'il fut ẽlu tout d'une voix; heu- * 
reuſement il ne trompa point leurs eſperances, auty 
& regna pour le bonneur de Rome. II avoit WW Roi 
toutes les qualites d'un grand capitaine , & 2 
les victoires qu'il remporta furent autant le 1 
fruit de ſa prudence que la valeur des Ro- abc 
mains. Son épouſe Tanaquil ayant inter- 10 0 
prete quelques prẽſages en faveur d'un jeune * 
enfant, fils d'une femme de qualite eſclave, 
cet i fut ẽlevẽ avec beaucoup de ſoin, | 
il ſe nommoit Servius Tullius, & ſes grandes M 
qualitẽs juſtifierent Pinclination de Tanaquil, ¶ quinii 


Tarquinius le jugea digne de devenir ſon gen- ¶ touch 
dre, & elevation de a fortune ſervit à faire I euſſen 


connoitre toutes ſes vertus. Les Romains le ver: 
| Te- 
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regardoient avec complaifance , & tous les 
yeux tendoient à le voir ſucceder à fon beau 
pere. Les fils d' Ancus Marcus ſentirent une 
violente jalouſie contre Servius : ils avoient 
ſouffert impatiement I'dlevation de Tarqui; 
nius , & navoient rien oubliẽ pour lui nuire 
mais l'affection que ce Prince avoit pour ſon 
gendre acheva de les outrer, & ils le firent 
aſſaſſiner. Tanaquil cacha quelque tems la 
mort de ſon mari ; & Servius pendant ce tems- 
exerca la ſouveraine puiſſance ſous le nom de 
ſon beau pere. Lorſque Tanaquil crut ſon 
autdrite bien ẽtablie, elle declara la mort du 
Roi. Servius ſe porta comme tuteur des deux 
jeunes Princes, petits fils du Roi, & voyant 
que le Senat improuvoit fa conduits , il ſe fit 
nommer Roi dans Vaſſemblee du al ſans 
ſe ſoucier du conſentement des Senateurs, 
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REF LEXIONS. 


Malgré la maniere ſage avec laquelle Tar- 
quinius gouverna la republique, on eſt peu 
touche de fa fin tragique. Quelles vertus 
euſſent pu effacer la tache. de ſon ingratitude 
envers ſon bienfaicteur, 
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Grands du monde, vous Etes prives du 
bien le plus precieux de la vie ; vous ne pou- 
vez vous aſſurer d'avoir des. amis, & parmi 
le grand nombre d' eſclaves que la fortune fait 
ramper à vos pieds, vous avez des ennemis 
ſecrets, dont l' attachement apparent diſpa- 
roitra au moment ou ils ne vous trouveront 
plus utile a leur fortune. | 


Traits a raconter. 


1. Naiſſance de Servius. 
2. Mort de Tarquinius, 


Lecon IX. 


D. LI regne de Servius fut- il tranquille ? 
R. Il ſoutint la guerre pendant 20 ans con- 
tre tous les peuples de PEtrurie. 
D. Comment finirent ces guerres ? 
R. Servius toujours victorieux, confiſqua les 
terres des villes les plus coupables , & 
les 


Tom 
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les difttibua a ceux qu'il Tegut parmi 
les Romains. 

D. Comment Servius fit-il oublitr au Senat 
le deffaut de ſon tteCtion ? 


ſemblees dans le corps du Senat. 
D. Comment s'y prit-il pour cela ? . 


R. Il diminua les impots que payoient les 
pauvres, & par ce moyen diminua, 


leur autorite. 

D. Comment connut-il le nombre des cito- 
yens & leurs biens? 

R. En ẽtabliſſant un denombrement qu'on 
nomma le cents, & en recueillant 
les voix par Centuries, 

D. Combien y avoit - il alors de citoyens ca- 
pables de porter les armes? 

R. Il y en avoit quatre vingt mille. 

D. Quand devoit-on renouveller ce denom- 

* © brement; comment finiſſoit-il ? 

i- WR. On devoit le faire tous les cinq ans, 

& il finiſſoit par un ſacrifice ; cette 
| ſolemnite ſe nommoit Zuftrum, & 


les c'eſt Porigine du mot de Luſtre. 
& 
js Tom. III. 7 D. 


R. En faiſant paſſer toute Vautorite des af. 
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D. Quels reglemens fit encore Servius ? 

R. Il fit des reglemens pleins d'humanite | 
pour leseſclaves, 

D. Que fit-il de plus glorieux pour Rome! 

R. Il engagea les Latins a la reconnoitre 
pour Capitale. 

D. Quel toit le deſſein de Servius apres ayoir 
fait ces reglemens ? 

R. De faire de Rome une republique en ab- 
diquant la Royautẽ; mais il n'en eut 
pas le tems. | 

D. Comment mourut Servius ? 

R. Tarquin ſon gendre & ſon neveu, le fit 
aſſaſſiner. : 

D. Qui avoit conſeille ce crime a Tarquin ? 

* Tullie fille de Servius. 


Une guerre qui ſurvint auſſi- tõt après le- 
lection de Servius, ne laiſſa pas le tems au 
Senat de marquer à ce Prince combien les 
SenateursEtoient offenſes du mepris qu'il avoit 
fait de leurs corps, qui n'avoit point ratifi 
ſon ẽlection. Cette guerre dura vingt- ans, 

& Servius l'ayant terminée a l'avantage de 
Rome, &apliqua a regagner les bonnes gu- 
ces du Senat. Le 


Abrege de Phiſtoire ancienne, 171 

Le gouvernement Romain etoit mixte. 
Le Roi & le Senat decidoient par un Senatus- 
conſulte , le jour ou Von devoit tenir Vaſ-. 
ſemblee du peuple. Cette aſſemblee étoit 
compoſee de trente Curies , & les voix ſe 
comptoient par tetes, d'ou il arrivoit que 
les derniers du peuple Etoient maitres des dẽ- 
liberations , parce que leur nombre excedoit 
de beaucoup celui des Senateurs. Il paroiſſoit 
impoſſible de remedier a cet abus, le peu- 
ple Romain etant extremement jaloux de ſes 
droits, Servius Pentreprit pourtant, & en 
vint a bout, Dans les premiers tems, la 
fortune des particuliers Etant à peu pres ẽgale, 
on les avoit aſſujettis au meme tribut ; mais 
les choſes avoient bien change depuis. Un 
petit nombre poſſcdoit une fottune conſide- 
rable, & ceux-la ne contribuoient pas plus 
que les pauvres aux charges de Vetat, Ser- 
vius fit enviſager cette injuſtice aux pauvres , 
& promit de taxer chacun ſelon ſon bien, 
$ils vouloient conſentir qu'on en fit un état. 
s , eite propoſition fut regue avec joye. Alors 
de Lervius fit ſix claſſes qu'il diviſa en centuries. 
rc» On croit d'abord que c'etoit par le nombre 
| H 2 de 
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de cent, point du tout Dans la premiere | 
claſſe , les centuries Etoient multipliees juſ- I: 
qu'a quatre-vingt dix-huit , & par conſequent q 


Etoient peu nombreuſes chacune. Il faloit 
avoir cinq mille livres de revenu pour entrer 
dans cette claſſe, & on n'y admetoit que des 
Senateurs ou Patriciens , ou gens tres-riches, 
La ſeconde claſſe avoit vingt centuries beau- 
coup plus nombreuſes que celles de la pre- 
miere claſſe , auſh faloit-il avoir moins de 
diens pour y Etre admis. Il fit a proportion l 
meme choſe dans les quatre dernieres claſſes, 
ce qui fit en tout 193. centuries. II decidz 
qu'en tems de guerre , chaque centuries four- 
niroit & entretiendroit un nombre de ſo}dats; 
or comme les centuries de la premiere claſle 
Etoient compoſces d'un plus petit nombre de 
citoyens 3 leur taxe Etoit bien plus confide- 
rable. Ce fut a cette diminution que le 
peuple Romain donna toute ſon attention , & 


# 
il ne reflechit pas pour lors, au coup mortel J 
que ce reglement donna a ſon autorite ; cat 1 
Servius decida en meme tems, que les al 1 


ſemblees ſe feroient par Centuries , & non 


plus par Curies; comme tout s'y decidoit1 g 


hn. 
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la pluralite des voix, & que la premiere, & 
la ſeconde claſſe commenigoient a opiner, 
quand elles Etoient d'accord, tout Etoit de- 
cide puiſqu' elles faiſoient en tout cent dix- 
huit Centuries , & on ne prenoit les voix 


des autres centuries que pour la forme, * 


Les Curies, ne gafſſemblerent plus que pour 
quelques elections peu conſiderables. 

Servius ayant remis Vautorite entre les 
mains des principaux Citoyens , ne penſoit 
plus qu'a couronner ſon ouvrage , en abdi- 
quant la Royaute; mais un execrable parricide 


ne lui donna pas le tems d' exẽcuter ſes inten- 


tions. Tulie fa fille, deja coupable du meur— 
tre de ſa ſœur & de ſon beau frere , conſu- 
ma ſes crimes en excitant ſon mari Tarquin 
a tuer ſon pere Servius , il avoit regae 40. 
ans, s 


1 RE- 


Je me ſuis beaucoup itendu ſur cet article 
neceſſaire pour intelligence de ce qui va 
fuivre, Pavers lu trois fois les revolutions 


Romaines avant de comprendre ce reglement, 


trompte par le mot Centuries gui preſentoit 
a mon efprit Pidte de cent hammes., 
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REFLEXIONS. 


Ce n'eſt point par mepris pour la pauvrete 
que les ſages Legiſlateurs ont eEcarte les der- 
niers du peuple du gouvernement. Voici 
les ſages raiſons ſur leſquelles ils ſe fondoient. 
En general la pauvreté vient de la mauvaiſe 
conduite, de la pareſſe, ou de la gourman- 
diſe, & par- là elle devient mẽpriſable. Les 
pauvres manquent d' education: & par con- 
ſequent n' ont point, pour l' ordinaire, les 
ſentimens , & les lumieres qu'on doit atten- 
dre d'un homme dont on a cultivẽ l' eſprit & 
le cœur. Le pauvre preſſẽ du beſoin eſt en 
danger d'Etre ſeduit, & de vendre fa voix; 
dailleurs, il eſt moins affeQionne pour le 
bien d'un Etat dans lequel il n'a rien a per- 
dre; tout changement lui eſt avantageux, 
auſſi voy ons-nous que les ſẽditions viennent 
toujours de cette eſpece d'hommes dont la 
condition ne peut empirer, 


ts 
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Traits à rapporter. _ 
1. Prudence de Servius trompee dans le ma- 
riage de ſes filles, 


2. Ambition de Tulie la te les harribles 
crimes qu'elle lui fit commettre, 


IOSTTSSSSS04403 
Legon X. 


\ 

D. Ss Omment Tarquin ſe parts t-il 
ſur le trone ? | 

R. Son orgueil & fa cruaute le Keen furoom- 


mer le ſuperbe. 

D. Que fit-il pour affermir ſa -uiflance ? 

R. Il s'attacha les Lat ins, par une horrible 
perſidie. | 

D. Ce Prince etoit-il auſſi wan Capitaine 
que mauvais Roĩ ? 

R. Il avoit toutes les kak. puerrieres, 

D, Quel peyple ſoumit il par artifice ? 

H 4 XR. 
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R. Les Gabiens, il leur donna ſon fil 
Sextus pour Roi. 

D. Qu'arriva- t- il pendant qu'il faiſoit bitir 


un temple à Jupiter; ſur le mont 2 
Tarpeien ? nich 

R. On trouva dans les ſondemens une tete FD 
d'homme , qui fit nommer ce mont, you 
Capitole. 5 

D. Qu'arriva-t-il encore de remarquable fou 
ſous le regne de Tarquin ? | 0 

R. Les Livres Sibyllins furent aportes a Ping 
Rome. * 

D. De quelle ville Tarquin fit- il le ſiege lor - "Y 
qu'il fut detrone ? | _, 

R. Celui de la ville d'Ardee. "ay" 
D. Qui occaſionna cette revolution? _ 
R. La mort de Lucrece. ay 
D. Qui fut le chef de la conjuration qui de- ql 
trona Tarquin ? * 

R. Brutus, dont il avoit fait perir la fa- (ang 
mille, ſuryi 

D. Pourquoi appelloit-on ce jeune homme WF 
| Brutus ? * 
R. Parce qu'il contrefaiſoit Vinſenſe pour = 


ſauver ſa vie. 


Tar- 
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iſ arquin Etant monte ſur le trone , par le 
violement des devoirs les plus facres , ne veſ- 
pecta pas plus les loix lorſqu'il fut Roi. Envi- 
ronnẽs d'une troupe de Satelites, il en ſit les 
miniſtres de ſes cruautes. Il ſuffiſoit d' etre 
riche, eſtime, ou d'une famille illuſtre 
pour Etre criminel. 11 fit perir tous ceux qui 
pouvoient pretendre au trone , & entr'autre 
un nomme Junius, qui avoit un fils encore 
jeune. Junius le fils ne trouva d'autres mo- 
yens, pour ſauver ſa vie, que de contrefaire 
Vinſenſe , & ce moyen lui reuffit, Tarquin 
avoit les qualites guerrieres, il y joignit Par- 
tifice pour ſe faire parmi les voiſins de Ro- 
me , des amis capables de le deffendre con- 
tre la haine de ſes ſujets. Son autorite pa- 


me de ſon fils le renverſa du trone. Sextus , 
qu'il avoit fait Roi de Gabinie, ayait fait 
violence 3 Lucrece , femme de Colatinus du 
ſang des Tarquins , cette Romaine ne put 
ſurvivre à la honte : elle ſe poignarda en pre- 
ſence de ſon pere & de ſon mari , apres 
leur avoir fait promettre de venger ſa mort. 
Brutus, qui &Etoit preſent, quittant tout-à- 

H 5. coup 


* 


roiſſoit parfaitement ẽtablie, lorſque le cri- 


923 * —— - 
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coup le perſonnage d' inſenſẽ, prit le poignard 
encore fumant du ſang de Lucrece , & jura 
une guerre Eternelle a Tarquin, & à fa fa- 


mille. Ce ſerment fut comme le ſignal d'un 


ſoulevement genera}. Le corps de Lucrece 
fut expoſee tout ſanglant, & à cette vue 
toute la jeuneſſe prit les armes. Brutus poſa 
des gardes aux portes de la ville, & ayant 
aſſemble le peuple , lui fit un diſcours, od il 
lui retraca tous les crimes du Tyran, qui fut 
profcrit tout d*une voix. Enſuite Brutus 
marcha vers Ardee , dans le tems que Tar- 
quin prenoit le chemin de Rome. Ce dernier 
en trouva les portes fermees , on lui ſignifi 
ſa depoſition , & Parmee qui Etoit reſtée 
devant Ardee , regut Brutus comme ſon li- 
bẽrateur. Brutus conclut une treve de quin- 
ze ans avec les habitans de cette ville, & 
revint à Rome, pour y rẽgler la forme d'un 
nouveau gouvernement. Tarquin avoit regne 
25. ans. 


RE- 
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REFLEXIONS. 

On reſpire quand on voit Vinfame Tulie 
forcee d*abandonner ſon palais chargee des 
imprecations du peuple ; & fon epoux chaſle 
d'une ville qu'il avoit ſouille par ſes crimes, 
Reconnoiſſons la main d'un Dieu vengeur 
du crime. Le criminel ne peu decliner fa ju- 
ridiction , & le plus ſouvent recoit , des cet- 
te vie, le chatiment de ſes mauvaiſes actions. 


Traits à raconter. 


1. 7. arguin fait perir Turnus par une indigne 
rabiſen. 1724 

2. Son fils S empare auff de la ville de Gabies 
par trahiſan. 

3. Conduite qu'il tint par le conſert de ſon 
pere. 

hs Brutus accompague les fils de Far gui au 
temple en Grice. 

5. Hiſtoire & mort de Luerèce. 
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EU PEO POT RR POR APA NG: 


Lecon X 1. 


D. Uels Magiſtrats remplagerent les 
deux Rois à Rome , Van 244 ? 

R. Deux Conſuls que le r Romain de- 
voit choiſir parmi les Patriciens; leur 
autorite duroit un an. 

D. Nommez les deux premiers Conſuls ? 

R. Brutus & Colatinus. 

D. Quelles ẽtoĩent les marques de ladignite 

a des Conſuls 
R. La robe de Pourpre, la chaire Curule, 


les faiſceaux, les haches „ & les 


douze Licteurs. 
D. Que firent d'abord les nouveaux Con- 
ſuls ? 
R. De concert avec le peuple, ils deyoue- 
rent aux Dieux infernaux ceux qui 
. voudroient retablir la roiautẽ. 


D, 
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D. Tous les Romains furent-ils fideles à ce 
_ ſerment? 


N. La jeune nobleſſe de Rome fit une con- 


juration pour retablir Tarquin. 

D. Quels ẽtoient les principaux conjures ? 

R. Les fils & les neveux de Brutus. 

D. Que devinrent les coupables? 

R. Ils furent mis à mort, & Brutus, com- 
me Conſul, prefida au ſupplice de 
ſes fils qu'il ne voulut pas ſauver. 

D. Colatinus eut-il la meme fermets ? 

R. Ayant eſſayé de ſauver ſes neveux, il 
devint ſuſpet aux peuple, & fut 
oblige de ſortir de Rome, 

D. Comment mourut Brutus ? 

R. Il fut tuẽ par un des fils de Tarquin qu'il 
tua en meme tems. 


D. Qui avoit rempli la place de Colatinus ? 


R. Valere ſurnomme depuis Publicola, qui 
ne prit point de collegue apres Ia 
mort de Brutus. 


D. Quel étoit le motif de la conduite de 
Publicola ? 


R. Il vouloit Etre maitre de faire des regle- 
mens 
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| mens qu'il croyoit utile au peuple, 
& de diminuer la puiſfance conſulaire. 


Deux Magiſtrats nommes Conſuls, ſuc- 
eederent dans Rome à Fautorite des Rois 0 
& ces nouveaux Magiſtrats fe haterent de 
remplir le nombre des Senateurs que Tar- 
quin avoit laifſe diminuer. Ce Prince banni 
engagea quelques peuples voiſins de Rome 3 
prendre ſa deffenſe, & voyant qu'on ne 
vouloit point entendre parler de fon retablif- 
ſement, demanda par des Ambaffadeurs, 
qu'envoyerent ſes allies, la reſtitution de 
ſes biens. Brutus rejetta cette demande, 
mais elle fut apuyẽe par Colatinus, & Pavis 
de ce dernier prevalut dans le Senat. Tar- 
quin en faiſant cette demande avoit des vues 
bien plus ẽtendues. Les Ambaſſadeurs, par 
ſon ordre ; s'aboucherent avec la jeune no- 
bleſſe de Rome, & vinrent à bout de la 
faire entrer dans une conſpiratiom pour reta- 
blir Tarquin ſous lequel elle eſperoit plus 
d'impunitẽ que ſous le gouvernement preſent. 
La conſpiration fut decouverte par un efcla- 


ve, & les plus illuſtres familles eurent a 
pleurer 
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pleurer la mort de quelques coupables. Bru- 
tus, oubliant ſa qualite de pere, pour fe 
ſouvenir qu'il Etoit Juge , condamna  fes 
deux fils, & fut force de prẽſider a leur ſup- 
plice. Colatinus, qui avoit commence à 
devenir ſuſpect au peuple en opinant en fa- 
veur de Tarquin, ayant fait quelques efforts 
pour ſauver ſes neveux, acheva de ſe perdre. 
Brutus le conjura de ſortir de la ville, & le 
peuple non ſeulement lui permit d' emporter 
ſon bien, mais auſſi lui fit de grands preſens; 
tous les autres parens de Tarquin furent auffi 
bannis, & un nommé Valere, fut nommé 
Conſul à la place de Colatinus. 

Tarquin, voyant ſon entrepriſe decouver- 
te, ſe mit a la tete des villes qui avoient 
pris ſa deffenſe ; il y eut une bataille ſan- 
glante, & Brutus fut tue. Publicola Valere 
ne fe hata pas de nommer un autre Conful , 
| il vouloit auparavant moderer la puiſſance de 
ces nouveaux Magiſtrats. Le peuple jugea mal 
8 de ſes vues, & comme ſa maiſon etoit ba- 
tie dans un lieu «levee , on Paccuſa d'aſpirer 
ala Tyrannie. Publicola ſe plaignit de ſes 
ſoupcons , & ayant abattu ſa maiſon, ra- 


me- 
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mena les eſprits, mais il donna bient6t des 
preuves plus certaines de ſon goũt pour le 
gouvernement populaire: il obligecit les 
Licteurs a baifſer les faiſceaux devant le 
peuple aſſemble : il permit d'apeller des juge- 1 
mens des Magiſtrats devant le peuple , il def- 
fendit ſous peine de la vie d' exercer aucune 
magiſtrature, à moins qu'on n'eut ẽtẽ nom- 
me par le peuple ; & permit a tout le monde 
de tuer celui qui ſeroit convaincu d'aſpirer à 
la royaute. C'eſt ainſi que Publicola Etablit 
la Democratie dans Rome, Van 245. 


” 4 w 


REFLEXIONS, 


Brutus, auſſi bien intentionne- que Pu- 
blicola , crut devoir ſoumettre le peuple aux 
Magiſtrats, & il parut dans Ja ſuite , que 
ſes vues Etoient plus ſinceres que celles de 
ſon collegue. Il eſt preſque toujours dange- 
reux d'augmenter la puiſſance du peuple, elle 
degenere en licence, Soumettre les jugemens 
des Magiſtrats 3 a la multitude , c'Etoit ouvrit 
la porte a Vimpunite, & faire dependre le 
| Jugs du Caprice de la populace. 


D. ( 


_ 
Traits 
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Traits à raconter. N 


1. Un eſclave decouvre la conſpiration des 
jeunes Romains; ſa recompenſe. 

2. Circonſtances de Pexil de Colatinus. 

3. Puntrailles de Brutus. 

4+ Publicala detruit ſa maiſon. 

5. Fermets d'un Conſul qui faiſoit la dedicace 
du Capitole, 


be gr 5 8 NID h 
Legon XII. 


D. Q Uel Prince Tarquin engagea-t-il 
dans ſa querelle, Van 246 ? 
R. Porſenna , Roi d'Etrurie qui affiegea 
Rome. 
D. Quels Romains ſe diſtinguerent dans ce 
ſiege ? 
R. Horatius deftendit le Pont du Tibre con- 
tre toute une armee; Mucius ſur- 
nom” 
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nomme depuis Scevola , brula lui- 
meme ſa main. 

D. Quel effet produiſit le courage des Ro- 
mains, ſur Porſenna? 

R. II Padmira & leur accorda la paix. 

D. Quel homme vint s' etablir à Rome, 1'an 
248? 

R. Un Sabin, qui prit le nom &Apius Claw 
dius , qui fut fait Patricien. 

D. Tarquih avoit-it perdu Peſperange de 
rentrer dans Rome ? | 

R. Non, & il engagea les Latins à faire la 

guerres aux Romains. 

D. Qu arri va- t- il dans cette occaſion ? 

R. Les Romains refuſerent d'aller a Venne- 

mi, juſqu'à ce qu'on eut aboli les 
dettes. 

D. Qui s oppoſa i cette abolition ? 

R. Apius Claudius. 

D. Quel parti prit le Senat pour faire obcir 
le peuple? 

R. On crea un nouveau Magiftrat, ſous le 
Nom de Dictateur. 

D. En quoi conſiſtoit ſon autorite , combien 
devoit-elle durer ? 


R 


Abregs de Phiftoire ancienne. 187 


a 


R. Six mois, & le Dictateur avoit un ſou- 
verain pouvoir. 

D. Comment ſe comporta le nouveau Di- 
ctateur? | 

R. Par fa ſageſſe & ſa prudence, il engagea 
les Latins a faire une trève. 


Porſenna ayant entrepris de remettre Tar- 
quin ſur le trône, vint affieger la ville de 
Rome, qui fut reduite a Pextremite par la 
famine: mais enſin plein d'admiration pour 
le courage des Romains , il leur accorda la 
paix, & leur fit meme preſent de toutes les 
richeſſes qui Etoient dans ſon camp. Tarquin 
prive de cette reſſource, ne perdit point 
courage & chercha d'autres allies, Quelques 
avantages remportes par les Romains, ayant 
reveille la jalouſie des Latins, Tarquin les 
anima, & la guerre contre Rome fut con- 
clue. Lorſqu'il fut queſtion de lever des trou- 
pes pour les oppoſer aux Latins; le peu- 
ple refuſa de s'enröler, ſous pretexte qu'il 
etoit accablee de dettes, & demanda au S6- 
nat un arret qui declara les debiteurs quittes 
envers ceux auxquels ils devgient. Le frere 


de 


do , 
— T— dJ]! 
* - - + - k - A 
- 
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Publicola ſoutint la cauſe du Peuple; mais far 
Apius Claudius, 1emontra qu'on ne pou- tra 
voit diſpoſer du bien de ceux qui avoient pre- fai. 
te leur argent de bonne foi. Il exhorta ceux "eu 
A qui on devoit , d'uſer de miſericorde en- la 
vers les debiteurs qui n'avoient point contri- *Y 
bue à ſe ruiner par leur mauvaiſe conduite, 
& leurs débauches; il donna lui-meme be- 
xemple de ce qu'il conſeilloit , mais il ſou- 
tint toujours „ qu'il ſeroit injuſte de faire 
une loi de ce conſeil. Cl: 
Lie Senat ainſi partage , remit la deciſion xi 
de cette affaire apres la guerre; on donna de qu 
belles paroles au peuple , mais on ne put | ble 
perſuader. On ne pouvoit pas non plus le arc 
contraindre , les arrets donnes contre les re- les 
fractaire, euſſent ẽtẽ portẽes devant le peu- * 
ple qui dans cette occaſion Etoit juge & pai- _ 
tie. Dans cette extremite , on convint d'tli- _ 
re un nouveau magiſtrat dont la puiſſance ne 2 
ſeroit point bornee , il fut nommè dictateur, ya 
& parut en public avec vingt-quatre Licteurs T 
qui-portoient les faiſceaux & les haches; |t K 0 
peuple effraye ſe ſoumit, & le Dictateui 0 
ie 


mena les troupes contre les Latins; ayant 
fait 
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fait quelques priſonniers , il leur fit un ſi bon 
traitement, qu'ils engagerent les Latins A 


faire une treve d'un an, & le Dictateur de 
retour à Rome ſe demit de ſon autorite avant 


la fin des fix mois: il n'en avoit fait uſage 
contre aucun de ſes Citoyens. 


REFLEXIONS. 


La plüpart de ceux qui parlent d'Apius 
Claudius ; le traitent d'homme dur & infle- 
xible, & attribuent a cette durete l'opoſition 
qu'il fit à Vabolition des dettes. Il me ſem- 
ble qu'ils s*abuſent. Apius reclamgit les 
droits de la juſtice, L'etat pouvoit decharger 
les debiteurs en payant leurs dettes; mas c de 
quel droit auroit-on diſpoſe du. bien des par- 
ticuliers ? Que ſeroit- il arrive de la condeſ- 
cendance du Senat? Le peuple auroit con- 
tracte de nouvelles dettes , & auroit exige de 
nouvelles abolitions. Ce n'eſt point en ce- 
dant aux criailleries du peuple qu'on parvient 
a le ſatisfaire : une ſage fermete eſt la ſeule 
choſe qu'il faut eppoſer à des demandes ſẽdi- 
tieuſes, & laute de, s'en ſervir dans les 


Con- 


R 
de toute autorite 1&gitime. D 
R 
D 
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commencemens , on ouvre la porte à la li- 
cence la plus effrenee, & à la deſtruction 


Traits à raconter. 


1. Hiſtoire d' Horace, de Scivola, & d 
Clilie ; recompenſe de leur courage. 
2. Genirofiti de Porſenna , reconnoi ſſance des 
Romans. 
3. Mort de Publicola. | 
4. Moderation des deux Conſuls, quand il 
falut nommer un Dictateur. 


Legon XIII. 


— 


D. Qu-arisa-te l apres que la treve avec 
les Latins fut expirẽe? 

R. On donna une grande bataille dans la- 
quelle les fils de Tarquin perirent. 


D. We devint Tarquin ? 
R. 
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R. II mourut accablee de vieilleſſe & d'en- 
was >": 


D. Que firent les Latins apres la pert de la 
bataille ? 


R. Ils demanderent la paix qu'on 15. ac- 
corda. 


D. Quelle ſuite eut A Rome la mort de 
Tarquin? 

R. Le Senat ceſſa de mẽnager le peuple. 

D. Quel eſſet produiſit la dureté des crean- 
ciers envers leurs debiteurs ? 

R. Une eſpece de ſẽdition. 


D. Qu'arriva⸗ t · il dans ces entrefaites ? 
R. Les Volſques prirent les armes, & Ser- 


vilius engagea le peuple par douceur 
a les combattre. 


D. La paix fut- elle retablie dans Rome, 
apres qu'on eut vaincu les Volſques ? 
R. Non, & apres bien des conteſtations , 


le peuple quitta Rome , & ſe retira 


* dans un lieu qu'on appella depuis le 
mont facrẽé. 


„D. Que fit-on pour ramener le peuple ? 
R. On promit Vabolition des dettes , & l'on 


per- 
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permit au peuple de nommer des 
Magiſtrats tires de leurs Corps. 

D. Comment nomma- t- on ces Magiſtrats ? 

R. Tribuns du peuple, leur perſonne fut 


4 -declaree ſacrée. 
D. Quelles devoient etre leurs fonctions? 
R. De proteger le peuple contre ceux au : 
voudroient Poprimer, n 
Abts la mort de Tarquin ef fl, . 
les Senateurs commencerent à moins meEna- = 
ger le peuple. Les Creanciers , ſur-tout 10 
exercerent de grandes rigueurs ſur leurs debi- hs 
teurs , qu'ils faiſoient maltraiter ; ainſi que Po! 
la loi le permettoĩt. Pluſieurs fois les enne- hoy 
mis de Rome, inſtruitsde la meſintelligence — 
des deux ordres, ſe mirent en devoir d'en ph 
profiter en attaquant Rome: le Senat dans = 


ces occaſions employoit pour gagner le peu. 
ple, les SEnateurs qui ẽtoient agreables à la 
multitude. Ces Patriciens promettoient au 
peuple „ qu'on travailleroit apres la guerre 
a Paffaire des dettes, mais le Senat les de- 
ſavouoit lorſqu'il ẽtoĩt queſtion d'en venir i 
Pexecutian. Ces SeEnateurs pique contre le 
| peuple 


Abrege de Phiſtoire ancienne. 193 
peuple, faiſoient entendre a la multitude qu' ils 
wavoient rien Epargne pour leur donner ſa- 
tisfaction; mais qu'ils n'etoient pas les mai- 
tres; ce qui augmentoit indignation publi- 
que. Ces troubles aboutireat a la retraite du 
peuple ſur un Mont qui fut depuis appelle ſa- 
cre; Et le Senat ne put empecher les habi- 
tans de Rome de ſortir en foule pour ſe join- 
dre aux premiers qui avoient. deſerte. On 
leur deputa deux Senateurs qui- avoieht tou- 
jours CtE agrèables au peuple, & ceux-ci vin- 
rent a bout d' apaĩiſer ces fugitifs. Is fe diſ- 
poſoient à rentrer dans Rome, lors que deux 
hommes dont Peſprit ẽtoit violent & inquiet, 
leur firent entendre qu' ils devoient profiter de 
Poccaſion , pour obtenir des Magiſtrats tircs 
de leur corps. Il n'etoit plus tems de leur 
rien refuſer, on leur accorda leur demande 
dont Apius previt les dangereuſes conſẽquen- 
ces. Le peuple Van 226. nomma donc cinq 


ia Tribuns dont Punique emploi devoit tre 
1 d'empècher qu'on ne vexat le peuple. Ce 
ge 


ſeul mot, j*empeiche , dans la bouche d'un 
Tribun, ſuffiſoit pour anuller Parret des Ma- 
viſtrats. C'ẽtoiĩt d&ja beaucoup accorder au 


Tom, III. I peu- 


le 
uple 
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peuple , mais les Tribuns ne s'en tinrent pas 
la, comme nous le verrons bientot, & leur per- 
ſonnes ayant «te declarees ſacrees, l'aſſurance 
de Vimpunite excita leur audace. On crea 
auſh deux Magiſtrats annuels comme les Tri- 
buns, on les nomma Ediles Plebeiens, & 


leur unique fonction alors Etoit d'exEcuter les 
ordres des Tribuns. 


0 RE FLEXIO NS. 


1. La néceſſitẽ d'abolir les dettes , paroiſ- 
ö ſoit indiſpenſable, apres la retraite du peuple 
| : fur le Mont facre ; mais wauroit-on pas pu 
la prevenir ſans violer les droits de la juſtice, 
| S'il Etoit notoire que le peuple n'avoit contra- 
| ctẽ des dettes qu'en ſervant I'Etat ; c'etoit 3 
| I'Etat à les payer, & non aux particuliers: 
| une pareille grace accordee par le Senat lui 
auroit gagnẽ les bonnes graces du peuple, & 
n'auroit eu aucun inconvenient ſi on eut pri 
| de ſages meſures pour Pavenir. Ici on viole 
| la foi publique, & l'on apprend au peuple? 
| connoitre ſon pouvoir. Stir de tout obteni! 
| 
| 


par la violence, le peuple Romain ne met? 
uy 
ut 
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plus de bornes a ſes demandes, & regardera 
comme ennemis , tous ceux qui voudront le 
reprimer. Ceux qui ſont a la tete d'un Royau- 
me ou d'une Republique, doivent prevoir les 
choſes qu'on doit indiſpenſablement accorder, 
& ne pas attendre que le peuple les obtienne 
par violence; tout eſt perdu , ſi la multitude 
Sappercoit qu'on la craint. 


— 


Traits à raconter. 


1. Cruautts des creanciers envers leurs dib;- 
teur. 


| 2, Circonſtances de la retraite du peuple ſur le 
4s Mont ſacre, 

ti Wl 3 Singulier moyen dont le peuple veut ſe ſer- 
vir pour ne point violer ſes ſermens. 
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R 
e S ATSOHIS l 
R 
Legon * T v. 
D. UE den d à Rome apres le retour 


du peuple Van 261. ? | 
R. On leva des troupes contre les ven 
D. Quelle ville aſſicgea-t-on? 
R. Celle de Corioles. Elle fut priſe par la 
valeur de Marcius , qui fut depuis ſur- 


| ; nomme Coriolan. 

{| D. Qu arriva-t-1l après cette guerre ? 

| R. Une horrible famine que la retraite du 

| peuple avoit occafionnee. | 

| D. Que firent les Tribuns a Poccafion de 

| cette famine ? | 

R. Ils irriterent le peuple contre le Senat. 

D. Quel avantage remporterent les Tribuns 

if dans cette occaſion ? 

ik R. L'imprudence d'un Conſul leur donna 

| droit d'afſembler le peuple. 

D. Que fit Coriolan pour ſoulager les Ci- 
toyens ? 


R. I 
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R. Il mena ſes Cliens ſur les terres des enne- 
mis, & ils revinrent chargcs de butin. 
D. Qui irrita Coriolan contre le peuple? 
R. Le refus qu'on lui fit du conſulat. 
D. Que fit- il pour s' en venger? 
R. Il conclut a refuſer le ble au peuple, a 
moins qu'il ne conſentit a Pabolition 
du Tribunat a 
D. Qu'arriva-t-il enſuite à Coridlani F 
R. Il fut banni malgre les prieres des SENA- 
teurs. | 5 
D. Que devint ce grand homme? 
R. Il ſe retira chez les Volsques, & vint à 
leur tete amcgor Rome. 
D. Qui ſauva les Romains ? 
R. La mere de Coriolan; mais il en couta la 
le vie a ſon fils. 


lu 


Auſſi-tõt après le retour du peuple, on 

ns WM Aembla des troupes pour marcher contre les 
Volsques, & apres leur avoir pris deux pe- 

4 tites villes, on affiegea Corioles. Cette ville 
fut priſe par Ia valeur de Marcius qui s'y cou- 

c- WY fit de gloire. Son General la partagea, en 
rendant juſtice au merite de ce jeune Officier, 


Wl 13 ; & 
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& en avouant qu'il lui devoit la victoire. 
Marcius depuis ce tems porta le nom de Co- 
riolan, que les ſoldats lui donnerent. La 
paix fut le fruit de cette victoire, mais un 
fleau terrible attendoit les Romains à Rome. 
Le peuple s' toit retire ſur le Mont facre dans 
le tems ou il falloit enſemencer les terres, ce 
qui cauſa une grande famine. Les Tribuns 
a qui tout etoit pretexte pour animer le peu- 
ple contre les Patriciens , publierent que les 
riches cachoient le ble. On dechargea la ville 
d'un nombre de citoyens qu'on envoya repeu- 
pler deux villes que la peſte avoit deſolces ; 
autre pretexte de decrier le Senat; il ne cher. 
choit qu'a faire perir le peuple. On propo- 
ſa de faire des courſes ſur Pennemi & de vivre 
a ſes depens ; les Tribuns s'y oppoſerent en- 
core: & on n'oſa employer Pautorite. Corio- 
la étant ſorti de Rome avec quelques trou- 
pes qui le ſuivirent volontairement , les ra- 
mena charges de butin : le peuple alors ſen- 
tit le mauvais office que lui avoient rendu les 
Tribuns; mais cela n'empecha pas qu'il ne 
ſoutint ces Magiſtrats dans les nouvelles en- 
trepriſes qu'ils firent contre le Senat. Ils ex- 
| torque- 
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torquerent la liberts d'aſſembler le peuple ; 
c'etoit elever Tribunal contre Tribunal, & 
le Senat connut alors combien les craintes 
d' Apius avoient <tc bien fondees, Les I'ri- 
buns en vouloient a PFautorite Conſulaire , 
un merite Eclatant leur etoit ſuſpect dans cet- 
te place, & le peuple docile à leurs impreſ- 
ſions, donna Vexcluſion a Coriolan. Ce 
jeune Patricien outre d'une telle injuſtice eut 
bient6t occaſion de ſe venger. II ctoit arrive 
une grande quantite de ble de Sicile ; il ſou- 
tint qu'on n' en devoit accorder au peuple qu'a 
condition de conſentir a Pabolition du Tri- 
bunat. Un des Tribuns eut l'inſolence de 
condamner Coriolan à la mort. Le Scnat 
dans cette occaſion ou Fon l'attaquoit dire- 
ctement, deſcendit aux pricres envers les Tri- 
buns, mais quoi qu'on eut mis les vivres au 
plus vil prix, toute la grace qu'on peut obte- 
nir des Magiſtrats du peuple, fut de ſurſeoir 
le jugement de Coriolan qu'on avoit cite de- 
vant le peuple. Apius Claudius refuſoit ab- 
ſolument d'abandonner Coriolan au jugement 
du peuple, un Senateur nommè Valere l'em- 
porta, en faiſant eſperer que le peuple touche 


14 de 
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de la condeſcendance du Senat le ſauveroit: 
ſon attente fut trompee; & Coriolan fut 
banni. Il ſe retira chez les Volsques, & 
ſa haine pour les Romains le reconcilia avec 
Tullus un des Principaux de cette nation. Ils 
trouverent moyen d'engager les Romains à 
rompre la trève, & Coriolan s'ẽtant mis a la 
teète des Volsques s'aprocha de Rome. On 
ne peut exprimer la conſternation des Ro- 
mains: Coriolan fut inflexible aux prieres de 
ſes amis & des Pretres qu'on lui envoya; 
mais il fut touche des larmes de ſa mere qui 
le vint trouver accompagnee de toutes les Da- 
mes Romaines. Coriolan ſe retira , & Tul- 
lus jaloux lui fit un crime de ſa retraite & le 
fit tuer, 


REFLEXIONS. 


1. Qu'il eſt beau à un General de recon- 
noitre les talens d'un ſubalterne ; c'eſt Vuni- 
que moyen de partager la gloire d'un infe- 
rieur. 

2. Coriolan avec mille qualites brillantes , 
avec mille vertus , manquoit de douceur & de 


Con- 


— 
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condeſcendence, il ne ſavoit pas-plier a pro- 
pos: c'ẽtoĩt un defaut natuxel qui] eut pu 
corriger dans fa jeuneſſe; & qui rendit'i muti- 
le tout ſes talens & les vertus. 


Traits à raconter. 


I, Education de Coriolan. Son 1 = pour 

ſa mere. 

2. Sa valeur au 1 bege de Ceriele , ſon de nte* 
reiſſement. 
3. Juſtice que lui rend ſon Gintral, 

4 Hiſtoire de fon procts , maniere dont il 5'mm- 

troduit chez Tullus. 
5. Deputations des Romains. 
b. Entrevue de Coriolan & de 2 mere. 


22208 TIS 888 88805 
Legon XV. 1 


D. Q E propoſa Caſſius, un des Con- 
ſuls Pan 268.? + 7 

R. La loi agraire, c 'eſt-i-dire la difribution 

| 4 I 5 des 


N 7 
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des terres conquiſes entre les pauvres 
cCitoyens. 

D. Quelles &toient les vues de Caſſius? 

R. II aſpiroit à la tyrannie. 

D. Quel fut le chatiment de Caſſius? 

R. Il fut precipite du Roc Tarpeien en bas. 

D. Qu'arriva-t-il apres le ſuplice de Caffius ? 

R. Les Tribuns empecherent le peuple de 
* enroler juſqu'a ce qu'on eut fait paſ- 
ſer la loi agraire. 

D. Quel parti prirent alors les Senateurs ? 

R. Ils parvinrent à diviſer les Tribuns. 

D. Quelle victoire remporterent les Romains 
Pan 274. ? 

R. Ils vainquirent les Etrusque par la pruden- 

ce des Conſuls. 

D. Qui s'offrit à faire les fraix de la guerre 
contre les Veiens ? 

R. La famille des Fabius. 

D. Quel Conſul prit le parti du peuple con- 
tre le Senat? 

R. Amilius à qui le Senat avoit refuſe le 
triomphe. | 

D. Qu'arriva-t-il aux Fabius? 

R. Ils furent tues au nombre de trois cents. 

D. Quel 


JN» 


le 


ts. 


Quel 
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D. Quel nouvel attentat commirent les Tri- 
buns ? 

R. Ils condamnerent un Conſul à une aman- 
de, & il en mourut de douleur. 

D. Qu'arriva-t-il a un Tribun qui avoit cite 
deux Conſuls devant le peuple ? 

R. Il fut trouve mort dans fon lit. | 

D. Quel Conſul gata les affaires du Scnat- 
par ſa durete ? | 

R. Un Apius fils du premier Apius. 

D. Que firent les ſoldats pour ſe venger d' A- 
plus ? 

R. Ils ſe laiſſerent vaincre. 

D. Que devint Apius ? 

R. Accuſe par les Tribuns, il mourut ſubi- 

tement. 


Depuis Pan 266. juſqu'a 288. la faveur du 
peuple ouvroit une porte A tous ceux qui 
avoient deſſein d' aſpirer a la tirannie : Caſſius 
rẽſolut de prendre ce chemin, & il propoſa une 
recherche exacte des terres conquiſes ſur les 
ennemis. La plipart avoient ẽtẽ envahies par 
les Patriciens qui fe les ẽtoient faits adjuger 
a vil prix, & Caſſius pretendoit qu'elles fuſ- 
. I 6 ſent. 


% 
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ſent partagees entre les Plebeiens. Cette af- 
faire eut dans les ſuites de grandes conſe- 
quences , les Tribuns s'en ſervant pour ex- 
torquer du Senat de nouveaux privileges, 
Apius convint de nommer des Commiſſaires 
pour faire cette recherche; mais il vouloit 
que la plus grande partie de ces terres fuſſent 
employees aux beſoins du public. On ne de- 


cida rien pour I'heure , parce que les ennemis 


ſe mettoient en ẽtat de profiter des diviſions 
de Rome. Dans ces guerres, les Romains, 
irritẽs contre un General qui les avoit prives 
des depouilles, de Vennemi , refuſerent de 
completter leur victoire; & leur haine pour 
Apius les engagea à ſe laiſſer battre une autre 
fois. Les Tribuns qui s'etoient mis en poſſeſ- 
ſion de citer les Conſuls devant le peuple, for- 
cerent Apius a venir en jugement; il les eton- 
na par fa fermete, on remit a prononcer au 
lendemain; mais Apius mourut dans cet in- 
tervalle, Les Tribuns obtinrent encore , que 
leur election & celle des Ediles ſe feroit par 
Tribus, C'eſt-à-dire dans des afſemblces ou 
le peuple ſeroit le maitre.. 


AY 


RC- 


n ** — 1 
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REFLEXIONS. 


1. Les entrepriſes des Tribuns, auroient di 
ouvrir les yeux au Senat. Il ne s'agiſſoit pas 
de ſe piquer contre le peuple, il falloit au 
contraire prevenir ſes juſtes demandes, accor- 
der de bonne grace les choſes raiſonnables , 
& demeurer inflexible dans le refus de celles 
qui ne Petoient pas: cette conduite eut conten- 
te le peuple, ſupoſẽ que la multitude ſoit ca- 


pable d'entendre raiſon ; du moins les SEna- ' 


teurs n'euſſent point eu de fauſſes demarches 
a ſe reprocher, & euſſent mis la raiſon & le 
droit de leur cote, en convainquant les Ro- 
mains, de la mauvaiſe volonte des Tribuns. 


Traits à raconter. 


1. Mort de Caſſius. 
2. Mort des Fabius. 


3. Prudence des deux Conſuls pour $aſſurer de 


leurs ſoldats. 
4. Fermete d Apius, 


Lecon 
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a d 
Leon XVI. 


D. Uelle ẽtoit la regle des jugemens que 
ö rendoient les Conſuls juſqu'a l. 293. 
R. Leurs lumieres. Les Romains avoient peu 
de loix, & elles ẽtoient ignorees du 
peuple. 
Qui demanda des loix ecrites ? 
Les Tribuns du peuple. 
Qui s'oppoſa a leur demande? 
Cefo Quintius fils de Quintius Cincinna- 
tus, il fut oblige de ſe ſauver. | 
Que devint ſon pere! ? 
Se trouvant ruine il ſe retira a la campagne 
pour cultiver ſon petit champ. 
Qui conſpira contre Rome Pan 294 ?- I 
Un Sabin, nomme Herdonius , s'empara 
du Capitole & voulut ſe faire Roi. R 
. Quelle conduite ane alors les Tri- 
buns? | L 
Ils Nan le peuple de prendre les 
armes, 


er 


R 


ſt 


ORD 


D. 


R. 
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armes, en diſant que les Patriciens 
cauſoient cette ſedition. 

Qui fut élu Conſul Pan 294. ? 

Cincinnatus , on le trouva labourant fon 
champ. 


Comment ſe comporta ce nouveau Con- 
ſul? 


Sa ſermeté fit trembler les Tribuns, ſa 


douceur & fa bonte fit aimer ſon ad- 
miniſtration. 


Qu'arriva-t-il Van 296. ? 


Un Conful etant affiege dans fon Camp, 
Cincinnatus fut fait Dictateur. 

Que fit le nouveau DiRateur ? 

II delivra le Conſul & punit les ennemis. 

Que fit- il a ſon retour dans Rome? 

II juſtifia ſon fils Ceſon qui fut rapelle, & 
il quitta la Dictature au bout de 16. 
jours. 

Qu'arriva-t-il 36. ans apres l'ẽtabliſſe- 
ment du Tribunat ? 

On permit au peuple de nommer dix Tri- 
buns. | | 


D. Quel nouveau triomphe les Tribuns rem- 


porterent- ils ſur les Patriciens ? 


R. Ile 
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R. Ils S abrogerent le droit d aſſembler le Se- 


| 
nat. 
c 
Ceſon jeune Patricien s tant oppoſe avec t 
vigueur aux Tribuns du peuple qui deman- t 
doient qu'on fit de nouvelles loix , ils le cite- f 
rent devant Paſſemblee. Quintius Cincinnatus f 
pere du prẽtendu coupable z & fort Agreable a a 
la multitude , la flechit, par ſes prieres; mais re 
Ceſon ayant ete accuſe d'un meurtre, tout ce el 
qu'on put obtenir, fut de faire ſurſeoir le j ju- jc 
gement en donnant caution. Ceſon ſortit de di 
Rome, & ſon pere ayant rembourſe ceux qui ne 
mene ſon fils, fut ruine , & con- de 
traint de ſe retirer à la campagne pour culti- E 
ver ſon champ. Les jeunes Senateurs ne fu- C 
rent poĩnt intimides par exemple de Ceſon, m. 
ils s'oppoſerent courageuſement aux Tribuns, le 
ce ceux-la pour ſe venger, publierent que les arr 
Patriciens tramoient une conjuration contre les 
te peuple & ſes Magiftrats. Il fut aiſe de fai- im 
re voir au peuple qu'on lui en impoſoit, mais de 
peu de tems apres un peril plus reel fit voir MW ch: 
juſqu'où alloit Panimoſite des Tribuns. Un Vou 
Sabin nomme Herdonius „ayant aſſemblẽ ſul; 
cho + adaaS * pre, 


yg 
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pres de cinq mille Exiles ou eſclaves, s empara 
du Capitole. Le peril «toit preſſant; cepen- 
dant les Tribuns ne voulurent point permet- 
tre au peuple de prendre les armes, & ſou- 
tinrent que le Capitole «toit rempli de parti- 
ſans des Patriciens qui cherchoient à les ef- 
frayer. Les habitans de Tuſcule, ville latine, 

ayant apris le danger ou Etoit — , envoye- 
rent des troupes a fon ſecours : les Senateurs 
engagerent le peuple par leurs careſſes a ſe 
joindre a eux , & les rebelles furent chaſles 
du Capitole & punis. Cincinnatus fut enſuite 
nomme Conſul: On connut alors qu'on ne 
devoit accuſer que le Senat de l'inſolence des 
Tribuns, & des criailleries du peuple. Le 
Conſul reprocha aux uns & aux autres leur 
mauvaiſe conduite: il menaga le peuple de 
le mener hors de Rome & de le tenir ſous les 
armes tout le long de ſon Conſultat, & il forca 
les Tribuns a venir a la tete de la multitude 
implorer ſa miſericorde. Il employa I'annee 
de ſa Magiſtrature a rendre juſtice au peuple, 
chacun benifſoit ſon adminiſtration, & Von 
vouloit abſolument le continuer dans le con- 
ſulat; mais il avoit trop de reſpect pour les 
loix, 


— 
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loix , pour ſouffrir qu'on les violat en fa fe- 


veur, & apres avoir fini fon année, il retour- 


na à la charue. II fallut bientot Fen tirer: les 
Euques ayant pris les armes, le Conful ſe 
laiſſa enfermer dans ſon camp. Cincinnatus 
ayant ẽtẽ nomme Dictateur dégagea le Con- 
ſul & dẽ fit les ennemis. Il ne permit pas aux 
Romains qu'il avoit ſecourus de partager les 
depouilles des ennemis, & il interdit le Con- 
ſul, ce qui n'empecha pas ceux qu'il puniſ- 
ſoit ainſt, de lui decerner une Couronne. De 
retour a Rome, il fit examiner le proces de 
ſon fils, & ayant convaincu celui qui Pavoit 
accuſe , de fauſſete; il ſe contenta de le ban- 
nir & de rapeller ſon fils. Mais ce qui ache- 
va de lui attirer Padmiration publique; c'eſt 
qu'il refuſa les preſents que lui offrirent le Se- 


nat & le peuple, & content de fa pauvrete, 


il retourna dans fa ſolitude, 


REF LEXIONS. 


1. 14 vraye ſuperiorite , eſt celle qu'on 
aquiert par la vertu. Cincinnatus deſtitue de 
toute pompe exterieure fait trembler les Tri- 
Py buns ; 


N 


Sa, 
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buns z- il - retablit le calme dans Rome, & 


malgre ſa fermetẽ tous les vœux le portoient 


a un ſecond Conſulat. Que les perfonnes 
chargees du commandement aprennent de 
Pexemple de ce grand homme a s'attirer le 
reſpect de leurs inferieurs par la purete de 
leurs mœurs, & la conviction de leurs vertus. 


Traits A raconter, 


1. On depute vers Cincinnatus pour lui effrir 
le Conſulat. 


2. Paroles de ce grand homme. Diſcouri au'il 
fait an priapie auſſutit apres ſon election. 
Sa conduite lors gu il. fut Difaleur. 


7755 
Lecon XVII. \ 


D. Uelles prẽcautions prirent les Ro- 
mains avant de faire travailler à leur 
Code ? 

R. Il envoyerent en Grece trois Commiſſai- 

res, 


er, de Y biftoire ancienne. 

res, pour en raporter les loix les plus 
vs. R 
D. Qui fut charge de choilir entre bo plus ſa- 

ges de ces loix ? 
R. Dix Magiſtrats, nommé Decemvirs, a 
qui Pon remit toute autorite. 
D. Qu' arriva-t-ͤ il lors qu'ils eurent range ces 
loix en dix tables ? 
R. On en ſouhaita deux autres, & on proce- 
da à Telection de nouveaux Decem- 
virs. | 
D. Qui fut charge de cette deftion ? 
R, Apius qui ſe nomma lui-meme , & &afſo- 
cia der Pen qui aſpirolent comme lu 
Ah tirannie. 
D. Qui cauſa la chute des Ds ? 
R. La mort de Virginie, occaſionnee par, la 
méchancetẽ d' Apius. 
D. Que devint ce mẽchant homme ? 
R. Il ſe donna la mort dans la priſon. 


Les Commiſſaires qu'on avoit envoyes en 
Greece pour examiner les diverſes loix qu'on 
y obſervoit, ẽtant de retour a Rome; on 
nomma dix Magiſtrats qui devoient ſeuls 

* .exercer 
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exercer toutes les Magiſtratures pendant'un 
an, qu' ils employeroient a faire un corps de 
ces differentes loix. Rien de plus ſage que 
leur adminiſtration pendant cette annee , dans 
laquelle ils compoſerent dix tables qui furent 
expoſces en public , afin que chacun put en 
dire ſon ſentiment. Il fut rẽſolu qu'on y ajou- 
teroit deux autres tables, & l'on proceda i 
election des nouveaux Decemvirs qui de- 
voient completer ce grand ouvrage. Apius 
avoit ẽtẽ un des premiers Decemvirs; cet 
homme degenerant de la vertu de ſes ance- 
tres, rẽſolut de s emparer de tout le pouvoir; 
quelque ſoin qu'il aportat a cacher ſes vues; 
les Senateurs en eurent quelques ſoupgons , & 
pour Pempecher d'etre continue dans cette 
Magiſtrature, ils le chargerent de choifir les 
nouveaux Decemvirs; car il ẽtoit inoui qu'un 
homme ſe fut nomme lui-meme : mais Apius 
avoit depouille toute pudeur ; & non content 
de conſerver Pautorite , il ſe donna pour colè- 
gue des hommes de ſa trempe, qui lui Etoient 
entierement dẽvouẽs. Auſſi-tõt apres ils leve- 
rent le maſque , & exercerent une tirannie qui 
forca le peuple a jetter les yeux vers Te Senat 
| d'og 
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d'où il attendoit ſon ſecours. Les Senateurs 


quoi qu ils euſſent en horreur les Decemvirs , 
n*etoient pas faches de voir porter au peuple 
la peine qu'il avoit meritee par ſa mauvaiſe 
conduite :. Ja plũpart Sabſenterent de Rome 
pour eviter la cruautẽ des Decemvirs, & tout 
annoncoit un renverſement total de tont or- 
dre. Les ennemis des Romains rẽſolurent de 
profiter de ces dẽſordres, & deux nations 
differentes leverent des troupes pour les atta- 
quer. Les Decemvirs furent contrains alors 
d'aſſembler le Senat ; mais comme Iannee de 
leur Magiſtrature ẽtoĩt expiree , on refuſa de 


reconnoitre leur autorite. Ils eurent pourrant 


le pouvoir de faire aſſembler des troupes, en 
faiſant eſperer qu'ils renonceroient a leur Ma- 
giſtrature auſſi-tot apres la guerre; mais ce 
n' ẽtoĩit pas leur intention. Apius reſta dans 
Rome avec un de ſes collegues, & les autres 
ſe mirent a la tete de deux armees, Ils Etoient 
fi univerſellement deteſtes, que les ſoldats 
Romains ſe laiſſerent battre pour les couvrir 
de honte; mais la haine qu'on leur portoit 
g'augmenta beaucoup a Voccafion de ce " 
va ſuivre, 


Apius 
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Apius ẽtant devenu amoureux d'une fille, 
nommẽe Virginie, apoſta un homme qui lui 
toit devoue pour la reclamer comme ſon eſ- 
clave: le Pere de cette fille qui ẽtoit à Varm&e 
vint en diligence pour la deffendre , mais 
voyant qu'on Etoitpret à la lui enlever de for- 
ce, il la poignarda, & ſouleva enſuite l' ar- 
mee contre les Decemvirs. Les ſoldats ſe 
rendirent a Rome, forcerent le Sẽnat à reta- 
blir le Tribunat, & les Decemvirs a fe de- 
mettre de leur autorite. ,On nomma deux 
Conſuls qui laiſſerent les Tribuns maitres du 
fort des Magiſtrats depoſes,, & qui augmen- 
terent de beaucoup la puiſſance du peuple. 
Deux des Decemvirs furent ſacrifiẽs aux Ma- 
nes de Virginie, les autres furent exiles , & 
la paix fut retablie dans Rome. 


- * a 


RE FL. EXIO NS. 


I. Il n' arrive que trop ſouvent qu'un poſte 
eleve derange la vertu qui paroiſſoit la mieux 
ctablie. Que peut - on donc eſperer de ceux qui 
parviennent aux dignites avec des mœurs deja 
depravees , & quelle attention doivent apor- 


ter 


l 
l 
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ter les Princes, dans le choix des perſonnes 
qu'ils mettent en place? 


Traits à raconter. 


| 1. Belle conduite de POncle d' Apius. 


2. Les Decemvirs font perir d Parmte Sicciui 


gui S'ttoit trouve d cent vingt combats. 


3. Hiſtoire de Virginie, 12 mort, ſes fune- 


railles. 


4: Revolte des 3 


Sieges 


Lecon XVIII. 


D. O U'arriva-t-il après que les Conſuls 

ceurent remporte la victoire contre 

les ennemis, qui avoient battus les 
Decemvirs Van 306? 

D. Le peuple leur accorda le triomphe que le 
Senat leur avoit refuſe, 


D. Qrarriva-t-il ſous le quatrieme conſulat 


de Quintius Capitolinus ? 
I R. Il 


— 


rei a: Phiftoire — 

R. I remporta une gracide Vickoire G0 
les Egues & les Voffques. 
n nouvelles demandes fit je beu- 

ple, Van 3107 6 

R. Qu'on permit les Wlianice entre 158 pa- 
tticiens & les Plebeiens - , & que ces 
derniers fuſſent admis au Conſular, bly 

D. Le peuple obtint-il fa demande Fs! 

R. On permit les mariages, & on fubſtito 
des Tribuns militaires I la place des 
Conſuls. 

D. Qui fut nommẽ Dictateur, Van 3162 

R. Cincinnatus , & le General de la cava- 
lerie qu il avoit nomme , tua Melius 
qui youloit ſe faire Rol. 

D. Qu'arriva- t-il dans la guerre contre les 

Volſques , Van 3322 3 

N Un ſimple oſſicier nommé Tempanius 
ſauva Varmee des Romains. 


4 


Les Eques & les Sabins , fiers des victoi- 
es qu' ils avoient remportee ſur les Decem - 
irs, firent les plus grands efforts pour con- 
wer leurs avantages; mais ils furent bat- 
Tom. III. K tus 


* 
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tus pat les nouveaux Conſuls, à qui le gcnat 
refuſa pourtant le triomphe, parce qu' ils 
s'Etoient montres trop papulaires. Ce futune 
victoĩre pour le peuple par Pautorite duquel 
les Conſul triompherent. Un nouveau ſuccts 
fourniſſoĩt occaſion aux Tribuns de faire de 
nouvelles demandes ; il falloit lever des trou- 
pes, pour les oppoſer aux peuples voiſins de 
Rome qui toujours vaincus , Etolent pour- 
tant toujours agreſſeurs: Les Tribuns 8'op- 
poſerent à ces levees , juſqu'à ce qu'on eut 
' aboli la loi qui deffendoit les mariages entre 
les deux ordres, & qu'on eut permis aux 
Plebeiens d' aſpirer au Conſulat, Il y eut de 
grands debats ſur cette derniere demande, & 
le Senat pour ſauver la dignité conſulaire , 
inventa un autre magiſtrature à laquelle | 
peuple pouvoit aſpirer z C'toit le tribunal 
militaire ; Les Tribuns du peuple ſe flattoient 
d' etre eleves A cette dignite 3 mais pendant 
pluſieurs annces , le peuple ne nomma que 
des Patriciens , ce qui outra leurs Magi- 
ſtrats. On revint donc pluſieurs fois à nom 
mer des Conſuls; d' autant plus que les at 


mes des Romains n'avoient pas eu beaucout 
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de ſucces ſous les Tribuns militaires; qui 
ttant ,* ou pouvant Etre ſix , partageoleng 
trop 'autorite, 


REFLEXIONS. 


1 Si jamais peuple merita de partager le 
gouvernement avec les nobles , ce fut ſans- 
bY doute le peuple Romain; les Plebeiens con- 
ens de Ia victoire qu'ils ont remportẽs, mon- 
trent une moderation qu'on ne peut aſſez 
aimirer , & malgré les criailleries de leurs 
Tribuns; ils ne peuvent refuſer leur voix 
des patriciens reſpectables qui la leur de- 
mandent, Cet exemple eſt une excellente 
lecon pour les peuples qui ont quelque part 
u gouvernement. Il aprend à ceux qui pre- 
tendent Etre Elu par le peuple, a s'aſſurer 
les ſuffrages, A les forcer , pour ainſi di- 
te, par la reputation qu'ils ſe ſeront acquis 
par leur probite & leurs belles actions; il 
pprend au peuple a fermer les yeux à tout 
nteret particulier, quand il s'agit de choi- 
ir des Magiſtrats , & des deffenſeurs de la 
lderts publique. 


K 2 Traits 
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Traits à raconter. 


ll I. Le peuple Romain, amid le Senat, 
| abuſe de la qualite d Arbitre pour Ven- 
nt parer dune terre dont la proprieti 
Wil etoit diſputte ; le Sinat 4185 cette 
injuſtice. 

bl | 2. Valeur & wmodeſtie de Tempanius. 

1 | 3. Amour des Soldats pour le Conſul. Senipree 
I" nius, ils Pemptchent d'etre condamnt, 
1 4. Libiralite de Milius dans un tems de fa- 
| | mine; ſes motifs ; Cincinnatus ef 
| | fait Diftateur , & Milius oft tui 
| | | par le Geniral de ſa Cavalerie. 

| 


lt EL 6b Legon NIX, 
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349 f 
R. Le Senat ordonna qu'a Vavenir on par 


Yeroit les ſoldats Romains, 
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Qu'arriva-t- il enſuite ? 
On forma le ſiege de Veies & l'on paſſa 
Phiver devant cette ville, 

. Combien dura ce ſiege ? a 

Dix ans, il fut terminé par un Dicta- 

4 teur nomme- Camille. 

D. Que fit le Dictateur avant la priſe de 
Veies? 

R. Il voua a Apollon la moitié du butin. 

D. Qui eut le pillage de cette ville? | 

R. Tout le peuple dc men nd y fut ap- 

s pelle. 

D. De quelle ville Camille devint-il le mai- 
tre par ſa probite? 

R. De la ville de Phaleries. | 

D, Qvelles furent les prẽtentions des Tribuns 

Was apres la priſe de Veies 288 — 1585 LO a ens ed 

R. Ils propoſerent d'envoyer la woitis des 
Romains habiter cette ville ? 

D. Qui s' oppoſa le plus a cette n 

i tion ? þ 

n R. Camille. 

Ib. Que firent les Romains pour le vanger 

4d de ce grand homme? r mr 

D. R. Ils l'accuſerent d'avoir ſouſtrait une par- 


3 tie 
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tie du butin fait a Veies, && il fut { 

banni, c 

t 

Nous avons remarque que depuis l'ẽtabli- : 
ſement de la republique , les ſoldats romains fe 
ſervoient a leurs dẽpens; les campagnes par n 


conſequent , ne pouvoient pas Etre longues; | 
c'Etoit plutõt des courſes , que des guerres q1 
en forme. Le Senat ayant en vue le ſiege MW m 
de Veies, annonga au peuple que deſormais MW m 
les ſoldats recevroient une paye reglee. Cette M ci 
grace qui n'avoit point ete mandice, char- ne 
ma le peuple; mais comme on impoſa un WW qu 
Tribut pour fournir a cette paye , les Tri- un 
buns du peuple en prirent occaſion de decrier pro 
la conduite du Senat; ils le firent en vain, WI nt. 
& le peuple voyant les riches contribuer de affe 
groſſes ſommes, rendit juſtice a la bonne WW mi 
volontẽ du Senat. Les annees ſuivantes , pet* fen. 
dant le ſiege de Veies, les Tribuns excite- ¶ du 
rent de nouvelles conteſtations. Ils repreſen ¶ ; la 
toĩient au peuple qu'on les retenoit Phiver de- peu; 
vant cette ville, pour les eloigner de Rome ſe tn 
& les faire perir ſous les armes. Les mauvais I bun: 
ſucces 
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ſucces Etoient pour eux de nouveaux motifs 
de brouiller , mais ils produificent un effet 


tout oppoſe à leurs prẽtentions. Les Ro- 
mains fe piquerent d*honneur , pluſieurs de- 


- manderent a ſervir dans la Cavalerie, & a ſe 
18 fournir de chevaux ; & les riches a entrete- 
ar nir des Cavaliers. Le mauvais ſucces du ſie- 


Ss; ge de Veies provenoit du peu d'intelligence 
> WF qui Etoit parmi les chefs, Un des Tribuns 
e Wl militaires ſe laiſſa battre plutdt que de de- 
as mander du ſecours à ſon collegue, & celui- 
tte Wl cine ſe mit point en peine de le ſẽcourir. Ce 
ar* ne fut qu'apres avoir fait une grande perte, 
un qu'on nomma, apres un ſiege de dix ans; 
Ti un Dictateur nomme Camille. Il etoit bien 
propre A mettre fin a cette entrepriſe, & à 
retablir la diſcipline militaire qui s' ẽtoĩt bien 
affoiblie, II prit la ville par le moyen d'une 
mine, & tous les habitans de Rome en eu- 
rent le pillage. Camille avoit vouẽ la dixme 
du butin à Apollon; il ſallut s'en rapporter 
à la conſcience de chaque particulier, & le 
peuple forcẽ de rendre une partie de ſa proye, 
ſe trouva indiſpoſe contre Camille. Les Tri- 
buns du peuple profiterent de cette diſpoſi - 

| K 4 tion 
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tion; ils, accuſerent Camille de $'etre _ | 
priẽ wee du.butin , & il fut exile, 


REFLEXIONS. 


Une grace extorquẽe 85 15a prix quel- 
que confiderable qu'elle ſoit. La plus petite 
faveur excite Ia reconnoiſſance, ſi elle eſt 
yolontaire. Le Senat comprit trop· tard cette 
verite , & ſon manque de prudence » fur cet 
article , doit inſtruire ceux qui ſont à la te- 
— du N | 


1 „ 17 
. 


* wo _ Fraits a raconter, 


= _ 


1. Mfantebi dont on faiſoit autrefors les mines, 
2. Zile des dams Love compa [ f ſacrifient leurs 


id 57% rt 77 2:33) n 
3. F. tt ds G qui termi ne ane guerre” , 
DD punition d'un mattre A tcole. 


4. Sentimens de Camille en ſortant de Rome. 

5. Les Pirates fe ſaiſiſſent du preſent qu'on 
faiſeit a Apollan, & te renveyent. 

6.7 anitt had Camille _ Joe Ow 
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eib. tr 0 0 
WE XX. 


— & 

t D. UEL 4 -Mibgea la ill de 

Cluſium en Italie? | 

R. Lee Gaulois , & les habitans de cette 
ville demianderent du ſecours aux * 

mains. . N 

D: Que firent alors les Romains ? 

R. Ils envoyerent trois Ambaſſadeurs vers 
les Gaulois, & les Romains viole- 
rent le droit des gens. 

D. Quelle fut la ſuite de cette mauvziſe 
action? SETS 

R. Les Gaulois demanderent juſtice „ & 
n' ayant pu 'obtenir , ils declarerent 

la guerre aux Romains. 

D. Dum quel lieu les Romains pergirent- ils 
une grande bataille ? 

R, Proche la riviere d*Allia, 

D. Que firent alors les Romains ? 


K 5 N, 


* 
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EK. Les jeunes gens ſe retirerent dans le Ca- 
pitole; les vieillards ſe devouerent 2 
la mort, & le peuple ſe diſperſa. 

D. Quel Chef les Romains diſperſes mirent- 
ils a leur tẽte? 

R. Camille, | 

D. Qui ſauva le Capitole dans un grand 
danger ? 

R. Manlius , qui fut Eveills par les Oyes 
conſacrees a Junon. 

D. Combien dura le ſiege du Capitole ? 

R. Six mois , -& les Gaulois demanderent 
mille livres peſant d'or pour ſe reticer, 

D. Qu'arriva- t- il pendant qu'on peſoit cet 
or? 

R. Camille furvint avec une arme, & 
battit les Gaulois qu'il deffit entiere- 
ment. 

D. Quelle propoſition renouvelerent cow les 
Tribuns ? 


R. D'habiter Veies, mais Camille $'y op- 


poſa encore. 
D. Qui entreprit de ſe ne Roi des Ro- 
mains ? 


R. 


[1 

9 
pl 
"i 
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R. Manlius qui avoit ſauvẽ le Capitole „ il 
fut precipite, 

D. Qui avoit excité Manlius à devenir Ty- 

| ran? 

R. La jalouſie qu'il avoit congue contre Ca- 
mille qui continuoit à remporter au- 
tant de victoires qu'il donnoit de 
combats. Fe. 

D. Quarriva-t-il de remarquable, lorſque 
Camille fut DiQateur pour la dernie-- 
re fois, _ 

R. Les Plebeiens parvinrent au Conſulat. 

D. Comment mourut Camille ? 

R. Dela peſte , Van de Rome 390. 


La ville de Cluſium, étant attaquee par 
les Gaulois, demanda du ſecours aux Ro- 
mains; on nomma trois Ambaſſadeurs pour 
aller vers les Gaulois , mais on choiſit pour 
cet important emploi , trois jeunes gens 
ſans prudence , qui , mecontens des repon- 
ſesdes Gaulois, entrerent dans la ville ſous 


| pretexte de travailler à la paix, & ſe mirent 
à la tte des habitans dans une ſortie. Les 

: Gaulois montrerent en cette occaſion de 
K 6 la 
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la mog6:ation ; ils demanderent aux Ro- 
mains qu's 
les le droit des gens; mais au lieu de leus 
donner ſatisfaction on fit ces Ambaſſadeurs 

Trihuns militaires , & ils furent choiſis pour 
repouſſer les Gaulois. Ces j jeunes gens, ſans 
experience, „ ne garderent a aucune des, meſu- 
res que la prudence exige, auſſi furent · il 
deffgits fans combats ; & Rome ſe trouva 


expoſe au vainqueur, On ſe hã ta de mettre en 


ſurete les choſes ſacrees 3 les femmes. & les 


enfans ſortiient de | aa ſans ſavoir ou. pot- 
ter leurs pas. Tout ce qui <toit. en Etat; de 
porter les armes $ 'enferma dans le Capitole ry 


& les anciens revetus des marques de leur 
dignits ſe tintent à la porte de leurs maiſons, 


re ſolus de ſe vouer au fer des Gaulois. Ceur- 
ci trouvant la ville abandonne y entferent 
avec precaution ; ; Us furent d'abord frappe de 
reſpect 2 2 la vue des vieillards conſulaires; 


mais un ſoldat ayant touchs la barbe de l'un 

d' eux, regut fy fur la tẽte un coup e de ſa baguet 
te d'ivoire: ce fut comme le ſignal du maſ · 
ſacre, Enſuite les Gaulois pillerent tout ce 


qui edit reſts « dans les maiſons, & y mitent 


LI R 4 a% 


6n leur livra ceux qui. avoient vio- 


— 


le 
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le feu. Ns tenterent l'attaque du Capitole, 
& ſe voyant repouſſẽs, il 3 le 8 
d'affamer les Romains, * - 

Camille qui s toit retiree A Ardee , voycle 
avec douleur le deplorable Etat où ſa patrie 
etoit reduite: les ennemis de Rome furent 
aſſez laches pour attaquer ceux des Romains 
qui s' toĩent refugiẽs à Ardee , mais Camille 
les fit repentir de leur mauvaiſe volontẽ. Le 
bruit de ce ſucces attira aupres de lui un grand 
nombre de Romains; on le conjura de ſe 
mettre à la t&te de cette petite troupe, & 
Camille ayant ẽtẽ nomme Dictateur par ceux 
qui ẽtoĩent dans le Capitole, arriva a Rome 
au moment que les affieges , vaincus par la 
famine, delivroient aux Gaulois l'or qu'ils 
avoient exige pour ſe retirer. "Camille fit 
emporter cet or, & ayant vaincu les Gau- 
ois, detivra le Capitole. Les Romains ac- 
coururent en foule vers les ruines d'une ville 
a qui les deſtins promettoient l' empire du 
monde, & Fetat dans lequel elle Etoit redui- 
te, ne leur permettant plus de ſe ſouvenir de 
ces promeſle ; les Tribuns du peuple propo- 
krent de s' ẽtablir a Veies. Les prieres des 

Sena 
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— 


Senateurs , les remontrances, Vautorite de 


Camille , & une parole proferte au hazard 
fixerent le peuple a Rome; on 8'empreſſa 
de rebatir , & le public fourniſſant les mate- 
riaux , Pouvrage fut bientdt acheve. Ca- 
mile reſtaurateur de Rome, en fut auſſi Ia» 
pui : & vainqueur en trois diverſes guerres, 
releva Phonneur du nom Romain. La repu- 
tation de ce grand homme excita la jalouſie 
de Manlius. C'ẽtoit un Patricien qui avoit 
Ete Conſul , & qui ayoit ſauve le Capitole 
que les Gaulois avoient eſcalade. Fier de cette 
action, il regarda la veneration qu'on avoit 
pour Camille comme un vol qu'on lui faiſoit, 
& tacha de gagner la multitude par ſes bien - 


tre Veſpoir de parvenir à la royaute : vaine- 
ment un Dictateur le fit · il mettre en priſon, 
la crainte d'une vevolte obligea ce ſouverain 
Magiſtrat a le relacher 3 mais les Tribuns du 
peuple Vayant fait juger dans une de leurs 
alſemblees , il fut precipite du haut du ro- 
cher tarpꝭ᷑ ien. 

A peine la paix fut · elle ẽtablie avec let 


voiſins de Rome que les troubles recom- 
men- 


faits. La facilite qu'il y trouva, lui fit nai- 
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mencerent entre le peuple & le Senat. Les 
Tribuns faifoient demandes ſur demandes , 
pour laſſer les Senateurs & en obtenir Pen- 
tree au Conſulat; les larmes d'une femme 
firent jouer de fi puiſſants reſſorts, que Ca- 
mille Dictateur pour la derniere fois, ceda 
aux inſtances du peuple, & permit aux 
PlebEiens d' aſpirer à toutes les dignites de la 
republique. Camille dans une extreme vieil- 
leſſe mourut de la peſte. Les armes de la re- 


publique avoient toujours EtE heureuſes dans 
ſes mains. 


REFLEXIONS. 


Voici, ce me ſemble, la premiere cau- 
ſe de la dẽcadence du peuple Romain; il de- 
vient rẽellement efclave des grands & des ri- 
ches, au moment on le Conſulat fut ouvert 
aux Plebeiens. Juſques-là, les riches de ce 
corps avoient fait tète aux Senateurs en fa- 
veur du peuple dont ils faiſoient partie: les 
interèts de ce peuple vont deſormais leur de- 
$ venir Etrangers ; & ils ſe reuniront avec les 
- WI Patriciens pour abaiſſer la multitude, C'eſt 


ainſi 
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ainfi que le peuple, ſans pre voyance pour 
Pavenir , multiplia ſes maitres, en leut 
aſſociant tous les PlebEiens qui avoient dela 
richeſſe ou des talens. Rarement la multitu- 
de voit-elle clair ſur ſes vrais interèts, & fi 
on lui laiſſe trop de part dans le gouverne- 
ment, il eſt A craindre qu'elle ne force ceux 
qui tiennent le gouvernail à faire de fauſſes 
„„ | = 
| en i v9 5c Fi. . 
Traits a raconter,..; 
I. Priſe de Rome par les Gaulois. 
2. Un Romain deſcend du Capitole & paſſe au 
travers des ennemis pour 5 *acquitte 
d'un Sacrifice. | 5 
3. Li Oper een Capteedes ys glial 
4+ Mauvaiſe foi des u ; arriuie 40 
mille. 
5. Ce qui determine les Remains a lin. 
Rome. - 1 
6. Sm ſauve ſon Linktenin: qui avon 
pris la temerite pour du courage. 
7. 8% conduite envers cet homme. © 
8. Une ville voiſine de Rome deſarme la 1 
| de; Roamains, 9˙ 
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9. Conſpiration de Manlins ; WE 7 of Jug# par 
le peuple. 2 
10. La jalouſie d une femme Fit parvenr tes 
Plibiiens au Conſulat. 


þ 


2 — date 
Tegen — * by 


D. Que: firent les Tribune du peuple; 
an 393? 5 

R. Ils forgerent un Romain nodidas Man? 

uus „ à ſe demettre de la dictature. 

D. Qui ſauva Manlius des pourſuites des 

e ET £2, 

R. Son fils urbomme depals | us 

D. Qui dit-on ſe jetta dans un gouffre au 
milieu de la ville de Rome? 

R. Curtius qui s ẽtoit diſtingue à la guerre. 

D. Le premier Conſul Pleberens fut-il heu- 
reux à la guerre ? 

N. Non, ce qui combla de j joie les Sena- 
teurs, 
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D. Quels ennemis mtaquerent les Romain 
Van 397 ? 

R. Les Gaulois, & ce fut en cette occafion 
que Manlius acquit le nom de Tor- 

gauatus. 

D. Que ſe paſſa· t · il a Rome, juſqu'a I'annte 
412 

R. De petites guerres contre les peuple 
voifins de Rome; celle contre le 
Gaulois & les Pirates, & l'on tra- 
vailla à ſoulager le peuple en dimi- 
nuant Puſure, 

D. Quel Romain tua un Gaulois 3 Vexem- 
ple de Torquatus ? 

R. Valere ſurnomme depuis Corvus, il fat 
enſuite Conſul. 

D. Contre quel peuple les Romains eurent 
ils alors la guerre ? 

R. Contre les Samnites, qui habitoient 4 
le pais qu'on nomme aujourdhui 
PAbruzze. 

D. Quel fut le ſujet de cette guerre ? 

R. La deffenſe des Campaniens qui 'etoient 
donnes au Senat, 


D. Qui marcha au ſecours de Campaniens ? 
R. 


R. 
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R. Valere Corvus qui &toit Conſul , & qui 
remporta une grande victoire. 

D. Son Colltgue Cornelius , qui marchoit 
contre les Samnites , eut · il le meme 
ſucces? 

R. Non, il auroit peri ſans la preſence d'ef- 
prit & le courage d'un officier nom» 


Manlius qui avoit 6te nommé Diẽtateur » 
exergant ſon autoritẽ avec beaucoup de ri- 
gueur ; les Tribuns du peuple le forgerent 
d'abdiquer cette magiſtrature , & Vapelle- 
rent en jugement devant le peuple. Son fils 
qu'il avoit toujours aſſez maltraite , forga 
Pun des Tribun a ſe deſiſter de ſon accuſa- 
tion en lui mettant le poignard a la gorge. 
Le peuple lui pardonna cette action violente 
en faveur de ſon motif , & quoiqu'il n'eut 
point encore porte les armes , le fit officier, Il 
montra bientòt que ſon courage egalloit ſa 
piete, & dans la guerre contre les Gaulois, il 
tua un eſpece de Geant qui avoit invite un 
Romain au combat, & lui arracha un co» 
lier qu'il portoit , ce qui lui fit donner le 

nom 
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nom de Torquatus. Dans une autre attaque | 
des Gaulois, ſon exemple fut ſuivi par un 
"Officier nommé Valere , & comme on 
pretend qu'un corbeau lui avoit procure la 
victoire, on le nomma Corvus. Dans Vin- 
tervalle de l'adtion du jeune Manlius, jul- 
qu'à la guerre contre les Samnites, les en- 
nemis de Rome toujours vaincusiz & ja- 
mais defarmes , occaſionnerent de petites 
guerres qui tinrent les ſoldats Romains en ha- 
leine: les intervalles de paix ſe paſſerent ed 
diſputes entre le Senat & le peuple. LEtat 
ſe chagea d' avanger Vargent nẽceſſaire pour 
payer les dettes de ce dernier, & pour en 
prevenir de nouvelles, on diminua P uſure, 
Enfin l'an 412. les Romains eutent en te- 
te un ennemi digne deux ; Je parle des Sam- 
nites. Les Campaniens n' ayant pu teſoudre 
les Romains à les ſecourir contre les Sam- 
nites qui 'Etoient allies de Rome; prirent nel 
une ẽtrange reſolution : Ce fut de fe don- ü 3 
ner aux Romains, & de les rendre maitres a 
de Capoue. Les Samxites furent priezdelaifſer 
en paix une nation qu'il ne devoient plus re- 
garder comme ennemie z puiſqu' elle aparte 
(209g noit 
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noit a leurs allies. | Ceux- ci ſe mocquerent 
du changement de condition de leuts enne“ 
mis, & marcherent vers Capoue: Valètre 
Corvus à la tete d'une armee,  Etoit- parti 
pour deffendre cette ville: ce Conſul toit 
devenn extremement cher aux ſoldats, & 
par ſes vertus militaires, & par la maniere 
populaire avec laquelle F ſe comportoit avec e 
eux: voulant lui meriter le triomphe, ils 
hrent des prodiges de valeur , & remporte- 
rent deux victoires complettes. Le collegue 
de Valere fut moins heureux , il 8'etoit en- 
rage dans un bois ſans Vavoir fait reconnoi- 
tre, & fut fort ſurpris en ſe voyant enviton- 
ne des Samnites, qui s' ẽtoient 'empare des 
bauteurs, & qui attendoient pour l'attaquer, 
qu'il ſe fut engage dans un valon, par ol il 
falloit nẽceſſairement paſſer. Un jeune offi- 
cier, nommé Decius, ſe ſaiſit avec 2500 
ſoldats d'une hauteur que les ennemis avoient | 
negligee 3 & pendant que les Samnites ẽton- 
„ ass examinoient quel parti ils devoient pren- 
4 dre, Parmee ſortit du valon. Les Samnites 
4 euſſent du attaquer ſur le champ la petite 
troupe de Decius , ou du moins l'enfermer 

KI” par 
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par des retranchemens ; ils ne firent ni lun eig 
| ni Pautre , & ayant remi l' affaire au Pende- de 
main, les Romains &echaperent la nuit, & 
ayant rejoint le reſte de l' armee tomberent ſur 
les Samnites, dont ils firent un grand car- 
nage. Le Conſul combla Decius de louanges, 


& reconnut qu'il lui devoit le ſalut de Var- 5. 
mee, . x 

2, | 

REFLEXIONS, 4 

e FP 


Un General vraiment digne de Vetre, 
honnore & recompenſe le merite dans un 
ſubalterne; il n' appartient qu'a un petit ge- | 
nie d'en etre jaloux. Mr de Turenne expli- ON 
quant a un homme de marque la diſpoſition 
d'une armee, lui diſoit, cette Eminence 
que j'ai fait fortifier , me vaut dix mille 
hommes; ce ruiſſeau & cette coline m'en 


| 
valent autant. Mon General, lui dit un D. 
vieux ſoldat; combien vous vaut ce petit 
bois qui eſt ſur votre gauche ? Turenne, qui "Tf 


n'y avoit fait juſques-la aucune attention + 
dit à un de ſes principaux officiers , tirez ce 


ſoldat de ſon poſte , & lui donnez une en- 
ſeigne, 
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ſeigne, ſans lui je faiſoit une bevue, Mr. 
de Turenne eut été digne de vivre parmi les 
Romains. 1 


Traits à raconter. 


1. Manlius ſauve ſon pere > il eft ſurnomm# 


Torquatus. 
2. Valere tue un Gaulois. 
3. Hiftoire de Dicius. 
l Sentiment de Caton ſur Puſure. 


5. Une fille Romaine ſauve ja mere en la nour« 
riſſant de ſon lait. 


OSS 56000005 09:45 
Legon XXII. 


D. 1 aux Soldats Romains 
qui furent en voyes en garniſon a Ca- 
poue , Van 4127 

R. Ennivrez par les delices de cette ville, ils 
reſolurent de s' en rendre maitres , & 


d'en chaſler les habitans. 


* 
- — — oo PEE; 
2 — 
33 - - 
* 1 
„„, 2 


D. 


— — — — 
— — 


== 
a — 


— PTY i... 
* VE. S - *% 


— — — 


= = — 


F dds ra. ant. 6 


—— —————̃— —— — I ” 
py aber —— — — —— 
— a - * 


> *+.. a oo — — 
- ” 2 — 
— oy * 


140 Airs de —— 

D. Qui les emptcha d'exẽcuter ce deſſein 

R. La prudence du Conſul Marcius, * la 

donne conduite de Corvus. 

D. Quelle nouvelle guerre les — eu- 
rent · ils à ſouteni ? 

5 La guerre contre les Latins. 

D. Quearriva-t-il de particulier dans cette 
guerre? 

R. Decius, qui &toit Conſul , fe ds 
pour Parmee , & ſon Collegue Tor- 
quatus fit mourir ſon fils qui avoit 
combattu contre ſes ordres. 

D. Quel fut le ſucces de cette guerre? 

Ri 181 Latins vaincus la recommengerent 


-- pluſieurs fois, mais enfin ils furent 
punis. 

D. Quel traitement les Romains firent · in 
aux Privernates, qu' ils avoient vain- 
cus? 

* oY courage d'un des Ambaſſadeurs de 
+ cette nation 15 lui acquit le droit de 


fl 


bourgeoiſie a Rome. * Banks! 


p Les campanlens ayant demande une gar- 
n Romaine pour les deffendre contre les 
| | courſes 
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courſes des Samnites, les ſoldats qu'on y en- 
voya oublierent leur patrie & charmez des 
delices de leur nouvelle demeure , reſolurent 
d'en chaſſer les habitans pour s Etablir. Un 
des Conſuls etant venu a Capoue decouvrit 
leur deſſein, & pour en retarder execution, 
publia que les ſoldats refteroient une autre 
annee dans la meme garniſon: puis ſous pre- 
texte de leur procurer le plaiſir de revoir leurs 
familles; il en renvoya un grand nombre a 
Rome, Ceux- ci ne reflẽchirent point d'abord 
ſur le motif de ces congẽs; mais tout- à- coup 
ls remarquerent qu'on ne renvoyoit que ceux 
qui Etoient entrés dans la conſpiration. IIg 
Yarreterent pour recevoir tous ceux qu'on 
renvoyoit a Rome, & leur troupe s' ẽtant con- 
ſderablement augmentẽe, ils forcerent un 
; Romain qui 8*etoit retire à la campagne a ſe 
mettre à leur tète. Corvus qui fut nomme 


rebelles , & obtint pour eux du Senat une am- 
niſtie generale. 
Les Samnites qui avoient obtenus la paix, 


guerre aux Sidicins; ceux-ci pour ſe mettre 


TO M. III. | L en 


Dictateur fit tomber les armes des mains des 


demanderent permiſſion au Senat de faire la 
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en ſuretẽ voulurent ſe donner aux Romaing 
comme les Campaniens ; mais on les refuſa 
ſous. pretexte que la ſeule neceſſitẽ les redui- 
ſoit à prendre ce parti, comme ſi les Campa- 
niens avoient eu d'autre motif, Les Sidicins 
alors eurent recours aux Latins & aux habitans 
de Capoue ; & les Samnites prierent les Ro- 
mains d'employer leur autorite , pour empe- 
cher ces deux peuples de ſe joindre aux Sidi- 
cins. Le Senat leur rendit une reponſe ambi- 
gue , parce qu'ils ſentoient que leur autorite 
ſur les Latins ẽtoĩt fort bornee, Leur crainte 
augmenta Vaudace des Latins ; ils oſerent de- 
madder qu'on prit chez eux un des deux Con- 
ſuls, & qu'ils fuſſent admis dans le Senat, 
On rejetta leurs propofitions avec hauteur, & 
on porta la guerre chez eux. Torquatus & 


Decius Etoient Conſuls: le premier qui con- 


noiſſoit combien les ennemis qu'il avoit à 
combattre ẽtoĩent redoutables deffendit ſous 
peine de vie de combatre ſans ordre, & fit 
mourir ſon propre fils, qui avoit tus un des 
ennemis. Decius ſe d:voua pour ſon armee, 
& ſa mort inſpira un tel courage a ſes ſoldats 
qu'ils furent vainqueurs. La guerre contre 

| les 
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les Latins dura encore pluſieurs ann&es , & 
ls ne demanderent la paix, que lors qu'ils 
furent entierement hors d'ẽtat de brouiller. 
Les Romains juſqu'à l' anne 429. eurent 
quelque autres guerres moins conſiderables, 
dans leſquels ils eurent toujours l'avantage. 


REFLESXIONS. 


1. Qu'il eſt important à un General de ſe 
faire aimer de ſes ſoldats. Corvus diit a Pat- 
tachement des ſiens les victoires qu'il rem- 
porta. Il donne encore aux perſonnes chargees 
du gouvernement une belle legon dans la ma- 


niere dont il ſe ſert pour ramener les ſoldats 
revoltes a leur devoir. Tout etoit perdu , {i on 


eut charge de cet emploi un homme dur & 
impèrieux. | 


| Traits à raconter. 


1. Conſpiration des Soldats Romans. 


2. Mort de Decius, Torquatus fait mourir ſon 
fils. 


L 2 3. Ferme- 


D. 


I R. 


58 w Hy my 
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3. Fermete des Ambaſſadeurs des Privernates. 
4. Dames Romaines convaincues d' empoiſonne- 


mens, 


Legon XXIII. 


() U-arriva - t· il de conſiderable Van 
430 

Fabius remporta une grande victoire ſur 
les Samnites en l'abſence & contre 
l'ordre du Dictateur Papirius. | 

Fabius fut- il puni de cette deſobeiffance ? 

Le Dictateur qui avoit refuſe ſa grace au 
Senat, Paccorda au peuple. 

Papirius ſe corrigea- t- il de ſes manieres 
dures, & hautes. 

Oui, & cela lui ayant reconcilie les fol 

___ dats lui valut la victoire. 

Que firent les Samnites vaincus ? | 

Ils demanderent une treve ; mais Payant 
rompue on leur refuſa durement la 


* 


D. Qu'ar- 


oy fy by by 
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D. Qu'arriva-t- il enſuite ? 
R. Ayant enferme les Romains dans un lieu 


Etroit , il les firent paſſer ſous le joug. 
D. Jouirent-ils longtems de leur victoire ? 
R. Les Romains leurs rendirent la pareille, 
peu de tems. apres, 


Le Dictateur Papirius ayant &te oblige de 
quitter Parmee. pour aller a Rome, deffendit 
a Fabius maitre de fa cavalerie, de rien en- 
treprendre en ſon abſence ; celui-ci jeune & 
plein de feu, regarda cette deffence comme 
un effet de la jalouſie du Dictateur, qui vou- 
loit ſeul acquerir de la gloire; il dẽſobẽit, & 
Pon aprit a Rome qu'il avoit remporte une 
grande victoĩre. Le Senat en marqua fa j joye, 
mais le Dictateur ſoutint que la diſcipline mi- 
litaire alloit etre ruinee ſi Fabius ne payoit de 
fa vie ſa dẽſobẽiſſance; il partit ſur le champ, 
cita Fabius a ſon Tribunal, & comme ce- 
lui-ci ne pouvoit alleguer aucune raiſon legiti- 
me en fa faveur; il ordonna a ſes licteurs de 
le ſaiſir. Le coupable ſe jette au milieu des 
ſoldats qui s' apprẽtent a le deffendre. Le Di- 
ctateur demeurant inflexible tout annongoit 


5 une 
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une ſedition , lorſque la nuit finit Paſſemblee. 
Fabius n'attendit pas le jour, & fut ſe juſtifier 
devant le Senat; mais le Dictateur l'y ayant 
ſuivi s' obſtina a vouloir qu'il fut puni malgre 
les prieres des SEnateurs ; le pere du coupa- 
ble le mit ſous la protection des Tribuns, & 
en apella au peuple. Papirius intimida les uns 
& les autres, en les chargeant devant les 
Dieux des funeſtes ſuites du violement de la 
diſcipline. Il ne reſtoit plus de reſſource a Fa- 
bius , il ſe jetta ainſi que ſon Pere aux pies du 
Dictateur, & celui- ci qui n'avoit pas voulu le 
declarer innocent, lui accorda fa grace com- 
me coupable ; mais en lui 6tant fa charge; ee 
qui indiſpoſa tellement les ſoldats contre lui, 
qu'il lui firent manquer la victoire dans le pre- 
mier combat qui ſuivit cette action. Papirius 
en remporta une grande ſur lui-meme gen de- 
pouillant fes manieres trop dures , & en mon- 
trant plus d'amour pour ſes foldats. Les Sam- 
nites ſe trouverent mal de ce changement, ils 
furent deffaits , & obtinrent une treve d'un an, 
mais ils la rompirent, & ayant ete battus une 
ſeconde fois, ils demanderent la paix qu'on 
leur reſuſa. Pontius General des Samnites, 
releva 
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releva leur courage , & ayant trouve le moyen 
d'attirer les Romains dans un lieu defavan- 
tageux , il les y enferma , & ſe rendit abſolu- 
ment maitre de leur armẽe. Pontius conſulta 
fon Pere Herennius fur le traitement qu'on de- 
voit faire aux Romains ; & celui-ci repondit, 
qu'il falloit s'en faire des amis, en leur per- 
mettant de ſe retirer fans conditions; ou les 
affoiblir en les tuant tous ſans exception, ſi 
on vouloit continuer a leur faire la guerre. 
Un conſeil fi fage ne fut point ecoute ; on fit 
paſſer les Romains ſous le joug , & on les 
renvoya ſans habits & ſans armes, apres leur 
avoir fait ſigner un traits honteux. Ils rentre- 
rent dans Rome la honte & le deſeſpoir dans 
le coeur ; & le Sẽnat s' tant aſſemblẽ nomma 
deux Conſuls à la place de ceux qui venoient 
detre deffaits. Papirius fut choiſi dans cette 
importante conjoncture, & Poſtumius qui se- 
toit laiffe ſurprendre aux fourches Caudines 
(a) pretendit que le peuple Romain n'ẽtoit 
point oblige à tenir un traite fait ſans ſa parti- 

L 4 cipation 


(a) On nommoit ainſi le lieu ou les Romains 
avoient it enfermis. ; 
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cipation, & qu'il falloit profiter de Vimpruden. 
ce des Samnites , qui n'etant qu'à trois jour- 
nces de Rome, avoient nẽgligé de faire rati- 
her le traits : il ajouta , qu'on devoit le livrer 
aux ennemis avec ceux qui Pavoient ſigne, 
& que leur mort empecheroit la Repu- 
blique d'etre chargee du violement du trai- 
te, puiſque ceux qui Pavoient ſignẽ ſeroient 
remis aux Samnites. On aplaudit a la genero- 
fite de Poſtumius ; mais les ennemis refuſerent 
de le recevoir & pretendirent qu'on violoit la 
foi publique en refuſant de tenir Paccord qui 
avoit ſauve la vie a Parmee. Ce fut les ſoldats 
qui avoient paſle ſous le joug, qui marcherent 
contre les Samnites, auxquels ils firent eprou- 
ver qu'il n'eſt rien de plus dangereux que de 
rendre un ennemi irrẽconciliable par des trai- 
temens indignes. Les Romains vainqueurs fi- 
rent un horrible carnage des vaincus, & leur 
vouerent une haine qui dans la ſuite attira leur 
perte totale. 


REFLEXIONS. 


1. A neconſulter qne la prudence humaine, 
rien 


4 
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rien de plus ſage que le conſeil d' Herenius: vo- 
tre ennemi eſt-il en votre pouvoir: deſarmes ſa 
haine par une reconciliation genereuſe , ou 
mettez-le en Pecraſant dans Vimpoſſibilite de 
vous nuire ? la prudence chretienne nous def. 
fend ce ſecond parti; il faut donc nous tenir au 
premier, & nous Pemployrons d'autant plus 
ſurement ; que la reconciliation ſera plus ſin- 
cere de notre part, & moins onereuſe pour 
nos ennemis. Si nous leur faiſons acheter leur 
grace, nous en perdons le prix, & loin de 
everir leur haine, nous l'envenimons de ma- 
niere à ne laĩſſer aucun lieu au retour. 

Le reſpect pour la religion eſt un des ca- 
rateres diſtinctifs du peuple Romain. IIs 
ignoroient Part d'ẽluder leurs promeſſes & 
leurs ſermens. Poſtumius pretend avec raiſon 
que le traite qu'il a fait, ne peut engager la 
Republique ſans l'ordre duquel il a agi, mais , 
l veut en mEme tems qu'on reſpecte la foi pu- 
blique, & que lui & ceux qui ont ſignẽ un 
traite rejettE par VEtat, ſoyent remis entre 
les mains des Samnites pour porter la peine de 
leur imprudence. Faut-il s ẽtonner de la puif- 
> WH face laquelle les Romains font parvenus en 


N . fuivant 
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ſuivant de pareil principes ? tout Etat qui ſui- 
vra la meme route, eſt preſque ſur de ** 
nir au meme terme. 

3. Papirius me paroit vraiment 3 en 
S'obſtinant a regarder Fabius comme coupa- 
ble, & en voulant qu'il foit traits comme tel: 
rien de plus important dans une arm&e que 
la conſervation de la diſcipline. Une deſo- 
beiflance couronnẽe, en produiroit un grand 
nombre qui auroient le plus triſte ſucces; & 
l'on ne put afſez admirer la prudence avec la- 
quelle il fut conclier la conſervation de ſon 
autorite, avec la clemence qu'il convenoit da- 
voir pour un ſujet tel que Fabius. On peut & 
on doit quelque fois abſoudre un coupable ; 
mais on ne doit jamais autoriſer ſa faute en le 
declarant innocent. 


Traits a raconter. 


1. Ditail de la conduite de Papirius au ſujet 

| de Fabius. 

2. Detail de ce gui arriva aux Remains dans 
les faurches Caudines. 


— Hs 
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3. Humanit? des Campaniens par rapport aux 
 Romains vaincus. 

4. Deux Tribuns du peuple qui avoient fignts 


le traits refuſent de ſe rendre chez les 
Samnites. 


5. Paerilite de Peſtumius pour rejetter le vio- 
lement du trait# ſur les Samnites, 


Lecon X XIV. 


D. O U'eſt-ce que l'on apelloit a Rome, 
Prefets Pan 436 

R. Des Magiſtrats , ou Intendans qu'on en- 
voyoit gouverner des villes allices ; les 
habitans d'Antium en demanderent un. 

D. Qu'apelloit-on Cenſeurs ? 

R. Des Magiſtrats charges particulierement 
de veiller ſur les mœurs, ils faiſoient 

— le dẽnombrement du peuple. 

D. Quel etoit les emplois des Ediles ? 


R. C'etoit des eſpèces de Lieutenans de poli- 
L 6 CC 5 
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ce, ils veilloient ſur les 6diffices: pu- 
blies, pourvoyoient aux vivres, & 
__- donnoientles jeux. 
D. Que fit Apius & Plautius ſon colegue, loiſ- 


253 


qu'ils furent Cenſeurs Van 442 ? D. 
R. Ils abuſerent de leur autoritẽ en dẽgradant R. 
mal-à- propos pluſieurs Senateurs, & 
mettant à leur place des fils d'affran- 
chis. 
D. Quelles guerres occuperent les Romains l 
 juſqu'aVannee 456? ſeri 
R. Celles des Samnites, des Etruſques & de ne 
pluſieurs nations qui $8'tetoient allices avo 
avec ces premiers ; les Romains eu- pri 
rent tqujours l' avantage. Sad 
D. Qui ſe diſtingua dans ces guerres ? Loi 
R. Volumnius qui ſauva ſon colegue Apius , leut 
& Fabius qui fut Eleve maſlgre lui au nat 
Conſulat. tab 
D. Qu'arriva-t-il a Rome Van 457 ? | 1 
R. On dreſſa un Autel a la chaſtete Plebei- les 
enne. a ſe 
D. Quels nouveaux ennemis ſe joignirent aux re 
Samnites contre les Romains Van de Et. 
Rome 457 ? av 


R. Les 
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R. Les Gaulois , Fabius & Decius marche- 
rent contre eux; ce dernier procura 


la victoire en ſe devouant comme 
ſon pere. 


D. Qu'arriva-t-il Pan 460 ? 

R. Fabius le fils fut battu par ſa faute , ſon 
pere obtint ſa grace , ſe fit ſon lieu- 
tenant , & remporta la victoire. 


Une des cauſes du bon ordre qui ſe con- 
ſerva long-tems dans la republique Romai- 
ne, C'eſt la vigilance des Cenſeurs. IIs 
avoient droit d'inſpection ſur les mœurs, & 
privoient de leur dignite les Senateurs qui 
Sadonnoient au luxe, ou qui bleſfoient les 
Loix. Apius & fon callegue abuſerent de 
leur pouvoir, & par caprice priverent les Se- 
nateurs de leur rang, mais le Senat les re- 
tablit. £ 

Les Samnites toujours battus exciterent 
les Etruſques & pluſieurs des peuples d'Italie 
aſejoindre A eux, pour perpẽtuer une guer- 
re qu'ils ne pouvoient plus ſoutenir ſeuls. Les 
Etruſques engagerent auſſi les Gaulois, qui 
avalent fait une irruption fur leurs terres „ 4 


ſe 
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fe joindre auff a eux contre les Romains ,'& 
leur donnerent une ſomme d' argent; mais 
ces barbares leur manquerent de parole cette 
fois, & il falut de nouveau achetter leur 
union. Les Romains dans ces guerres, mi- 
rent toujours à leur tete les hommes les 
plus illuſtres, & cette ſage conduite, les 
rendit victorieux. 8 | 


REELEXIONS. 


La victoire depend moins de la multitude 
des ſoldats , que de la prudence des Gene- 
raux. Les Romains Etoient convaincus de 
cette verite. Les deux partls toujours opoſc 
en tems de paix, ſe reuniſfoient dans la 
guerre, & foulant aux pieds tout interet , ne 
mettoient en place que des hommes du pre- 
mier merite , ce qui les rendoit invincibles. 


Traits à rapporter. 


1. Mauvaiſe conduite d Apius dans le tems dt 
fa cenſure & de fon conſulat. 


2. Fabius obtient le pardon de fon fils, & ſe 


fail 
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fait jon Lieutenant. | 
3. Autel trigt d la chaſtets Plibtienne. 
4. Sentimens des Romains ſur les ſecondes no- 
ces. | 
5. Dicius ſe devoue pour Parmte. 
b. Conduite d'un Conſul d qui Pon aprend 
avant la bataille, que les poulets ſacrts 
refuſoient de manger, 


Lecon XXV. 


D, Ue firent les Romains Pan 461. 
dans une peſte qui deſoloit Rome ? 

R. Ils envoyerent a Epidaure chercher le 

Dieu Eſculape. ; 

D Les Samnites continuerent - ils la guerre? 

R. Curius, qui <Etoit leur patron , leur fit 
obtenir la paix, Van 467. 

D. Quels nouveaux ennemis firent alors la 
guerre aux Romains ? 

R. Les Senonois peuple Gaulois Etabli ſur la 

cotes 
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cõte de la mer Adriatique, ils furent 
entierement detruits. 

D. Quelle autre nation attaqua enſuite les 
Romains ? 

R. Les Tarentins , ils Etoient Grecs d'ori- 
gine. 

D. Quels Etoient les mœurs des Texentins 

R. C'etoit une nation puẽrile, & plongte 
dans les delices, 


D. Quel Prince les Tarentins mirent-ils à 


leur tete ? 

R. Pyrrhus Roi d' Epire, qui les * 
renoncer au luxe. 

D. Quel fut le ſucces de la premiere batail- 
le? 


R. Pyrrhus remporta la victoire par le mo- 
yen de ſes Elephans. 
D. Que firent les Romains après cette dei - 
faite? 
R. Ils envoyerent demander leurs priſonniers 
par t ois Romains, parmi leſquels 
Fe.ta. ii Fabricius. 
D. Combien dura la Guerre entre les Ro- 
mains & Pyrrhus? 
R. Six ans, & les Romains ſurent vain- 
queurs. 
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queurs. | | 
D. En quelle année les Romains furent-ils 


maitres de toute l'Italie? 
R. Lan 486. 


Une peſte cruelle deſolant la ville de Ro- 
me, l'an 461. on envoya des Ambaſſadeuis, 
a Epidaure , on Etoit le fameux temple d' E- 
ſculape. Un ſerpent d'une groſſeur etonnan- 
te, parut dans le temple a Varrivee des 
Ambaſſadeurs, & les ſuivit a Rome on on 


lui batit un temple dans une ile que — 
Tibre. Les annees ſuivantes furent remar- 
quables par Varrivee de Pyrrhus en Italie; 
on oppoſa à ce Prince les plus grands hom- 
mes, & il fut force d*admirer la vertu auſſi- 
bien que la valeur & la fermetẽ des Romains. 
I! les battit d'abord , mais loin d' etre ab- 
battus par cette premiere deffaite , ils firent 
repondre au Roi d' Epire qui leur demandoit 
la paix, qu'ils ne Vaccordoient jamais à un 
ennemi qui avoit les armes à la main. Le 
peuple Romain, les Dames memes , refuſe- 
rent les preſens que ce Prince leur fit offiir , 
& 
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& ne voulurent accepter les priſonniers qu'il 
leur renvoya ſans rangon , qu'en lui rendant 
auſſi un pareil nombre de Tarentins. Le 
Medecin de Pyrrhus ayant offert de l'em- 
poiſonner , Fabricius rejetta cette offre avec 
indignation , & en inſtruiſit Pyrthus. Ce 
Prince devoit le gain de fa premiere bataille 
a ſes Elephans, qui avoient effraye les Ro- 
mains; cette reſource lui manqua dans une 
ſeconde, od ayant été deffait , il ſut con- 
traint de quitter l'Italie. Par fa retraite les 
Romains , dont la reputation s'ẽtoit conſi- 
derablement augmentee, ſe virent en peu 
de tems maitres de toute |'Italie , & en tat 
de pouſſer leurs conquetes au dehors. 


REF LEXION S. 


Les Heros ſe multiplioient a Rome, & cet- 
te ville ſembloit ètre une pepiniere d' hommes 
illuſtres. C'eſt que les peres aprenoient aleurs 
enfans des le berceau , à faire ceder toutes 
leurs paſſions au defir d*acquerir de la gloire. 
C'eſt que 'habitude d'une vie dure les mettoit 


en ẽtat de ſoutenir les fatigues de la ore 
Ce 
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C'eſt qu'ils etoient innacceffibles aux vues 


d'interèts, qui ſouvent font ẽchouer les plus 
grands hommes. . 


Traits à raconter. 


1. Occupation de Curius lorſqu'il reput les di- 
putts des Samnites. | 

2, Les joueurs de flutes quittent Rowe „ mo- 
yens dent on ſe ſervir pour les faire re- 
venir, 

3. Legeretꝭ des Tarentins ; comment ils repu- 
rent les Ambaſſadeurs Romaius; un 
de leurs citoyens leur predit la maniere 
dont ils ſeroient traitts par Pyrrhus. 

. Diſcours de Pyrrhus avec Fabricius; ce 
dernier Pavertit de la trahiſon de ſon 
medeain. 

5. Apius aveugle , empeche le Sinat d accepter 
la paix qu*offrait Pyrrhus. 

b. Le Roy d Egypte envoye des Ambaſſadeurs 
a Rome, on lui en envoye auſſi. 

7. Conduite des Romains dans cette Ambaſſa- 
de. 

v. Arrivie d'un ſerpent 7 on crut ttre Eſcu- 

late. Leon 


* 
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Lecon XXVI. 


D. Qrea- ce qu'on appelle les guerre 
puniques? 
R. Celles que les Romains firent aux Car- 
thaginois, il y en a eu trois, 
D. Ces deux peuples n'avoient-ils point t 
n 
R. Ils avoient fait enſemble pluſieurs tri 
tẽs. 
D. Quelle fut l' oceaſion de la nn bur 
re punique? 
R. La protection que les Romalea dome 
rent aux Mamertins. 
D. Que ſe paſſa - t· il de remarquable les qu: 
tres premieres annees de cette guerre! 
R. Les Romains $s'emparerent d'une parti 
de la Sicile, & ayant conſtruit unt 
flote , remporterent une premiere vi 
Qtoire ſur mer. 


D. Que firent les Romains juſqu' I'an 495 | 
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Sardaigne & de Corſe, | 

D. Qui fut en ce tems nomme Conſul chez 
les Romains ? 

R. Regulus qu'on tira de la charue. 

D. Quels furent les ſucces de Regulus en 

Aﬀrique ? | 

R. Il contraignit les Carthaginois a deman- 
der la paix; mais les ayant reduit au 
deſeſpoir , en leur impoſant des con- 
ditions trop dures , ils combattirent 
de nouveau, & Regulus fut vaincu. 

D. Qui procura la victoire aux Carthagi- 
noĩs. 

R. Xantipe Lacedemonien, 

D. Que devint Regulus ? 

R. Ayant perſuade aux Romains de ne point 
rendre les priſonniers Carthaginois , 
il mourut dans les tourmens, 

D. Combien a dure la premiere guerre pu- 
nique? | 

R. Elle a dure depuis Pan 488. juſqu'a Van 
509. | 

D. Quel avantage procura-t-elle aux Ro- 
mains ? 


R. 


—— —— I. I — 
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1 
' 
: 4 
7 


R. Ils chaſſerent les Carthaginois des tiles de 
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R. La poſſeſſion de tout ce qui apartenoit aux 
Carthaginois dans la Sicile. 


I' Empire de la Sieile toit cartel entre 

les Carthaginois & les Sytacuſains, lor ſqu' un 
corps d'avanturiers qui Etvient A la ſolde d'A- 
gathocle , s'empara de la ville de Mefline 
apres en avoir Egorge les habitans, & ce 
hommes prirent le nom de Mamertins. Ceux- 


ci redoutant ẽgalement les Carthaginois & 


les Syracuſains , ſe mirent ſous la protection 
des Romains. Quelque interet qu*euſſent les 
Romains à diminuer la puiſſance de Cartha- 
ge, le SEnat crut qu'il ſeroit hanteux de 
prendre le parti des Mamertins , qui devoient 
etre regards comme des aſſaſſins. Le peu- 
ple ne fut pas fi delicat , & l'on fit paſſer des 
troupes en Sicile pour les ſecourir; volli 
quelle fut Poccafion de la premiere guerre 
punique. voici les principaux evEnement& 
cette guerre, 

L'an 489. Hieron Roi de Syracuſe alli 
avec les Romains , & leur fut toujours f- 
delle. Les quatre premieres annees de cette 


guerre, on combattit en Sicile; les * 
u- 
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furent d*abord journaliers, & enſuite les 
Romains eurent I'avantage & prirent la ville 
d'Agrigente; mais voyant qu'ils ne pou- 
voient pas eſperer de grands ſucces, tant 
que leurs ennemis ſeroient maitres de la mer, 
is firent conſtruire une flotte. Comme ils 
ayoient peu de connoiflance de la marine, & 
que les Carthaginois etoient fort experimen- 
tes „ ils firent des machines qui en accro- 
chant les vaiſſeaux ennemis , les forgoient 
au combat , & remedioit a la peſanteur de 
leurs vaiſſeaux qui Etoient encore informes z 
malgrẽ cette ſage: precaution, ils furent long- 
tems malheureux ſur mer, & dans cette pre- 
miere guerre, ils perdirent 700. galères, ſoit 
dans des combats, ſoit dans des tempetes, Ce 
ne fut que ſur la fin, qu'ils vinrent a bout de 
conſtruire des vaiſſeaux legers, ſur le modèle 
d'un de ceux qu' ils avoient pris aux Cartha- 
ginois: avant ce tems; ils prirent pluſieurs 
fois reſolution d' abandonner la marine; mais 
enfin il fallut revenir à s' y inſtruite. 

La huitieme annee de cette guerre, deux 
Conſuls Remains deſcendirent en Affrique, 


sy ayant eu de grands ſucces , le Senat 
fu- I 


Con- 


' freux ſupplices , qu'il ſavoit lui etre prepa- 


264 Abrege de Phiftoire ancienne. + 
continua I'un deux, nomme Regulus dans 
le commandement pour Vannee ſuivante. Ce- 
lui-ci avanca tellement les affaircs, que les 
Carthaginois lui demanderent la paix. Regu- 
lus ennivre de ſa proſperite leur propoſa des 
conditions fi dures , qu'ils ſe determinerent 
à perir plutot que de les accepter. Xantipe 
Lacedemonien , qui leur amena un petit ſe- 
cours, les fortifia dans cette reſolution , & 
ayant ẽtẽ force d accepter le commandement, 
fit changer la face des offaires : Regulus à 
ſon tour fut battu & fait priſonnier avec un 
grand nombre de ſes troupes ; il languit plu- 
ſieurs années dans un cachot ; on Ven tira 
pour aller a Rome menager I'echange des pri- 


ſonniers 3 mais ce grand homme n'ayant 


Egard qu*aux interets de la republique , dif- 
ſuada les Romains de faire cet echange , & fi- 
dele a ſa parole, vint reprendre ſes fers à 
Carthage, ou plutot ſe livrer aux plus al- 


rẽs. Le reſte du tems que dura cette guerre, 
ſe paſſa en divers combats, ov les Romains fu- 
rent tantot vaincus, & tantôt vainqueuts; 


mais dans un combat naval ayant remporté 
tout 


Cay * 
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tout Pavantage ; les Carthaginois demande- 
rent & obtinrent la paix, à condition _d'eva- 
cuer la Sicile & quelques autres Iles proche 
Italie, & de payer de groſſes ſommeèes aux 
Romains ; & cette partie de Ja Sicile qui leur 
ayoit apartenu devint Province Romaine, 
Ceſt la premiere conquete , qu'ils ayent fait 
hors d'Italie. | - 


REFLEXIONS. 


1, On voit ici les inconveniens du inks 
accorde a la multitude ; elle prefere preſque 
toujours Putile a Ihonnete , comme il le pa- 
rut dans le ſecours qu'elle accorda aux Ma- 
mertins. 

2. Aprenons de Regulus à ne jamais pouſ- 
ſer un ennemi juſqu'au deſeſpoir , Pinconſtan- 
ce de la fortune doit nous ſervir de contre- 
poids dans le tems de la proſperite ; & nous 
deyons penſer qu'un revers peut nous reduire 
aletat de celui ſur lequel nous avons l'avan- 
age; une telle penſce eſt bien propre a nous 
empecher d' abuſer de nos ſucces, 


Tom, III. M Traits 
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Traits, à raconter. 


1. On voit pour la premiere fois d Rome di 
combats de Gladiateurs, | 

2. Hannon Carthaginois fait pirir 4000 
Gaulois auxquels il devoit de J argent. 

3. Hiſtoire de Regulus. 

4. Barbare ſoubait de la ſour d' Apius qu R. 
avoit perdu une flotte. 

5. Mauvdiſe conduite de Clodius, il fait bin D. 
les Poulets qui ne vouloient pas manger, R 


Lecon XXVII. 


D. A Ombien y eut-il d'intervalle entre 
la premiere & la ſeconde guerre pu- 
nique? 
R. Vingt- quatre ans, ou environ. 
D. Quels ennemis les Romains eurent- ls 
combatre dans cet intervale? 


Appen 


ummon. 


D. Les 
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R. Les Falisques, les Liguriens, (a) les Gau- 
lois , &les-Illyriens (5). 
D. Quel fut le ſuccès de la guerre des 1 alis- 


ques. ? 

R. Ils furent vaincus en deux combats. 

D. Les Romains garderent-ils fidellement la 
paix qu' ils avoient faite avec les Car- 
thaginois ? 

R. Non; ils s'emparerent des Iles de Sardai- 
ene & de Corſe, 

D. Qu'arriva-t- il Pan de Rome 517. 


R. Le Temple de Janus fut ferme pour la ſe- 
conde fois. 


D. Qui ocaſionna la guerre contre les IIly- 
riens? 


9 


R. Leurs pirateries, & le meurtre de deux 
Ambaſſadeurs Romains: cette guerre 
ſe termina a Pavantage de Rome. 

D. Quel nouveau traité les Carthaginois fi- 


"tre rent-ils en Eſpagne avec les Romains ? 

pls M 2 3 

(a) Peuples 7 Italie qui habitotent proche 
Appennin. 


ib (b) Qui habitoient dans le pais gue nous 


Immans Dalmatie. 
Les | 


6 | 
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R. Ils promirent de ne point porter la guerre 
au dela de l' Ebre, & de laiſſer en ga 
la ville de Sagonte. 

D. Quel fut le ſucces de la guerre contre les 
Gaulois? 

R. Les Romains remporterent une grande 
victoire a Telamon, 

D. Qurarriva-t-il dans une ſeconde action? 

R. Le Conſul Flaminius combattit contre les 
ordres du Senat , & fut victorieux. 

D. Comment finit la guerre contre les Gau- 
lois ? . 

R. Ils furent vaincus, retournerent ih leur 
pais & Milan fut pris, 


Les Romains obſerverent d'abord avec 
beaucoup de fidelite la paix qu ils avoient fai- 
te avec Carthage; mais bientot ils ſuccombe- 
rent a Fenvie de s'agrandir, & commirent une 
injuſtice que rien ne peut excuſer. Les Car- 
thaginois Etoient maitres de I'Ile de Sardai- 
gne ; les ſoldats Mercenaires ayant apris que 
leurs compagnons s'*toient revoltes a Cartha- 
ge, imiterent leur exemple, & $'emparerent 
de I'Ile après avoir maſſacrẽ celui qui y com- 

mandoit. 
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mandoit. Les habitans de la Sardaigne chaſ- 
ſerent ces mercenaires qui perſuaderent aux 
Romains d*enlever cette Ile aux Carthaginois. 
Ceux-ci armerent pour recouvrer la Sardaigne; 
mais les Romains ſous pretexte que ces pre- 
paratifs les regardoient leur declarerent la 
guerre, & comme ils n' ẽtoient pas en ẽtat de 
la ſoutenir, i] fallut ceder au plus fort; on 
pouſſa meme l'injuſtice à leur egard , juſqu'a 
les obliger de payer une ſomme, pour ſe redi- 
mer de la guerre qu'on vouloit leur faire. 

L'imprudente hauteur d'un Ambaſſadeur 
Romain attira aux Romains la guerre des II- 
lyriens, peuple qui habitoit dans le lieu qu'on 
nomme aujourd'hui còõtes de Dalmatie; le 
ſucces de cette guerre fut heureux ; les Ro- 
mains forcerent les Illyriens à leur abandon- 
ner pluſieurs places, a leur payer une ſomme 
d'argent, & à diſcontinuer leurs pirateries ; 
mais cette guerre Etoit peu de choſe en compa- 
raiſon de celle qu'ils eurent à ſoutenir contre 
les Gaulois, Ce fut par la faute d'un Tribun 
du peuple nommé Flaminius, qui forga le 
m-W denat à partager au peuple quelques terres qui 
oit. MW voient appartenu aux SEnonois, Cette guer- 

— --; re 
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re fut ſanglante ; mais les Romains ſurent vi. 
Etorieux, & les SEnonois, contrains de repaſſer 
dans leurs pais. Flaminius & Furius, comman- 
derentles armes Romaines contre les Gauloie, 
& comme ils Etoient prets a donner la batail- 
le; il regurent une lettre du Senat. Flaminius 
qui ſe doutoit de ce quelle contenoit, refuſa de 
Pouvrir avant la bataille: ayant remporte la 
victoĩre, il ouvrit la lettre du Senat dans la- 
quelle on lui ordonnoit de revenir a Rome, 
parce qu'il manquoit quelque choſe a ſon ele- 
ction, mais i] ſe moqua des augures, & con- 
tinua la guerre, ce qui lui attira la mauvaiſe 
humeur des Senateurs : toutefois il triompha 


par Ja brigue du peuple , dont il avoit gagne 
Pamitie pendant fon Tribunat. 


REFLEXIONS. 


1. Les motiſs de religion peuvent ſeul 
rendre un homme ſolidement vertueux. Nul- 
le vertu reelle chez les Payens; nous en avons 
un bel exemple chez les Romains. Ces heros 
de FVantiquite, faiſoient leurs efforts pour ac- 
corder I honnẽte & Vutile ; s'il pouvoient par- 

venir 
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yenir a leur but par des voyes legitimes , ils 
les preferoterit toujours aux moyens injuſtes : 
mais ẽtoit- il queſtion de ſacrifier leurs interets 
a la vertu; leur probitẽ diſparoiſſoit camme on 
le voit dans Vaffaire de Sardaigne. Combien 
dans ce fiecle ſont vertueux comme les Ro- 
mains; fauf les interets de leur cupidite & de 
leur amour-propre, 


Traits à raconter, 


1. Le pere de Flaminius Parrache de la Tribu- 
ne aux harangues. 
2. Premier divorce chez les Romains, 

3. Cruautt des Romains pour tluder un oracle. 
. Fermets de Hannon Ambaſſadeur de Car- 
thage. | 
5. L'imprudente fermets d'un Ambaſſadenr 

Romain chez les Illyriens. 


E M 4 Lecon 


Lecon XXVIII. 


Seconde guerre punique. 


D. Uel ennemi mit Rome à deux 
doigts de ſa perte, dans cette ſecon- 
de guerre punique ? Yan 534 ? 

8 Anibal fils d' Amilcar. 

D. Quel ẽtoit le caractere d' Anibal ? 

R. Il ſfavoit ẽgalement commander & obtir, 

l Etoit bon ſoldat, grand Capitaine 

Ks. excellent politique, mais du còteé 

de la probite , il Etoit plus que Cartha- 
ginois. 

D. Qui commenca la ſeconde guerre puni- 
que? 

R. Anibal, en attaquant Sagonte en Eſpagne, 
parce que cette ville Etoit allice des 
Romains. 

D. Que fit Anibal apres avoir pris la ville de 


Sagonte ? 
R. I 
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R. I! traverſa a, Gaule & les Alpes, & paſſa 
en Itallè, avec vingt- ſix mille hom- 
mes. 

D. Ou ſe donna le premier combat entre les 
Carthaginois & les Romains ? | 

R. Proche le Teſin. Anibal y fut vitorieux , 
& les Gaulois qui habitoient aux en- 

virons du Po ſe joignirent a lui. 

D. Quel fut le ſucces de la ſeconde bataille 
qu*Anibal donna en Italie? 

R. Sempronius ayant combattu contre avis 
de Scipion fut vaincu. | 

D. Quelle fut la troiſieme bataille — 
gagna en Italie? 

R. Celle de Traſiméne, par la temerite de 
Flaminius qui y fut tue, 

D. Que fit-on à Rome lorſqu' on aprit ces de- 
faites? 

R. Fabius fut fait Dictateur & prit pour Ge- 

. neral de cavalerie Rufus, Minutius. 

D. Quelle fut la conduite de Fabius pendant 
cette campagne ? 

R. Il harcela I'armee d'Anibal be ne voulut 

jamais donner la bataille, ce qui le fit 


nommer , le Temporiſeur. 
M 5 D. Lo 
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D. I.es Romains, aprouverentils la eonduite 
de Fabius? % 

R. Non, & ils aſſocierent a ſon autorite Mi- 
nutius. 

D. Que produifit. ce changement © outragean 
pour Fabius ? 


R. Son colegue combatant avec la moitie de 
Farmee alloit etre vaincu ; mais Fa- 
bius le ſecourut , & Minutius renon- 
ca a Vautorite. 
D. Quels Conſuls furent nommes I'an de Ro- 
me 535? 
R. Varron, fils d'un boucher, & Paul E- 
mile. 
D. On ſe donna la bataille ſous ces Conſuls! 
R. A Cannes; les Romains y perdurent 
50000. hommes, & Paul Emile y fut 
tue. 


D. Que dit-on d' Anibal apres la bataille d& 


Cannes ? 

R. Qu'il ſavoit vaincre , mais qu'il ne favoit 
pas profiter de la victoire. 

D. Quelle fut la conduite du SeEnat par rap- 
port à Varrus. 

R. Varrus ayant raſſemblé 1000. homme: 
| FI le 
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le Senat le remercia de n' avoir point 
mea men du ſalut de la * 


L'injuſtice des Romains dans Iaffaire de 
Sardaigne , avoit ulceré le cœur des Cartha- 
ginois ; mais nul ne la reſſentit plus vivement 
qu'Amilcar, Il congut des-lors le deſſein de 
renouveller la guerre, & non content de vouer 
une haine Eternelle aux Romains ; il fit jurer 
la meme haine à ſon fils qui Etoit encore en- 
fant, & qui ſe nommoit Anibal. Celui-ci 
apres avoir ſervi quelques annees en Eſpagne 
ſous ſon, beau-Pere, eut le commandement en 
chef, contre Pavis des plus ſages d' entre les 
Carthaginois qui vouloient éviter la guerre. 
Anibal la commenga en aſſiegeant la ville de 
Sagonte, & les Romains au lieu de ſecourir 
cette ville alliee, conſumerent le tems en 
Ambaſſades. Anibal maitre de Sagonte prit 
Vetrange reſolution de paſſer en Italie en tra- 
verſant les Gaules. C'etoit un voyage de qua- 
tre cent lieues (a) & il eut à ſurmonter la 
dificulte des chemins, & la mauvaiſe volon- 

_$ Wei tẽ 

(a) Douze ceut milles. : 


* 
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te des peuples qui ẽtoient ſur ſon paſſage. II 
gagna ces derniers par des preſens, & parvint 
au pie des Alpes, dans un tems ol le froid 
Etolt - fort piquant.] On a peine à concevoir 
comment il put parvenir a s' ouvrir une route 
à travers les rochers & les prẽcipices; ſa pa- 
tience & Pardeur qu'il ſut inſpirer a ſes trou- 
pes, lui firent franchir cette dangereuſe rou- 
te , mais ſon armee ſe trouva reduite à vingt- 
fix mille hommes. Les - Gaulois qui habi- 
toient aux environs du Po ſe joignirent a lui, 
& le bruit de ſon arrivẽe, remplit Rome de 
frayeur. On ne congoit pas comment les Ro- 
mains oubliant tout-a-coup leurs anciennes 
maximes , n'eurent ẽgard qu'a la brigue dans 
le choix des Generaux qu'ils oppoſerent 3 
Anibal. Ce Carthaginois dũt ſes ſucces autant 
a Vimprudence des Romains , -qu'a fa bonne 
conduite. Nulle prevoyance, nulle prudence, 
du cots des Generaux de ces derniers qui n'a- 
voient d'autre merite que celui d'avoir gagne 
les bonnes graces de la multitude en obèiſſant 
à ſes caprices. Les Romains avoient deja per- 
du trois grandes batailles ; lorſque Fabius fut 


nomme Dictateur. Ce grand homme comprit 
&abord 
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d'abord qu*Anibal ne pouvoi ſe ſoutenir dans 
nn pais Etranger , que par des ſucces conti- 
nuels „ & qu'il n'ẽtoĩt queſtion pour le rui- 
ner, que d*eviter les actions deciſives. II 
comprit, en ſecond lieu, que les Carthagi- 
nois avoient ẽtẽ vainqueurs pat le moyens de 
leur Cavalerie, & il reſolut, par conſequent, 
d'ẽviter les plaines, & de s' emparer des lieux 
fleves dou il pourroit les harceler, fans etre 
force au combat. Cette conduite lui reuſflit , 
& Anibal deſeſpere de ſe voir un tel ennemi 
en tète, n'oublia rien pour le piquer & le 
provoquer au combat; mais il avoit affaire 
à un homme ferme, que rien ne pouvoit 
empecher de ſuivre le plan qu'il s'ẽtoĩt for- 
me, il n'en ẽtoit pas ainſi des Romains; 
la prudence du General paſſoit pour timiditẽ 
dans leur eſprit. Les plaintes des ſoldats qui 
avoient a leur tète Minutius, paſſerent juſ- 
qua Rome; le Senat indigne blamoit tout- 
haut la conduite du Dictateur, & les T1i- 
buns du peuple propoſoient de le dẽpoſer. On 


en vint juſqu'à luĩ aſſocier dans le commande- 
ment ſon general de cavalerie. Fabius ſouf- 


tit cet attentat qui n'avoit point d' exemple; 


& 
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& voulatrt ſauver au moins la moiti de P'ar- 
mee , partagea les troupes avec fon nouveau 
dollegue. Celui-ci fier de quelques petit 
avantages qu'il aveit remportés „ donna 
tete daiſſce ſur les ennemis. Sa tEmeTite alloit 
Etre punie, lorſque Fabius, foulant aux 
pieds tout reſſentiment, vint a fon ſecours, 
& ramena la victoire de ſon cote. Minutius 
profita de ſa faute, & pour la reparer renon- 
ca à Vautorite pour fe ſoumettre à Fabius. 
Anibal etoit perdu , $'il eut toujours eu af- 


faire & des Generaux du caractere du Di- 
. Qaateur 3 mais les Romains improuvoient 


trop ſa conduite , pour lui conſerver le com- 
mandement. Varron, fils d'un boucher, 


fut nomme-conful,, & perdit la bataille de 


Cannes, qui fut ſuivie de la deffection de tous 
Jes allies de Rome. Un des officiers d' Anibal 
pretendoit qu'il devot mener ſon arme vi- 
Qorieuſe à Rome; la grandeur de l'entre- 
priſe étonna Anibal, qui perdit le fruit de 
ſa vitoire ens amuſant A traiter de la rangon 
des priſonniers. Dix mille Romains eurent 
le courage de paſſer au travers des ennemis , 


& &tant arrives heureuſement dans des villes 
allièes 
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allices » fe vEunirent auprès du Conful. On 
ne peut exprimer la defolation des Romams 
lorſqu*ils aprirent la perte de la bataille. Fa- 
bius, ferme dans Padverſite , remit le calme 
dans la ville, & Varrus y tant arrive, le 
denat le remercia de n'avoir point deſeſperẽ 
du ſalut de I'&tat, & d'avoir ramafle le dé- 
bris des troupes. 


REFLEXIONS. 


Il eſt bien rare que la multitude ait afſez 
de diſcernement, pour ne mettre en place 
que des hommes de mérite. Rome, à deux 
doigts de ſa perte, ne pouvoit l'imputer 
qu'au mauvais choix de ſes generaux ; mais 
ce choix, la multitude l'avoit fait. N' en 
doit- on pas conclurre, qu'elle eſt faite pour 
etre conduite, & non pas pour conduire. 

Il faut avoir beaucoup de courage pour 
braver les diſcours du peuple & perſeverer dans 
une conduite ſage lorſqu' elle eſt improuvee, 
Fabius par ce ſeul endroit, me paroit le plus 
grand general qu'ayent eu les Romains. 

Admirons la prudence du Sénat par rap- 


port 


r bone 


ee 
22 
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port a Varrus. Il meritoit le dernier ſupplice 


car il avoit reduit fa.patrie a VextrEmite par 
ſon imprudence ; mais en le traitant à la ti- 
gueur , on auroit inſtruit le peuple de Vex- 
treme danger ou elle Etoit reduite ; une con- 
duite oppolce releve le courage des Romains, 
& les porte 3 croire qu'il reſte de grandes 
reſſources au SEnat , puiſqu'il agit ainſi, 


Traits à FE VENTY 


1. Paſſage d Anibal dans les Alpes. 

2. Hiſtoire ditaillte de Fabius & de ſon col- 

legue. 

3+ 8 Wande, q Anibal pour tchaper à ** 
Bius. 

4+ Gintrefit a une Jon a Pigard des Re 
mains. 

5. On refuſe de racheter les priſanniers. 

6. Scipton empeche pli ſieurs Romains de quitter 

FItalie. | 

7. On renveye un priſonnier @ Anibal. 


Legon 
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Leon XXIX. 


Ue devint Anibal apres la bataille 
e Cannes, Van 536. 


R. Il ſe refugia a Capoue , ou ſes ſoldats 
s'amolirent dans les delices. 

D. Quel fut le premier avantage que rem- 
porterent les Romains , apres la ba- 
taille de Cannes. | 

R. Marcellus qui commandoit à Nole 2 
battit les Carthaginois, 

D. Qu'arriva- t- il Pan de Rome 540 ? 

R. Marcellus prit la ville de Syracuſe. 

b. Que ſe paſſoit- il en Eſpagne pendant que 
Annibal Etoit en Italie. 

R. Les deux Scipions y remporterent de 
grands avantages, 

D. Quel Prince Affricain fit alliance avec 
les Romains par Pentremiſe des Sci- 


pions? 
N. 
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R. Syphax Roi de Numidie. 
D. Anibal conſerva- t il la ſuperiorité qu'il 
avoit acquiſe ſur les Romains ? 
R. Non, & pendant quatorze ans les Ro- 
mams 4ui firent goùffzir pluſieun 
Echecs. | | 


Un nommé Pacuvius Calavius „ hui s'“. 
toit empare de toute Pautorite a Capoue, 
livra cette ville a Anibal. Un des principaux 
citoyens nommẽ Decius Magius demeura fi- 
dele aux Romains & affecta de braver Ani- 
bal; celui-ci le fit charger de chaines, & 
Verivoya a Carthage, mais une tempete 
ayant fait Echouer ſon vaiſſeau fur les terre 
du Roid'Egypte ; Age y trouva une fe- 
traite ſure. 
| Deux choſes arreterent les progres d' An- pres 
bal en Italie. La premiers, c'eſt qu'il lai de la 
ſa ſes ſoldats $amolir aux environs de Ca- Auf 
poue; la ſeconde, c'eſt qu'on refuſa de lui les 
envoyer de Carthage des ſecours ſuffiſans I provi 
pour achever ce qu'il avoit fi heureuſement I conti 
commence. D'ailleurs, les Romains eurent de C 


ſoin de mettre en place des hommes d'un * on aj 
ri 
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rite diftingue, Marcellus fut de ce nombre. 


da bonne conduite autant queiſa valeur, fau- 
yerent la ville de Nole; car il ſut s'attacher 
un des principaux citoyens, qui voulott li- 
veer cette ville à Anibal. Une arme Ro- 
maine perit en ce tems dans les Gaules: 
mais tant de pertes ne purent dẽcourager les 
Romains; leur fermete ne parut jamais da- 
vantage que dans cette guerre. Les Citoyens 
ſuppleoient au deffaut d' argent, en pretant 
de groſſes ſommes à la republique: les fer- 
miers avangoient l'argent des impots, & il 
ſe trouva des troupes qui refuſerent leur 
paye , & le Senat ayant accorde la liberté a 
un grand nombre d'eſclaves qui avoient por» 
tes les armes, les maitres demanderent qu'on 
remit A leur payer le prix de leur rangon 
apres la paix. Tant d'emulation pour le bien 
de la rẽpublique annongoit de grands ſuccès: 
auſſi les affaires des Romains ſe rẽtabliſſoient 
elles chaque jour, le hazard, ou plutot la 
providence travailloit viſiblement pour eux 
contre Anibal. On Etoit pret a lui envoyer 
de Carthage un ſecours conſiderable , quand 
on apprit les progres des deux Scipions en 
Eſpa- 
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Eſpagne, & ſur le champ on y fait paſſe: 
le ſecours deſtinẽ pour Anibal. Philippe Rai 
de Macẽdoine lui envoye des Ambaſſadeun 
pour $'unir avec lui contre les Romains : 
Ces Ambaſſadeurs ſont pris à leur retour, & 
Philippe ignorant les conditions du traite 
qu' ils avoient fait avec Anibal, eſt oblige 
d'attendre pour agir, le retour de ſes nou- 
veaux Ambaſſadeurs. Faut- il s' ẽtonner, 
apres cela,, que le General Carthaginois ne 
put ſoutenir ſes affaires en Italie. 

L'an 538. la cinquieme annee de la guer 
re; Philippe ſe declara ouvertement contre 
les Romains; mais il eut bientôt ſujet de Sen 
repentir : les Romains le ſurprirent dans ſon 
camp, & il cut bien de la peine a fe ſauver, 
ainſi que ſes ſoldats, dont la plipart perdi- 
rent leurs habits & leurs armes. 

La huitieme annee de cette guerre, les 
Romains qui avoient gommence le ſiege de 
Capoue , preſſerent extremement cette ville 
Anibal ayant fait de vains efforts pour faire 
lever le ſiege , reſolut de faire une diverſion, 
& vint juſques ſous les murailles de Rome; 


mais s'ẽtant convaincu qu'il feroit de vain 
effort 
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efforts contre cette ville, & ſon apro- 
che n'avoit point fait lever le ſiege de Ca- 
poue j il abandonna cette derniere ville A 
ſon malheureux ſort. Elle fut ptiſe, un 
grand nombre de ſes Senateurs furent maſſa- 
cies , & ſes citoyens vendus & diſperſẽs. On 
la laiſſa pourtant ſubſiſter , mais en y envd- 
yant un Prèteur Romain, & depuis, elle 


fut d'un grand ſecours à la republique 5 a 
cauſe de la fertilitẽ de ſon territoire. 


Ari l 


Les Romains ne parurent jamais plus 
grands que du tems de la ſecbnde guerre pu- 
nique : Padverſite en faiſoit pour ainſi · dire 
de nouveaux hommes. Elle produit cet effet 
ſur les grandes ames. Tel qui mauroit jamais 
eu qu'une vertu mediocre s'il eut toujours 
tte heureux , parvient A Pheroiſme dans la 
tribulation. Profitons de celles que la Provi- 
dence nous envoye , & relevons notre ame 
prẽte à ſuccomber ; en reflechiſſant ſur les 
avantages ineſtimables qu'elle peut retirer de 
Padverſite, L'homme, dans les circonſtan- 


1 ces 
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ces fac hauſes eſt port&a reconnaitre le beſvin 
qu'il a du ſecpum de la Divinite::; il $'humilie 
| — main toute- puiſſante, il implore-ſon- 
ſecours avec une ardtur beaucoup plus vive 
que dans des. circonſtances :heureuſes; Les 
Romains: naus donnent en celà un bel exem- 
ple, Ils, ne ſe laſſent point de recourir à leun 
fauſſes Divinitẽs; leurs mauvais fucces ne fur 
rent jamais capables de leur arracher une 
plainte contre la Providence. Quelle honte 
pour nous, qui ſommes chretiens , ſi nous 
nous montrons moins courageux & moins 
ſoumis que ces idolitres. 


: : | * 
Traits à raconter. 


1.5 - dnibal court un grand 2 2 Capout , 
dul le fils de Pacuvius fut ſur le print 

de le tuer. 
2. Pacuvius trouve le moyen d'aſſervir le, Si. 
nat de Capoue, en ſauvant la vie aux 

Se enateurs, _ 

3 Ferneti de Decius Magius pouſſe te. jnſqu's 

la temirite. 
4+ Prudence de Marcellus pour regagner Paf- 
feation 
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fection 4 un eiten de Nele, , pri a 
livrer la ville a Anibal. | 

5 Fabius „ aug depens de Ja reputation 2 fait 

exclure ſon neuen de la place de Conſul 


Paur placer lui- mme; 3.  hiroiſme de 
cette action. 


b. Anibal vaincu par la conflance des habitans. 
de. Caſilin; Marcellus affranchit des © 
 eſclques qui avoient_combattu vailla- 


ment, 
7. Singulzere punition- de ceux qui avoient 
montre moins de courage que les autres, 


essss sss 
N XXX. 


D. Uel ennemi les Carchaginois ſuſci- 

| terentails a Anibal? 

R. Maſiniſſa Prince Affriquain „ qui apres 
avoir battu trois fois Syphax, tourna 
ſes forces contre Scipion en Eſpagne. 

D. 
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D. Que devinrent ces illuſtres freres ? 


R. Trahis par les étrangers qui Etient 3 
leur ſolde , & ayant trois armbes ſur 


les bras, ils futent deffaits & tuẽs. 
D. Qui ramaſſa les debris des arm6bes Ro- 
maines en Eſpagne ? 

R; Marcius fimple officier , qui battit le 
__  Carthaginois , en trois occaſions. 
D. Qui fut nommé pour commander en Eſ- 

. _ pogne? f 
R. Le fils d'un des Scipions „il n'avoit que 
| 24 ans. 
D. Quel fut le premier exploit de Scipion en 
as Eſpagne ? 4s 
R. 11 prit la ville de Carthagène Pan 543. 
D. Quel Romain fit alors ſes premieres 
campagnes? 
R. Caton grand zelateur de la pauvrete. 
D. Combien d'annees dura la ſeconde guerre 
paunique? > IP 
R. Dix-ſept ans. 5 
D. Qui termina cette guerre? 
R. Scipion qui avoit ſoumis Eſpagne „ & 
| qui fut depuis ſurnommé I' Affri- 


Cain, 
D. 


„ 


* 


R. ] 


'T'c 
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D. Quel Prince Affricain aida à 5 kr A 
vaincre les Carthaginois ? 
R. Maſiniſſa Roi des Numides, qui avoit 
ete detrone par Syphax. 
D. Quel fut le fort de Syphax ? 
R. Ayant abandonne les Romains , il ſervit 
au triomphe de Scipion, & mourut A 
Rome en priſon. 


D. Qui 8'etoit oppoſe au paſſage de Scipion 
en Aﬀrique ? 


R. Fabius le temporiſeur , ce qui ternit fa 
gloire, 
D. Comment mourut Marcellus qui avoit 
pris Syracuſe ? 
R. Comme un jeune homme, par ſon im- 
es prudence. 
D. Quelles furent les conditions de la paix 
qu'on apporta aux Carthaginois? 
cre R. Ils rendirent les priſonniers & les tranſ- 
fuges; livrerent leurs vaifſeaux , 
payerent de grolles ſommes, & fu» 
rent aſſujettis a n'entreprendre aucu- 


ne guerre ſans le conſentement des 
Romains, 


fri- 


Pom. III. N Les 
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Les Carthaginois ayant appris que Syphax 
avoit fait alliance avec les Romains , ſuſcite- 
rent un ennemi au Prince Numide , dans 
la perſonne de Maſiniſſa ſon voiſia,qui regnoit 
ſur la meme nation. Ce Prince , apres avoir 
battu Syphax, ſe joignit aux Carthaginois 
en Eſpagne. Les deux freres Scipions avoient 
entierement retabli les affaires dans ce quar- 
tier; mais ſe voyant trois armees ſur les 
bras, dans le tems ou ils croyoient la guer- 
re termine, ils reſolurent de faire un der- 
nier effort, & comptant ſur leurs ſucces 
paſſes, ils ſe ſeparerent pour empecher Ien- 
nemi de leur echaper. Leur imprudence leur 
couta cher; leurs armees furent deffaites , 
& ils furent tues. Un ſimple officier, nom- 
me Marcius, ramaſſa les debris des deux ar- 
mees z tous convinrent de lui obeir , & les 
foldats qui d'abord s'etoient abandonnes au 
larmes , ſe ſouvenant qu'ils avoient a venger 
la mort de leurs chefs , dont ils adoroient l 
mEmoire , entrerent dans une eſpece de fu, 
reur.qui devint fatale aux ennemis. Vain- 
queurs dans un premier combat, ils ſenti- 


rent renaitre leur courage, & Marcius agif- 
| ſant 
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fant comme Vauroit fait le Capitaine le plus 
experimente reduiſit les ennemis à prendre la 
fuite. Il rendit compte au Senat, & de fa 
conduite & de ſa victoire z mais ayant pris 
dans fa lettre le titre de la charge dont ſes 
ſoldats I'avoient decore ; on le trouva fort 
mauvaisa Rome, & on laiſſa languir dans 
Pobſcurite un homme qui pouvoit devenir un 
des meilleurs generaux de la republique. Sci- 
pion qui ſucceda a ſon pere & à ſon oncle, 
dans le commandement des armees d' Eſpa- 
ene , le dedommagea autant qu'il put de 
cette injuſtice , & en fit toujours un grand 
cas. 

Ce Scipion , fi connu depuis ſous le nom 
G@Afﬀriquain, n'avoit que 24 ans, lorſqu'il 
ar- WH fut charge de la guerre d' Eſpagne. Son pere 
les & ſon oncle y avoient ẽtẽ tuẽs comme nous 
au venons de le dire, & lorſqu'il fut queſtion 
get de nommer un Commandant pour ce pais , 
ith W perſonne ne ſe preſenta, tant on croyoit les 
fu; affaires deſeſperẽes de ce cote-la. Scipion alors 
al montant dans un lieu ẽlevẽ, s'offrit, & mal- 
pre fa jeuneſſe fut choiſi par un ſoudain tran- 
ſport. La reflexion ſuccedant à cet enthou- 
N 2 ſia- 
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thouſiaſme , on ne le vit partir qu'en trem- 
blant; mais ſa conduite juſtifia ce choix 
prẽcipitè. Non ſeulement il enleva Carthage- 
ne aux ennemis, mais par une ſuite de vi- 
Ctoires non interrompues, il fixa la legerete 
des naturels du pais , ou punit leur perfidie, 
il appaiſa par ſa prudence une ſẽdition que le 
bruit de ſa mort avoit occaſionnee parmi ſes 
ſoldats, & forga les Carthaginois a aban- 

donner l'Eſpagne. | | 
Pendant que ces choſes ſe paſſoit en Eſpa- 
gne , la guerre contre Anibal continuoit en 
Italie. Celui-ci employoit contre les Romains 
tant6t la force ouverte, & tantt les ſtratage- 
mes. Il en couta la vie a Marcellus. Ce 
grand homme avoit le premier entame Ani- 
bal apres la bataille de Cannes; & dans tou- 
tes les occaſions avoit montre qu'il poſſedoi 
toutes les qualites- qui font les grands gene- 
raux; une imprudence qui lui couta la vie, 
ternit I'eclat de ſa gloire, & pour getre ex- 
poſe comme un ſimple ſoldat , il fit tuer avec 
lui, pluſieurs officiers de merite, aufh bien 
que ſon Collegue , qui ne ſurvècut I ſes bleſ- 


ſures , que quelques jours. Les Romains eu- 
rent 
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rent bientot leur revanche. Neron & Livius 
furent nommes Conſuls ; ils Etotent enne- 
mis, mais le deſir de procurer le bien public, 
fut aſſez, puiſſant pour les reconcilier, Ce 
Livius ayant été condamne par le peuple au 
ſortir de ſon Conſulat , s'ẽtoit d'abord reti- 
re a la campagne: & forcẽ par ſes amis de re- 
venir en ville, il avoit laiſſè croitre ſa barbe 
& ſes cheveux, & ne ſe mèloit d'aucunes aſ- 
faires. Il fut long-tems avant de ſe reſoudre 
à accepter le conſulat, mais enfin il ceda aux 
inſtances du Senat, qui ſe fioit beaucoup a 
fa prudence pour moderer la vivacite de Ne- 
ron, Livius S*aprocha des Alpes, pour ar- 
reter Aſdrubal , frere d' Anibal, qui ame- 
noit un ſecours confiderable à ſon frere ; & 
Neron fut charge de donner aſſeʒ d' occupa- 


tion a Anibal, pour Vempecher de favoriſer 
oi 1 | angel 
1. Ventree de ſon frere en Italie. Il battit les 
| Carthaginois à pluſieurs repriſes , & ayant 
ey 2 , , SIP 
ox. interceptè des lettres d'Aſdrubal qui avertiſſoit 


ſon frere qu'il eſperoit le joindre en Ombrie , 
il prit une reſolution qui ne pouvoit Etre ju- 
ſtifice que par le ſucces. Il prit ſept mille 
hommes, & quitta ſecretement ſon camp; 


N 3 & 
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& ayant fait une marche forcee pendant fept 
jours , ils arrivereht au camp de Livius, 
Quelque ſoin qu'il eut pris pour cacher ſa 
jonction a Aſdrubal, celui - ci aprit bien- 
tot qu'il avoit affaire aux deux Conſuls; ce 
qui lui fit croire que ſon frere avoĩt ẽtẽ entie- 
rement deffait. Malgre la prudence & le 
courage d'Asdrubal , les Romains remporte- 
rent une victoire complette, & Anibal qui 
ne s'ẽtoiĩt pas apercu du depart du Conſul 


Néron, n'aprit ſon malheur qu'au moment qui 
ol l'on jetta dans ſon camp, la tete ſanglan. bat 
te de ſon frere. Cette bataille peut ẽtre regar · yo 
dee comme la revanche de celle de Cannes, qu 
& abattit abſolument le courage d' Anibal. md 
Scipion ayant mis toute I'Eſpagne ſous la vu 
domination des Romains, revint a Rome, 
obtint le conſulat , & reſolut de porter la 
guerre en affrique. Le gratid Fabius s' oppo- 
fa ace deſſein, & quoi qu'il donnat de bonnes f I 
raiſons, pour montrer que Scipion devoit or 
plut6t s'attacher i chaſſer Anibal d' Italie: fair, 
comme il fembla prendre à tiche de rabaiſ- dre 
ſer les exploits de ce jeune general, on Vac- corc 


4 cuſa d'une baſſe jalouſie , & cette gccuſation re fa 
4 ne- 


* — 
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toit pas ſans fondement , car il montra tou- 
jours beaucoup d*animoſite contre Scipion. 
Celui-ci Etant paſſe en Affrique, regut de 
grands ſecours de Maſiniſſa, qui avoit éẽtẽ 
detrone par Syphax. Ce dernier porta la pei- 
ne de VinfidelitE qu'il avoit commiſe en 
quittant le parti des Romains , & apres fa 
mort ſon royaume devint la recompenſe de 
Maſiniſſa. Anibal rapelle en Affrique pour 
deffendre Carthage , fremit de colere en 
quittant 'Italie , & ayant perdu une grande 
bataille contre Scipion , determina ſes cito- 
yens, Pan 551. , A accepter une paix, 
qui ẽtoiĩt comme le preſage de la deſtruction 
de Carthage , tant les conditions en Etoient 
onẽreuſes 


REFLEXIONS. 


Il eſt ſans doute important de conſerver 
l'ordre & la ſubordination ; & le Senat devoit 
faire ſentir a Marcius qu'il avoit tort de pren- 
dre un titre que le ſeul Senat pouvoit lui ac- 
corder: mais apres Pavoir reptis de cette lege- 
refaute; deyoit-on le priver des Eloges & des 

N 4 re- 
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recompenſes que meritoient- ſes belles a- 
Ctions ? Devoit-on priver Ja republique des 
ſervices qu'elle avoit droit d'attendre d'un tel 
ſujet? Ceux qui ſont charges du gouverne 
ment doivent en de pareilles occaſions s'e e- 
ver au deſſus des regles ordinaires. Trop 
d'attachement à la lettre de la loi, en de- 
truitPeſprit , & ils doivent prendre garde de 
commettre des injuſtices en voulant Etre trop 
juſtes; car les extrEmites ſe touchent. 

La jalouſie eſt rarement le vice des grandes 
ames, & Von ne peut aſſez 8*etonner de 
voir tomber Fabius dans un deffaut ſi honteux. 
Ce grand homme ne ſentoit pas que ſa jalou- 
fic aprenoit aux Romains tout ce que valoit 
Scipion , puiſqu'il prevoyoit que ce jeune 
homme obſcurciroit ſa gloire , & qu'il n'ou- 
blicroit rien pour arreter ſes ſucces, 


Traits à raconter. 


1. Mort de Marcellus. 
2. Belles actions de Marcius. 


3. Caractere de Scipion; Il renvoye le neven | 


de Maſiniſſa. 


4. YZ 


2 +> 
I 
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4. Confiance des Romains d la Divinite. 

5. Maſiniſſa #pouſe Sophonibe & eft force de 
lui donner du poiſon. 

b. Anibal uſe de violence pour forcer les Car- 
thaginois a faire la paix; il Fexcuſe ; 
il rit lorſque les Carthaginois pleurent, 
& leur en dit la raiſon. + 

7. On regoit a Rome la mere des Dieuæ. 


$25 W 8 ie 2g 
'-Lecon XXXI. 


Gy "PP , 0 


D. 


Uelles guerres occuperent les Ro- 
mains les dix annees qui ſuivirent la 
ſeconde guerre punique ? | 

R. Ils. eurent à combattre Philippe, les: 
Gaulois qui habitoient au pied des 
Alpes, Nabis en Grece , & ils com- 

mencerent la guerre contre Antio- 

"Ml - hug \ 

d. Qui fut charge de la guerre d'Eſpagne ? 

R. Caton ſurnomme le Cenſeur. 


N 5 D.. 
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D. Quelle affaire occupa ſęrieuſement le 
Senat, Pan 557 ? 

R. La revocation de la Lol Oppia, qui 
moderoit le luxe des Dames. 

D. Qui deffendoit cette loi ? f 

R. Caton, mais les Dames Pemporterent, 

D. Quarriva-t-it aux Romains après avoir 
vaincu Antiochus ? 

R. Ils adopterent le luxe des Aſiatiques qu'ils 
avoient vaincus. 

D. Que devint Scipion après avoir dompté 
les Carthaginois ? 

R. Il ſervit comme Lieutenant ſous ſon fre- 
re dans la guerre contre Antiochus. 

D. Ces deux illuſtres freres recuretit-ils la 
recompenfe des ſervices qu'ils avOledt 
rendus à la republique ? 

R. Non, les Tribuns du peuple les accu- 
ſerent , & les renditent odicux à la 
multitade. | 

D. Qui prit le parti de ces grands hom- 

mes? 

R. Un Tribun nomme Gracchus qui Etoit 

pourtant leur ennemi. 


D. Comment mourut Scipion I' Affriquain b 
R. 


„ . ww a& a 
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R. A la campagne ſur un petit bien qu'il 

cultivoit de ſes mains victorieuſes. 

D. Quels deſordres punit-on à Rome, l'an 
566 

R. Ceux que commettoient les Bacchantes 

| dans des aſſemblees noCturnes. 

D. Qui fut nomme Cenſeur Van 568 ? 

R. Caton qui mit tous ſes ſoins a reprimer 
le luxe. 

D. Comment mourut Anibal? 

R. Ayant ſu que le Roi Pruſias vouloit le 
livrer aux Romains , il s'empoi- 
ſonna. 

D. Que ſe paſſa-t-il dans la republique juſ- 

a Wl - qu'a l'année 5 17 

It R. Des petite guerres contre les peuples qui 

2 habitoient aux environs du Po, oc- 

yo cuperent les Conſuls. 


La guerre de Carthage finit fort a propos 
n- pour les Romains , & leur donna moyen de 
tourner toutes leurs attentions: du cote de la 
Grece, Je ne parlerai point des guerres qu'ils 
ſoutinrent {en ce pais contre Philippe, leg 
1! Etoliens & Antiochus ; on en peut voir les 
N 6 princi- 


oit 
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principaux evenemens dans le ſecond tome 
de cette hiſtoire, Scipion frere de l' Affri- 
quain eut tout Phonneur de la guerre contre 
Antiochus, & acquit, en la terminant le 
ſurnom d' Aſiatique, fon frere qui ſervoit 
ſous lui, & qui auroit pu partager ſa gloire , 
ayant preſque toujours Ete malade. Scipion 
affriquain de retour a Rome eprouva Vin- 
gratitude du peuple. Sous fon ſecond Con- 


ſulat, on donna des places diſtinguees dans 


les jeux aux Senateurs , qui juſques la y 
avoient affiſte confondus avec le peuple : il 
n'en falut pas d'avantage pour changer Vef- 
prit de la multitude, a Vegard d'un homme 
qui avoit été ſon idole : Les Tribuns du peu- 
ple ayant connu la diminution de ſon credit, 
reſolurent de Paccabler ; deux d'entr'eux 
Paccuſerent d'avoir regu de Pargent d*Antio- 
chus, & n'obmirent rien de ce qui pouvoit 
le rendre odieux au peuple. Scipion en deux 
differentes fois, ne daigna pas prendre la 

peine de ſe juſtifier : le ſeul recit de ſes ex- 

ploits fut ſa reponſe; mais prevoyant que la 

haine des T ribuns n'en demeureroit pas là, 

il ſe retira dans une maiſon de campagne, 

| & 
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& y vecut longtems comme un particulier qui 
n'auroit jamais eu de part aux affaires. Sa 
retraite ne put calmer la rage de ſes ennemis, 
& ſon frere ayant annonce qu'il ẽtoĩt malade, 
& demandant en conſequence qu'on ſuſpendit 
le juge ment; les Tribuns vouloient paſſer ou- 
tre. Il y avoit parmi les Tribuns un ennemi 
declare de Scipion, qui ſe nommoit Gracchus. 
Ses colegues ayant accorde un delai de juge- 
ment à la priere des amis de Scipion, il refu- 
a de ſigner cet acte, & s'avanga pour parler 
au peuple. Les Senateurs fremirent , dans la 
crainte qu'il ne prit cette occaſion pour don- 
ner a l'accuſẽ des marques de fa haine. Quelle 
fut leur ſurpriſe | Gracchus reprocha au peu- 
pie Vindignits de fa conduite , à Vegard de Sci- 
pion ; ; proteſta qu'il ne a point qu'il 
fut jugẽ en ſon abſence, & ajouta qu'il em- 
ploiroit meme ſon credit , pour Pempecher de 
paroitre jamais comme accuſe au bas de la 
Tribune, parce que le vainqueur de Syphax 
& des Carthaginois Etoit moins deshonore par 
les accuſations qu'on faiſoit contre lui, que. 
le peuple Romain dont l'ingratitude ne pou- 
volt recevoir d'excule, 


, 
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C'eſt ainſi que Vaffaire du grand Scipion 
fut termine. La haine de ſes ennemis en prit 
de nouveaux acroifſemens ; Caton Etoit a leur 
fete , & il n'eut point de honte de chercher a 
deshonorer les cendres de ce grand homme 
apres ſa mort, en faiſant revivre Paccuſation 
du peculat. Scipion Vaſiatique en fut la victi- 
me, il fut condamne comme ayant regu de 
groſſes ſommes d' Antiochus, ſes biens furent 
confiſquẽs, & ne s'ẽtant pas trouve ſuffiſans 
pour remplacer ces ſommes, il alloit etre mis 
en priſon , ſi Gracchus ne sy fut oppoſe. Ses 
amis s'ẽtant cotiſes pour retablir ſa fortune; 
il refuſa gẽnẽreuſement leurs dons , & ſouffrit 
ſeulement qu'on lui fournit des meubles fort 

fimples. 

La mauvaiſe humeur de Caton ſe faiſoĩt ſen- 
fir à tous les grands Hommes ; ce Romain na- 
turellement dur & auſtere pour lui , comme 
pour les autres, eut voulu ramener ſes citoyens 
aux mceurs des ahciens Romains ; ce deſſein 
Etoit louable par lui- meme; mais il falloitun 
caractère plus liant que celui de Caton pour le 
faire reuſfir. II falloit chercher à diminuer le 
mal par degrẽs. Entreprendfe de Vextirper en- 
ticrement , 
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tierement, toit lui faire prendre de nouvel- 
les forces. Caton ignoroit Patt des mEnage-= 

ens: il declamoit ſans-cefle contre Marcel- 
las & contre tous ceux qui avoient comme lui 
aports a Rome , les ſtatues & les tableaux 
(chef- d' cœuvre de Part ) qu'ils avoient enle- 
ves aux nations vairicues ; & pretendoit bor- 
ner toute la ſcience des Romains à prendre des 
villes, & A aſſervir des nations. II eſt vrai 
qu en parlant contre le luxe il prechoit d exein- 
ple, mais il n ẽtoĩt guère poſſible que le grand 
nombre des Romains put s' abſtreindre à imi- 
ter chez Caton des vertus de temperament. 

Les peuples qui habitoient vers les cõtes, 
ou Genes eſt actuellement batie , qu'on nom- 
moit Lyguriens, & pluſieurs autres aux envi- 
rons du Po : continuerent longtems à a donner 
de Pexetcice aux Romains ; mais ces petites 
guerres ne renfermant aucun Evenement bien 
conſiderable ; nous n'entrerons dans aucun 
(tail ſur ce ſujet, 

La guerre te Macedoitie fut termirice par 
Paul Emile, comme nous Pavons vu dans le 
ſecond Tonie de cette hiſtoire. Ce General 
malgre une victoire ſi Eclatante eut peine A 


obtenit 
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obtenir le triomphe , ſes: propres ſoldats S'y 
oppoſant parce qu'il leur avoit fait garder une 


exacte diſcipline , & avoit mis des bornes a. 
leur cupidite , en transferant dans le treſor pu- 


blic les trẽſors du Roi de Macedoine , ce qui 
ẽtoiĩt certainement Vuſage le plus ſage qu'on 
en put faire; puiſque PEtat maitre de ces ſom- 
mes exempta les particuliers de payer aucune 


taxe pendant pluſieurs annses. Paul Emile 
' avoit repudiẽ ſa premiere femme dont il avoit 


des enfans qu'il fit paſſer par adoption dans 


d'autres familles. Un de ceux-la fut Scipion 


Emilien qui avoit ẽtẽ adopte par le petit fils 
du grand Scipion: Paul Emile perdit deux fils 
qu'il avoit eu de fa ſeconde femme dans le 


tems de ſon triomphe. Ce grand homme con- 


tinua 3 ſervir la Republique dans differentes 


Magiſtratures : il mourut regrets du peuple, 


& ce qui augmenta Padmiration publique, c'eſt 
qu'il n'avoit point augmente ſon bien dans. les 
emplois qu'il avoit exerces; de trois enfans de 
Perſce qui avoient orne le triomphe de Paul 
Emile, deux moururent jeunes, le troiſieme 
fut oblige de travailler pour vivre , & parvint 
a Etre Greffier. 
RE- 
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REFLEXIONS. 


1. Peut-on ne pas admirer Vinconſtance de 
la fortune? le fils d'un puiſſant Roi devenu ar- 
tiſan; ce Roi lui-meme traine à la ſuite du 
char du vainqueur ; celui qui triomphe , pri- 
ve en peu de jours de deux de ſes enfans. Peut- 
on apres cela compter ſur les periſlables avan- 
tages de la vie, 8 'y attacher, y mettre ſon 
bonheur? 

2. Que penſer des vertus Romaines, en 
conſiderant la maniere dont ils traitoient les 
Rois qu'ils avoient vaincus. L'humanité, le 
droit naturel, ne s' oppoſoĩent pas a un ft in- 
diene traitement, propre ſeulement à nour- 
rir la fiertẽ du peuple, & le mepris qu'il faiſoĩt 
des Rois. On apelloit cette fierte grandeur 
Game, je ne crains point de la nommer fe- 
rocite ; oubli des devoirs les plus ſacres. Le 
bon ordre demande qu'on reſpecte les Rois, 
& dans quelque etat qu'il ſoyent reduits ; la 
loi naturelle nous dicte à leur ẽgard une con- 
duite differente; ils ont tenu la place des Pe- 
res d'un peuple, ce caractere eſt ſacrẽ. 


3. Veut- 
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3- Veut-on un exemple d'un homme vrai- 
ment grand , on le trouve dans Graccus , qui 
foulant aux pies ſes reſſentimens , devient def- 
fenſeur d'un homme qui toit ſon ennemi, 
mais que ſes vertus le forcoient d'eſtimer. 

4. Quelques Auteurs , & ſur- tout un mo- 
derne, ont adopte les maximes de Caton par 
rapport aux beaux arts, & aux ſciences : elles 
altererent diſent- ils la puretẽ des mœurs Ro- 
maines , & dẽtruiſirent leurs vertus. Ces gens- 
la ni ont jamais reflechi que ce qu' ils apellent 
vertus chez les Romains, ne merite guères ce 
nom, puiſque le principe de toutes leurs actions 
Etoit Pambition, & une paſſion demeſuree de 
8'agrandir, Cette ambition prenoit tous les 
maſques qu'elle croyoit propre a la mener a 
ſes fins; elle jouoit la pauvretẽ, le dẽſintereſ- 
ſement, Pamour de la patrie , & ſous ces dif- 
— formes, Etoit toujours une ambition 
condamnable. En ſupoſant que le goũt des arts 
& des ſciences fut vicieux; qu'il eut ẽnervẽ᷑ la 
vigueur Romaine ; on ſouhaiteroit pour le bon- 
heur du genre - humain qu' ils euſſent plutot 
adoptes ces vices. Que de milliers d'hommes 
ſacrifices à leur ambition, euſſent vu leurs jours 

pirolon- 
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prolongẽs fi les Romains euſſent ſubſtitue le 
goüt des beaux arts à l' ardeur effrence de faire 
des conquetes. La Republique elle-meme de- 
meurant dans une heureuſe mediocrite, n'eut 
point ſucombe ſous le poids de fa propre gran- 
deur, Concluons. II faloit blamer Vexces & 
non la choſe, & Caton, s'il eut pris ce parti, 
auroit ſans doute eu un grand nombre de par- 
tiſans, au lieu que chacun ſe crut en droit de 


vunir contre lui. Il n'obtint rien, parce qu'il 
— 


Traits à raconter. 


1. Beile action d'un Centurion qui conſentit à 
ſervir hors de ſon rang. 

2. Caractère de Caton , ſon genre de vie. 

3. Fermet noble de Scipion lorſqu'il eft accuſe. 

4. Scipion Emilien S'attache d Polybe qui lui 
inſpire un grand amour pour la vertu. 
Generofite de Scipion. 

5. Pauvrete honorable de Tuberon gendre de 
Paul Emile. 

b. Comment on dicouvrit les excts qui ſe com- 
mettoient parmi les Bacchantes. 


Legon 
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'T ro! 925 guerre punique. 


D. Velle fut l'occaſion de la troiſieme 
guerre punique Van 6032 
Les injuſtices que firent les Romains aux 
Carthaginois, en les laiſſant accabler 
par Maſiniſſa. . 


Quelle ville en Affrique ſe mit ſous la pro- 
tection des Romains ? | 


D 
R. La ville d'Utique. + 
D 
R 


2 


Que firent les Saunen lorſqu on leur 


eut declare la guerre? 


. Ils s'abandonnerent a la diſcretion des Ro- 


mains. 
D. Qu'exigea- t- on d'eux ? 


R. Trois cens otages choiſis dans les meil- 
leures Rene: „& on les obligea a li- 


vrer leurs armes. 


D. Que fit le Conſul qui commandoit en Af- 


friqu 
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frique quand ils eurent ob&i ? 
R. Il leur declara qu'il falloit abandonner 
Carthage qu'il avoit ordre de detruire. 
D. Quel effet produiſit ſur les Carthaginois 
un ordre fi cruel ? 
R. Reduits au deſeſpoir „ils reſolurent de pẽ- 
rir les armes à la main. 
D. Qui termina cette guerre ? 

EKR. Scipion Emilien qui fut ſurnomme Affi 

cain, il étoit fils de Paul Emile, & 

. par adoption petit fils du grand Scipion. 

| Carthage fut detruite Van 606, 

D. La ruine de Carthage eſt- elle le ſeul grand 
evenement arrive cette annee ? 

R. La guerre contre les Acheens fut termi- 
nee, & Corinthe detruite. 

D. Quelle guerre occuperent les Romains les 
annees ſuivantes ? | 

R. La guerre de Numance en Eſpagne, qui 
dura vingt ans. 

D. Quelle fut la conduite des Generaux Ro- 
mains qui commanderent en Eſpa- 
one ? 

R. Ils deshonorerent le nom Wa par leur 

| avarice , 
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avarice , leurs cruautes , & leur mau- 
vaiſe foi. 

D. Qui ſoutint en Eſpagne la guerre contre 
les Romains ? 

R. Viriathus homme ſans naiſſance, mais 
d'un merite diſtingue. 

D. Qui termina la guerre q Eſpagne ? 

R. Scipion J Affricain en prenant Numance 
Fan 619 ? 


Les Romains en accordant la paix aux 
Carthaginois , avoient Exige qu' ils ne pour- 
_rojent faire la guerre a aucun des allies du 
peuple Romain. Maſiniſſa abuſant de cet ar- 
ticle de la paix, les moleſtoit ſans-ceſſe, ſir 
d' etre toujours ſoutenu du Senat, dont il con- 
noiſſoit la mauvaiſe volonte a Vegard des Car- 
thaginois. Ceux-ci voyant qu' ils ne pouvoient 
obtenir juſtice, prirent les armes contre Ma- 
ſiniſſa. C'en fut aſſez pour ſervir de pretexte 
aux Romains, que Caton exhortoit ſans-cel- 
ſe i detruire Carthage. Les habitans de cette 
ville qui n'ẽtoĩent pas en ẽtat de ſoutenir la 
guerre, s' abandonnerent a la diſcretion des 
Romains; on leur fit eſperer des conditions 

tolẽra- 
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tolerables , mais auſſi-tot qu'ils eurent livre 
leurs armes & trois cents õtages; on leur ſigni- 
fia qu' ils euſſent à abandonner Carthage qui 
alloit etre dẽtruite. Cet arret les reduiſit au 
deſeſpoir ; & apres avoir invoque les Dieux 
ennemis de la perfidie, ils reſolurent de perir 
en ſe deffendant. On fabriqua de nouvelles 
armes, on conſtruiſit des vaiſſeaux, & com- 
me on manquoit de cordages, les femmes 
couperent leur cheveux pour en faire. Le de- 
feſpoir pretant de nouvelles forces à ces mal - 
heureux , le ſiege de Carthage n'avanga pas 
auſh vite qu'on I'avoit eſperẽ, & on commen- 
coit à regarder cette entrepriſe comme peril- 
leuſe ; mais on reconnut bientot qu'on devoit 
Sen prendre aux Conſuls. Le jeune Scipjon 
lemportoit de beaucoup ſur ſes Generaux 
pour la ſcience militaire; auſſi ẽtant venu a 
Rome pour demander Pedilice ; il ſut fait Con- 
ſul tout d'une voix, quoi qu'il n'eut pas Pa- 
ge requis. Ce fut ſous lui que Carthage! fut 
priſe & dẽtruite, après avoir fait des prodiges 
de valeur. Cette ville ſubſiſtoit depuis 700 ans 
& contenoit ſept cent milles habitans au com- 
mencement de la guerre. Cette meme anne 
Corinthe 
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Corinthe fut dẽtruite comme nous I'avons dit 
en parlant de la guerre des Acheens. 

La guerre d'Eſpagne s'toit renouvellee 
quelque tems auparavant. Les Romains trou- 
verent dans ce pais un adverſaire redoutable 
en la perſonne de Viriathus qui de chef des 
brigands , Etoit devenu chef des revoltes. On 
peut accuſer les chefs des troupes Romaines 
en Eſpagne de la longueur de cette guerre, 
Quelques villes de celles qui avoient ſecoute 
le joug demanderent la paix , & la conclu- 
rent a des conditions deja afſez onereuſes ; mais 
loin d'obſerver ce qu'on leur avoit promis; 
on en maſſacra cruellement les habitans. Une 
telle conduite rendit les Romains odieux 3 
juſte titre; ils perdirent toute creance dans 
eſprit des Eſpagnols, & Viriathus ſe ſervit 
de cette diſpoſition pour les engager a ſe def. 
fendre. Ils le firent avec ſucces ſous un Gé- 
nẽral à qui rien ne manquoit pour Etre un des 
plus grands Capitaines ; il harcela longtems 
les Romains, & ſe flatoit d'obtenir par es 
ſucces une paix honorable ; il 'obtint en effet, 
mais il n'en jouit pas longtems. Un Conſul, 
nomme Cepion , fit entendre au Senat que 

3 cette 
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cette paix Etoit honteuſe , & regut ordre d'at- 


taquer de nouveau Viriathus, Ce Cepion <tolt 


un mechant homme tellement hai des ſoldats, 
qu'ils furent ſur le point de le bruler dans fa 
tente : voulant a quelque prix que ce fut ter- 


miner cette guerre, il fit aſſaſſiner Viriathus 


par deux des ſiens qu'il avoit ſubornes. 

Un nomme Pompee homme qui avoit beau- 
coup de credit & point de mceurs , fut nomme 
pour continuer la guerre d'Eſpagne , & fit la 
paix avec les Numantins. Mais lorſqu'on lui 
eut envoye un Succeſſeur, nommè Popilius, il 
nia d'avoir fait aucun traitẽ & le ſoutint a Ro- 
me en preſence des Ambaſſadeurs de cette vil- 
le qui le convainquirent de faux, cependant 
il fut cru , & il triompha auſſi de quatre per- 
lonnages conſulaires qui Paccuſerent de con- 
cuſſion, 

Mancinus autre Conſul mit le comble a Vi- 
gnominie Romaine en Eſpagne, en ſe laiſſant 


ns Wentermer avec vingt-mille hommes dans des 
{es Wlicux de difficile acces par un petit nombre de 


Numantins. Ceux ci profiterent de cette oc- 
caſion pour obtenir la paix, & ne voulurent 
traiter qu' avec Tiberius Gracchus , qui Etoit 
Tom, III. O quèteur 
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Queteur dans l' armee de Mancinus. On leut ville 

fit un crime de cette paix qu'on revoqua, & Ml ,: 

le Conſul fut renvoye a Numance,, on f 1, + 

refuſa de le recevoir : il auroit pu appeller & 

ce jugement devant le peuple ; mais auſſi bon 

y eitoyen que mauvais general s il l' exhorta lu-W les f 
meme a confirmer l' arrẽt du Senat, Gracchus 

ne pardonna jamais au Senat le mauvais pro- de fo 

ces qu'on lui avoit fait, & nous verrons bien. pe 

tot les ſuites qu'eut ſont reſſentiment. 


| 

On connut enfin a Rome que les mauyai * 
ſucces d' Eſpagne provenoient de la faute des 
Generaux, & tout le monde jetta les yeux 
ſur le vainqueur de Carthage pour detruire 
.Numance ; mais en nommant Scipion po I. 
cette expedition , on ne lui donna ni homme qu'il | 
ni argent, & il fut reduit a fournir lui- mem conclys 
les ſommes neceſlaires , & a lever quelquWrienne 
troupes dans les villes allices. Il trouva la diWne le 
cipline militaire abſolument rutnee en EſpayſWdoit lu; 


.gne , où le ſeul nom d'un Numantin ſuthloeui cor 
pour faire trembler un Romain. Son premiq d homn 
ſoin fut de la retablir , & ayant rendu la c nour d. 
fiance à ſes troupes en leur mẽnageant de k 
gers avantages; il aſſiegea Numance. Celis nc 
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ville ſoutint le ſiege avec une valeur deſeſpe- 
tee, & ſes habitans reduits a Pextremite par 
la famine , en vinrent juſqu'a ſe manger les 
uns & les autres; il fallut pourtant penſer a ſe 
rendre ; un grand nombre fe tua pour eviter 
les fers; Scipion en reſerva 50. pour ſon tri- 

WW omphe , vendit les autres a & detruifit la ville 
"Wd: fonds en comble. _ 

y Pendant cette guerre, les Tribuns du peu- 
ple pouſſerent Paudace juſqu'a faire mettre les 
deux Conſuls en priſon. | 


REFLEXIONS. 


1. Caton n'opinoit jamais dans le Senkt , 
qu'il n'ajoutat à la fin de ſon diſcours, & je 
enclus à ce qu'on detruiſe Carthage, qu'on ne 
vienne plus nous parler de ce Romain. L'hom- 
me le plus perdu par le luxe & la dẽbauche, 
doit lui etre prefere. Quelle vertu, que celle 
qui conclut à la deſtruction d'une multitude 
Thommes qui n'ont d' autre crime que l'a- 
our de la liberté! diſons en autant du Senat 
e Rome. Sa conduite a l' ẽgard des Carthagi- 
vis n'eſt ſuſceptible d' aucune excuſe. Qu' au- 
O 2 roient 
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roient dit & penſe les Camilles , les Fabricius 
& tant d'autres, s'ils euſſent pu prevoir une 
telle infamie ? 

2. On regarde les victoires remportees ſur 
les Aſiatiques, comme une des cauſes de la 
decadence de la Republique Romaine ; parce 
que leur luxe $'introduifit a Rome. N'en pour- 
roit-on pas accuſer Caton à plus juſte titre 
En occaſionnant la deſtruction de Carthage; 
il 6ta a Rome une rivale qui forgoit ſes citoyen 
a ſe conſerver dans Ia rigueur de la diſcipline 
militaire : elle avoit beſoin d'un contrepoids 
c'ẽtoit le ſentiment de Scipion Naſica, & il 
me paroit juſte, 

5 


Traits à raconter, 


I. Caton aporte au Senat des figues d Afri. 
que, | 

2. Asdrubal , commandant des Carthaginais, 
fait ſouffrir aux priſonniers Romain 
les ſuplices les plus cruels fur les murail. 
les de Carthage. 

3. IL ſerend anx Romains , imprecation de ji 


femme contre lui, elle poignarde ſes e 
fan 


R. II 


D. Q 


Abregt de Phiftoire ancienne. 317 
Jans, & ſe tue enſuite, IM 


4. Plufteurs jugemens rendus d Rome 36 
la guerre d Eſpagne. 
5. Prodigieux effets de IE loquence de Galba. 
b. IL plaide pour les Publicains au deffaut de 


Lilius ami de Scipione, 


GAS SEEDS 6 DIS 
Lecon XXXIII. 


D. (Q van guerres moins conſiderables 
es Romains eurent-ils à ſoutenir 
pendant la guerre d'Eſpagne ? 
R. La plus conſiderable fut la guerre des eſ⸗ 
Fi claves en Sicile. 
D. Vous nous avez dit que Tiberius Grac- 
* chus Etoit ulcere contre le Senat, que 
aint fit-il pour ſe venger ? 
ai R. Il propoſa de depouiller les riches des ter- 
res injuſtement aquiles , pour les diſtri- 
buer au pauvre peuple, dans le tems 
qu'il ẽtoĩit Tribun. 
D. Qui s'oppoſa i cette loi ? 
9 R. Octavius 


de ja 


4 20 


je 
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R. ORavius autre Tribun du peuple, quoi 
qu'il ſut ami de Tiberius, 

D. Que fit Tiberius pour ſe venger &OQa- 

h vius ? 

R. Il le fit deſtituer du Tribunat, ce Ws toit 
ſans exemple. 2.4 

D. Qu'arriva-t-il a Tiberius ? 

R. Il fut tus dans une ẽmeute que-firent les 
Senateurs , & trois cens perſonnes avec 
lui. 

D. Qui s' oppoſa aux violences des nouveaux 
Tribuns ? 

R. Scipion vainqueur de Carthage & de Nu- 

mance ; il fut trouvẽ mort dans ſon lit. 
Caius frere de Tiberius fut accuſe de 
- fa mort. 
D. Quelle annee Caius fut-il fleve au Tri- 
-_- - bunat? 

R. L'an 688, neuf ans apres la mort de fon 
frere, | 

D. Que fit Caius lorſqu il fut Tribun? 

R. Il s'attacha a ruiner la puiſſance du Senat 
pour la faire paſſer au . 

D. Que devint Caius ? 


R. Il fut tue par ordre du Conſul Opimius. 
Les 


A 
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Les Romains , pendant le tems que dura 
la guerre d'Eſpagne, terminerent quelques 
guerres moins confiderables, mais celle des 
eſclaves en Sicile, leur cauſa beaucoup de pei- 
ne; elle fut occaſionnee par la cruautẽ avec 
laquelle leurs maitres les traitoient, Un eſcla- 
ve nommẽ Eunus prit le titre de Roi, & il 
falut pluſieurs annees pour les reduire. 

Ce fut apres la priſe de Numance, que 
[ambition des Gracques faillit a renverſer la 
Republique. Ils ẽtoient fils de Cornelie fille 
du grand Scipion, & de ce fameux Gracchus 
qui devint protecteur de ce meme Scipion dont 
il etoit ennemi. Ils ſe nommoient Tiberius & 
Caius], & leur mere n'avoit rien Epargne pour 
leur education ; mais on pretend qu'elle excita 
leur ambition ; & leur inſpira par-la le funeſte 
deſſein qui leur fit perdre la vie. 

Nous avons vu comme quoi Tiberius fe 
brouilla avec le Senat, i l'occaſion du traité 
de Numance : étant devenu Tribun du peu- 
ple, il chercha à ſe venger & en trouva un 
pretexte plauſible, en faiſant revivre une loĩ 
qui deffendoit à un citoyen de poſſeder plus de 


cing cens arpens de terre. Il propoſa d' abord 
O 4 de 
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de rembourſer les particuliers, de la valeur de 
ces terres qu'on devoit diſtribuer aux pauvres ; 
mais la plũpart y avoient bati , & il Etoit bien 
difficile de demeler ceux qui avoient une juſte 
poſſeſſion , d' avec ceux qui dans Vorigine 
avoient uſurpe les fonds. Ces inconveniens 
rarreterent point Gracchus Tiberius; il n'y 
eut ſortes de violences qu'il n'employa pour 
faire paſſer cette lot, juſqu'a interdire toute 
adminiſtration des affaires & de la juſtice: il 
en vint juſqu'a faire depoſer ſon collegue qui 
s' oppoſoit à la reception de cette loi. Le Se- 
nat & les riches indignes de cette conduite s- 
tant aſſembles, Scipion Naſica exhorta tous 
ceux qui aimoient la Republique à le ſuivre. 
Its n'avoient d'autres armes que des batons, 
mais ils s'en firent des bancs, des pierres, & 
de tout ce qu'ils trouverent. Tiberius fut tue, 
& trois cens citoyens avec lui. Cꝰ'eſt ici la 
premiere fois ou il y eut du ſang repandu dans 
les diviſions du Senat & du peuple. Les en- 
nemis de Tibẽrius firent jetter ſon corps dans 
le Tibre, & Pon punit tous ſes partiſans avec 
beaucoup de cruautẽ. On ſuppoſa que Tibe- 


rius avoit eu deſſein de ſe faire Roi, mais cet- 
| te 


te acc 
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te accuſation n'avoit point de fondement , c 
qu'il y a de reel, c'eſt que les loix qu'il pro- 


poſa tendoient A abolir Pariftocratie pour y 


ſubſtituer la dẽ mocratie. Scipion vainqueur de 


Numance deſaprouva la conduite de Tibérius 


quoi qu'il eut epouſe fa ſceur, & dit haute- 


ment qu'il n*avoit eu que ce qu'il avoit mẽri- 


te, Il wen falut pas davantage pour luĩ faire 
perdre la faveur du peuple , & comme il con- 


tinuoit a s'oppoſer à Pexecution de la loi au 


ſujet du partage des terres , il fut trouve mort 
dans ſon lit. Sa femme, Cornelie & Caius , 
furent juſtement ſoupconnes de cette mort. 

Caius, etant parvenu au Tribunat pluſieurs 
annces après la mort de fon frere, renouvella 
les troubles qui Etoient comme aſſoupis en 
marchant ſur ſes traces; il eut une fin pareil- 
le, & la loi du partage des terres fut . 
avec les deux freres. 


REFLEXIONS. 


1. Les Grecques avoient d'excellentes qua- 
lites, & pouvoient en marchant ſur les traces 


de leur pere acquerir une gloire immortelle ; le 
O 5 deſir 


* 


322 Abrege de Ibiſtoire anciennt. 

deſir de ſe venger, rend inutile toutes ces bon- 
nes diſpoſitions, & les conduit à la fin la plu 

funeſte. Jeunes gens, profitez de cet exem- 
ple, ne cherchez a vous diſtinguer qu'en ob- 
ſervant les loix deja Etablies ; evitez les occa- 
ſions de devenir chefs departi , & ne vous laiſ- 
ſez point eblouir par le brillant qui eſt attache 
a ce dangereux poſte : pour vous garantir de 
cette tentation , ne perdez jamais de vue la 
fin funeſte des deux freres. 


Traits à raconter. 


1. Revolte des eſclaves de Sicile. 
2. Diſpute d'un Pere & d'un fils qui n. 
ſe ſauver mutuellement. 
3. Metellus Cenſeur court riſque de ſa vie, par 
| Pattentat d' un Tribun, ſon fils le ſauve, 
4. Mort de Scipion Naſica, 


Loeęon 
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Leon XXXIV. 


D. O Uarriva - t · il de remarquable l' an 
629 ? 

R. Les Romains s 'ttablirent dans les Gaules, 

& batirent la ville d'Aix en Provence. 


D. Combien Maſiniſſa laiſſa-t-il de fils legi- 


times? 
R. Trois, Micipſa, Pun deux reſta feul maĩ- 
tre du Royaume. 

D. A qui ce Prince laiſſa- t- il ſon Royaume ? 

R. A deux de ſes fils, & à Jugurtha ſon neveu. 

R. Quelle fut la conduite de Jugurtha ? 

R. Il fit mourir un de ſes ſujets, & detrona 
l'autre qui ſe refugia a Rome. 

D. Quelle juſtice rendit-on a ce Prince * 
tronE , qui ſe nommoit Adherbal ? - 

R. Jugurtha corrompit le Senat à force Give 
gent, ; 

D. Qui fit comprendre au peuple Vinfamie des 


Sonateurs? 
0 R. Un 
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R. Un Tribun du peuple, on declara la guer- 
n re à Jugurtha mais il corrompit tous 
ceux qu'on envoya contre lui. 

D. Quel Conſul fut inacceſſible a For de Ju- 

gurtha ? 
R. Msc<tellus ; il avoit pour Dm 
5 Marius. 
D. Quel ẽtoit ce Marius? 
R. Un homme ſans naiſſance qui de ſimple 
f ſoldat Etoit parvenu à ce grade. 
D. Quelles ẽtoient les qualités de Marius? 


R. Ses mceurs. Etoient pures, il ẽtoĩt grand 


Capitaine, bon ſoldat, mais il man- 
quoit de probitẽ. 
D. Comment parvint- il au Conſulat? 
R. En decriant ſon Général; il fut charge de 
| la guerre d' Affrique. 
D. Que fit Jugurtha apres avoir Ets vaincu 
pluſieurs fois par Marius? 
R. Si engagea un Roi nomme Bacchus à pren- 
dre fa deffence. | 
D. Qui engagea Bocchus a livrer Jugurtha 
aux Romains ? 
R. Sylla jeune officier, 
D. Que devint Jugurtha? 
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R. Il fut jetts dans un cachot , & mourut 
de faim fix jours apres. 


Avant l'année 629. les Romains Etoient 
paſſes dans les Gaules pour y ſecourir les 
Marſeillois; mais its n'y avorent fait aucun 
etabliſſement; cette annee ils y batirent la 
ville d' Aix; ils eurent enſuite la guerre avec 


pluſieurs peuples des Gaules, & fonderent la 
ville de Narbonne. 


Maſiniſſa, comme nous Popos 0 , Avoit 
augments ſes Etats de ceux de Syphax. It 
chargea Scipton d'en diſpoſer apres ſa mort 
en faveur de trois de fes fils. Scipion fit regner 
les trois freres conjointement ; mais Micipſa 
reſta ſeul-maitre du Royaume par la mort de 
ſes freres. Il eut deux fils, & fit Elever avec 
eux Jugurtha ſon neveu, en qui lon re- 
marquoit de grandes qualites , & beaucoup 
d' ambition. Il devint ſuſpect à fon oncle qui 
Penvoya vers Scipion, qui faiſoit la guerre 


en Eſpagne. Il eſfperoit que Jugurtha avide 


de gloire , trouveroit la mort en $'expoſant 
pour en acquerir. Il ſe trompa ; ſon neveu 


merita les louanges de Scipion par ſa bonne 
con- 
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conduite z mais il ne profita point des con- 
ſeils de ce grand homme qui Pexhortoit à mo- 
derer ſon ambition. De retour en Affrique, 
ſon oncle qui n'avoit pu reuſfir 2 le perdre , 
eſſaya de le gagner par ſes bienfaits, & le 
declara tuteur & collegue de ſes deux fils. La 
reconnoiflance n'etoit pas la vertu de Jugur- 
tha, il fit maſſacrer un de ſes couſins, & 
attaqua l'autre. Cite devant les Romains 
pour cet attentat , ſes Ambaſſadeurs corrom- 
pirent le Senat a forced*argent ; on lui en- 
voya pourtant des Commiſſaires pour regler 
les affaires entre lui & ſon couſin , mais or 
leur ferma les yeux. Le Prince maltraite 
vint a Rome; Jugurtha le ſuivit , & mal- 
gre la notoriete de ſon crime, il fut ab- 
ſout. Enhardi par Vimpunite , il conſomma 
ſon crime, tua ſon autre couſin, preſque ſous 
les yeux des commiſſaires qu'on lui avoit en- 


voyẽs pour lui deffendre de le combattre. Les 


Romains irrites de cette dẽſobẽiſſance, lui 
declarerent la guerre. Elle traina en longueur 
par Vincapacite & Iavarice de ceux qui) 
commandoient , qui ne penſoient qu'a sen- 


richir & vendoient I'impunite a Jugurtha. 
| : Me- 
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Metellus , qui y fut envoye , garda une au- 
tre conduite , & fut innacceſſible aux pre- 
ſens; mais il ternit la gloire du nom Ro- 
main, en employant contre l'ennemi la per- 
fidie, car il ſuborna ſes propres ſujets pour 
le tuer. Jugurtha reduit a Pextremite ſe re- 
fugia aupres de Bocchus qui regnoit en ces 
quartiers , & l'engagea à continuer la guer- 
re. Metellus n'eut pas la gloire de la termi- 
ner, ſon lieutenant Marius étant alle a Ro- 
me, decria ſa conduite , ſe fit nommer Con- 
ſul , & fut envoye en Aﬀrique , ce qui 
couta des larmes a Metellus, - Marius agit en 
grand general; tout, juſqu'a la temerite 
lui reuffit ; mais Sylla lui rendit Vinjuſtice 
qu'il avoit faite a Metellus, Ce jeune offi- 
cier ayant engage Bocchus à lui remettre 
Jugurtha entre les mains, s'attribua tout 
'honneur de la vitoire , & pour perpetuer 
ſa gloire , il fit graver ſur un cachet Bocchus 
lui livrant Jugurtha , & depuis , ferma tou- 
jours ſes lettres avec ce cachet. Voila Pori- 
gine de la haine de Marius & de Sylla, qui 
couta tant de ſang à la Republique. 


R E- 
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REFLEXIONS. 


Marius regut le prix de ſes actions, lorſ- 
qu'il ſe vit enlever par Sylla une partie de la 
gloire qu'il avoit acquiſe : Etoit-it en droit 
de s'en plaindre, lui qui n'avoit point rou- 
gi de decrier ſon General , pour obtenir fa 
place. Voulons-nous ętre refpetes de nos 
inferieurs ; donnons-leur Pexemple en ne 
nous Ecartant jamais de ce que nous devons 
à nos ſuperieurs. On manque rarement à un 
homme connu * ne jamais ace aux 
tres. 8 | 


Traits i raconter. 


I. Origine de Marius, ſon carattere; ſa 

| fierts envers les Grands. 

2. Parole de Fugurtha en ſortant de Rome , 
E brſguil fut jetts dans le cachot on 
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Lecon XXXV. 


D. Uels nouveaux ennemis les Romains 
combattre Vannee 647. 


% 


curent-ils I 
juſqu'à 653 ? 


R. Les Cimbres & les Teutons auxquels ſe 


Joignirent les Tigurins „ & les Tu- 


geriens. 

D. Que ſe paſſa- t- il de remarquable pendant 
quatre ans que dura cette guerre? 

R. Les Romains furent battus pluſieurs fois 
par la faute de leurs Generaux, 

D. Qui termina cette guerre? 

R. Marius & Catulus, qui <toient Conſuls 
& ennemis. 

D. Les Romains n'avoient-ils alors que cette 
guerre ſur les bras? 

R. Les eſclaves s'ẽtant revoltés en Italie & 
en Sicile, il falut les ſoumettre. 

D. Combien de fois Marius avoit-il été 

Conſul , Van 651? 2 
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R. Cinq fois, & il brigua un nouveau Con- 
ſulat. | 

D. Qui Vaida à y parvenir ? 

R. Saturninus Tribun du peuple. 

D. Quel ẽtoit ce Saturninus? 

R. Un homme abominable, = Etoit ven- 
du a Marius, 

D. Comment ſe comporta-t-il pendan qu'il 
fut Tribun? 

R. Il foula aux pieds l'autorité 4 Loix & 
du Senat, & fit exiler Metellus. 

D. Comment mourut Saturninus ? 

R. Il pouſla ſes excès ſi loin, que Marius 

| fut contraint de Vabandonner , il fut 

tus, & Pon rapella Metellus. 


D. Marius reſta- t- il à Rome lorſque * 


lus y rentra? 

R. Ne pouvant ſoutenir le triomphe de ſon 
rival, il paſſa en Aſie pour provoquet 
a la guerre Mit hridate, afin de ſe 


rendre neceſſaire. 


Des peuples ſortis des environs de la mer 
Baltique , & qui cherchoient un lieu pro- 


pre à 8'ctablir , s'aprocherent des Is 
: a4 
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Un Conſul Romain leur ayant fait ſignifier 


qu'ils euſſent à ne point inquieter les Norif- 
ques ſur les terres deſquels ils Etoient ; ils re- 
pondirent qu' ils n'avoient pas deſſein de deſo- 
bliger les Romains, & quiils porteroient 
leur pas chez des peuples auxquels ils ne pren- 
droient point d'interets. Une reponſe fi mo- 
derẽe fut priſe pour de la timidite 3- le Con- 
ſul prevint le retour des Ambaſſadeurs que les 


Gaulois lui avoient envoyes , & attaqua ces 


Barbares; il fut battu , & ſans une gran- 
de pluye , qui ſepara les deux armees , il eut 
tte entierement deffait. Ces peuples ſe joi- 
enirent à ceux qui demeuroient dans le pais 
qu'habitent aujourd'hui les Suiſſes , & s' ẽtant 
joint avec eux , revinrent quatre ans apres , 
& demanderent au Conſul Silanus des terres 
pour $'etablir. Sur ſon refus , ils commen- 
cerent une guerre ſanglante & vainquirent 
les Romains trois fois de ſuite. Une fois me- 
me ils les firent paſſer ſous le joug. La der- 
niere deffaite des Romains arriva ſous Cepion 
homme téméraire & arrogant. On Vattribua 
a Vimpiete de ce Romain, qui ayant pris la 
ville de Toulouſe, s'empara d'une grande 
quan- 
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quantitE d'or qui Etoit conſacrẽ aux Dieux. 
Malius, homme mepriſable , fut Jojndre 
Cepion en qualité de Conſul. Sa dignite n'en 
impoſa point A Cepion „ qui refuſa de lui 
obẽir & de ſe joindre à lui. Cette mẽſintel - 
ligence fut ſuivie de la perte d'une bttaille , 
oũ il y eut quatre-vingt mille ſoldats de tues, 
Cette deffaite jetta la conſternation dans Ro- 
me; on nomma pour $'oppoſer aux Barba- 
res , Marius qui fut continuẽ dans le Conſu- 
lat trois années de ſuite ; Ce fut dans le 
quatrieme Conſulat qu'on lui aſſocia Catulus, 
& qu'il remporta une grande victoire fur les 
Barbares ; Catulus Etoit auſſi doux & auf 
moderẽ que ſon collegue Etoit dur & ruſti- 
que; deux caractères fi oppoſes ne pouvoient 
gueres s' accorder enſemble , d'ailleurs, Ma- 
rius pouſloit la jalouſie juſqu'à la petiteſſe. 
Sylla, qui continuoit a hair Marius, fe jot- 
gait a Catlus, & mit Vabondance dans fon 
camp, pendant que les ſoldats de ſon enne- 
mi avoient à peine Ie neceſſaire. Ces deux 
Conſuls remporterent une vitoire complet- 
te ſur les Gaulois; on pretend que Catius 


en eut tout le merite , ce qu'il y a de cer- 
tain 
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tain , c'eſt que Marius en eut toute la gloire. 

Marius briguant un ſixieme Conſulat, s'at- 
tira le mépris de toutes les perſonnes de bon 
ſens. Il ſe montroit complaiſant au peuple, 
affectoĩt des manieres douces, aiſees , ce 
qui joint A ſa ruſticitè naturelle, & a ſon 
ton de voix , le rendoit d'un ridicule ache- 
ve. II s'attacha un nommé Saturninus ou 
Saturnin, homme inquiet, turbulent, & 
qui montra, lorſqu'il fut Trbun, juſquꝰoù 
peut aller I'audace d'un homme autoriſe par 
la populace. Je n*en raporterai qu'un exem- 
ple entre pluſieurs. Ayant demande une ſe- 
conde fois le Tribunat , on lui prefera un 
nomme Nonius, Saturnin ſuivi de ſoldats que 
lui preta Marius, & de la lie du peuple, 
pourſuivi ce nouveau Tribun, le tua, & 
revint ſe faire Elire à ſa place. Ces deux di- 
gnes Magiſtrats s'unirent pour perdre ME- 
tellus. Marius lui tendit un piege dans lequel 
il tomba, & il fit exiler ce grand homme. 
Metellus eut pu ſe ſervir du credit de ſes amis, 
qui vouloient le ſouſtraire a un arret ſi injuſte; 
mais il ne vouloit pas ſervir de pretexte aux 
violences de Saturnin, & partit. Ce dernier 


allant 
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-allant d'excès en excès, les Senateurs fre 
miſſoient : Marius feignoit de vouloir les 
accorder avec le Tribun, & ſouffloit le feu. 
Il fut pourtant contraint d'abandonner ce 
mechant homme. Saturnin voulant Elire un 
Conſul a ſa devotion , preſentoit un nomme 
Glaucia, un autre alloit lui Etre prefere , 
lorſque Saturnin detacha ſur lui quelques aſ- 
ſaſſins qui Etoient à ſes gages , & le fit aſſo- 
mer en preſence du peuple. Alors tout le 
peuple prit feu, on commanda aux Conſul; 
de fe faifir de Saturnin , & de ſes complices, 
qui perirent tous en meme - tems. 


R E F LEXIONS. 


On nommoit Apius Claudius d'homme dur, 
lorſqu' il prediſoit au Senat les malheurs que 
leur cauſeroit la foibleſſe avec laquelle il ce- 


doit au peuple. La ſuite fit voir la ſageſſe 


de ces predictions, II arrive quelquefois que 
des gens ſans naiſſance honnorent les emplois 
od ils ſont eleves 3 mais le cas n'eſt pas ordi- 
naire : & Vautorite entre les mains du plus 
grand nombre des gens de cette eſpece ? eſt 

un 
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un couteau a deux tranchans dans les mains 


d'un furieux. Tant que les ſeuls Patriciens 
poſſederent les dignites ; on ne vit point les 
horreurs que nous venons de decrire , & cel- 
les qui vont ſuivre. 


Traits à raconter. 


1. Un Romain ayant #pouſe une eſclave fait 
revolter les eſclaves en Italie, & 
& prend le titre de Rot. 

2. Courage barbare des femmes des Germains, 

3. Artifice de Marius pour faire exiler Ma- 

tellus. | x 

4. Punitiondes Parricides a Rome. 

5. Conduite de Marius & de Saturnin, d 
Paccaſion du Conſulat du premier; il 


meine avec lui une femme nommee Mar- 
the. 
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D. Qui rendoit les jugemens à Rome! 

R. Le peuple en avoit donne la connoiſſance 
aux chevaliers en l'otant aux Sena - 
teurs. 

D. Quel mauvais effets celà produiſit- il? 

R. Les chevaliers autöriſoient le pillage des 

Publicains qui <toient pris de leur 
corps. | 

D. Quels Romains s'attirerent par leur pro- 
bite , Veſtime des Provinces qu'ils 
gouvernerent ? 

R. Craſſus, Scevola & Rutilius. 

D. Que firent les chevaliers pour s' en ven- 
ger ? | 

R. Ils exilerent Rutilius. 


D. Quels Romains, dans ce tems, furent 


illuſtres par leur eloquence ? 
R. Marc-Antoine, Rutilius & Craſſus. 
D. Qui occaſionna la guerre qu'on a nommee 
ſociale ? R- 
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D. Le refus que firent les Romains de don- 
aux peuples d'Italie la qualite de C. 
_ toyens. 

R. Combien dura le fort de la guerre ſociale ; 
qui s'y diſtingua? 

R. Elle fut violente pendant deux ans, Syl- 
la en eut tout l'honneur; cependant 
les allies obtinrent leur demande 4 


meſyre qu'ils mirent bas les armes. 


Senat. 


D. Que fit - il pour ſe venger de Matius? 

R. Il le fit proſcrire avec neuf Senateurs : 
mais au reſte ſa conduite fut fort mo- 
ders & il partit pour l' Aſie. 

D. Qui entreprit de rapeller Marius en Va- 


bſence de Sylla ? - 


D. Qui occaſionna une ruptuie ouverte en- 
tre Marius & Sylla? 

R. La guerre contre Mithridate, Sylla qui 
Etoit-Conſul en fut charge pat le Senat 
& Marius ſe ſit donner le comman- 
dement par le peuple. 

D. Sylla ſe ſoumit · il au decret du peuple ? 
R. Non, il mena ſon arme contre Rome, 
en chaſſa Marius, & travailla à re- 
mettre l' autoritẽ entre les mains du 


R. 
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R. Cinna , qui +toit Conſul, mais il fut 
chafſe de Rome; un officier de me- 

_ rite, nomme Sertorius le ſuivit. 

D. Qu'etoit devenu Marius ? 

R. 11 arriva en Aﬀrique, apres avoir couru 
mille dangers , enſuite il joĩgnit Var- 
mee que Cinna avoit aſſemblẽe, & 
devint maitre de Rome. 

D. Comment Marius & Cimna ſe —_— 
rent-ils dans Rome ? 

R. Ils la firent nager dans le fang hol + plu 
illuſtres citoyens. 

D. Comment mourut Marius? 

R. Il s'abandonna a Ja debauche pour faire 

taire ſes remords, & mourut d'une 
fievre violente ayant pres de 74 ans. 


Anciennement les Senateurs adminiſtroient 
la juſtice, mais les Tribuns du peuple firent 
paſſer cet important emploi entre les mains 
des Chevaliers; C' toit un troiſteme ordre 
qui Etoit entre celui des Patriciens & celui 
du peuple; & comme les Publiquains , c'elt 
3-dire ceux qui Etoient charges de lever les 


impöts, Etoient des Chevaliers, ils com- 
._ _ met 


que | 


ſon 1 


chang, 
baitter 
tion al 


ſtances 
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mettoient impunẽment toutes ſortes de vio- 
lences, ſurs de la protection des Juges , qui 
dailleurs ne pouvoient Etre recherches pour 
les jugemens injuſtes qu'ils avoient rendus. 
C'ẽtoit ſur-tout dans les provinces Romaines 
que les Publicains exergoient leurs malver- 
ſations; Un Proconſul nomme Scevola , & 
ſon lieutenant Rutilius qui Etoient en Aſie, 
s oppoſerent vigoureuſement à ces pirateries , 
& malgré le credit des chevaliers, ils ne 
ceſſerent de chatier ſevecement les Publicains 
qui vexoient le peuple ſous pretexte de lever 
les impots. Ils s'en vengereut ſur Rutilius , 
en l'accuſant lui-meme de concuſion; ce 
grand homme, malgre ſon innocence, ayant 
«te condamne à une groſſe amande ; il ſe re- 
tira en Aſie ; & ſans ceſſer d'aimer fa patrie , 
il y renonga pour toujours. 

De telles injuſtices font voir clairement , 
juſqu'on le dẽſordre avoit prevalu dans la 
ville de Rome: ce defordre annongoit un 
changement total, & il ẽtoit mEme à ſou- 
haitter que quelqu'un entieprit une reforma- 
tion abſolument nẽceſſaire: diverſes circon- 
ſtances mirent la ſouveraine puiſſance entre 


- T2 les 


. — — — 
_ 
— tt 
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les mains d'un particulier bien propre à reta- 
blir l'ordre; mais le defir de fe venger, fit 
un Tyran d'un homme qui auroit pu #tre le 
reſtaurateur de Rome » comme nous Vallons 
voir. 


L'inimitie entre Marius & Sylla, aug- 


menta beaucoup ſous le conſulat de ce der- 


nier; mais elle éclata au * de la guerte 
contre Mithridate Roi de Pont. Ce Prince, 
que quelques uns ſont deſcendre du grand 
Darius, regnoit aux environs du Pont Eu- 
xin. Reſtẽ orphelin des. fon enfance; il eut 
a ſe deffendre contre ambition de ſes tw 
teurs; & craignant pour fa vie, il $appli- 
qua à connoitre les poiſons & les contrepoi- 
ſons , & faiſoit un uſage journalier des uns 
& des autres. Il ẽtoit fourbe , cruel, & 
joignoit à un courage qui tenoit de la feroci- 
te , les qualites qui font les grands Capitar- 
nes; mais nul trait plus frapant dans fon 
caraQtre , que fa haine pour les Romains. 
Sylla ayant obtenu du Senat le commande- 
ment de la guerre que Rome avoit declare 
a ce Prince , eut ordre avant de partir de 
chaſſer de la Campanie quelques Samnites. 

a Ma- 
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Marius profita de ſon abſence , & par le 
moyen d'un Tribun du peuple , nomme Sul- 
pitius , il propoſa une loi qui tendoit a faire 
paſſer toute Vautorite entre les mains de cs 
partiſans, c'ef-A dire du petit peuple. Sylla 
revint a Rome, pour s' oppoſer avec ſon 
collegue , à cette entrepriſe; mais le reſ- 
pect des Conſuls n'areta point la rage des fa- 
ctieux qui ſe jetterent ſur les SEnateurs , en 
maſſacrerent pluſieurs , & contraignirent 
les Conſuls à prendre la fuite. Sulpitius , 
reſte maitre du champ de bataille , fit revo- 
quer Sylla, & Marius fut nommé pour mar- 
cher contre Mithridate. Sylla n'avoit garde 
de defferer A un ordre donne contre toutes 
les loix. Il intereſſa ſes ſoldats dans ſa que- 
relle, & les mena contre Rome, malgre 
les deffenses du Senat, que Marius tenoit 
comme captif, Marius eſſaya vainement 
d'empecher Sylla d'entrer dans Roqe, en 
appellant les eſclaves à la liberté; il fut 
obligẽ de fuir à ſon tour, & Sylla, devenu 
maitre dans Rome, le fit condamner avec 
ſon fils Sulpitius & neuf Sẽnateurz; & apres 
avoir fait quelques loix, pour diminuer la 

1 puiſ- 
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puiſſance des Tribuns & relever celle du 8c. 
nat, il permit qu'on Elevat au Conſulat Cin- 
na, qui lui ẽtoĩt oppoſe , apres 8'etre aſſure 
de lui par un ferment, Pompeius Fautre Con- 
ſul , ſut maſſacre à Vinſtigation d'un Pro- 
conſul nomme Pompeius Strabo. A peine 
Sylla fut-il hors de l'Italie, que Cinna en- 
treprit de relever le parti de Marius; mais 
quei qu'il ent excite une ſedition , dans 
laquelle il y eut bien du ſang de repandu , 
il ne reuffit pas, & fut oblige de ſe ſauver 
de Rome , emmenant avec Jui Sertorius, 
Oa fit le proces a Cinna, qui fe refugia 
vers une arme Romaine qui Etoit en Cam- 
panie, & dans laquelle on le reconnut com- 
me Conſul. Marius qui avoit erre depuis fa 
proſcription, en eſſuyant les plus grands 
perils, ſe joignit a Cinna, ils forgerent 
Rome à ouvrir ſes portes, & Marius deve- 
nu comme un tigre altere de ſang , fit maſ- 
ſacrer pendant cinq jours & cinq nuits , non 
ſeulement les amis de Sylla , mais auſſi tous 
les gens de bien qui lui Etoient ſuſpects. De 
ce nombre furent les deux Conſuls, & le 
fameux Orateur Marc-Antoine. Ow ne 
oe 
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jaſqu' od Marius auroit portẽ ſes cruautẽs, ſi 
la mort n'en eut arrete le cours. II s'etoit li- 
vie a ladebauche pour s'ẽtourdir ſur ce qu'il 
avoit à craindre de Sylla , ſes exces lui cau- 


ſerent une fievre violente qui mit fin à ſes ori- 
mes & à ſa vie. 


R E E LE XIO Ns. 


Le peuple Romain n'avoit pu ſoufftit une 
autorité legitime. Il croyoit s'abaiſſer en 
flechiſſant ſous les Senateurs , il devient la 
victime d'un homme de nẽant, qui exerce 
au milieu de Rome une tyrannie plus odieuſe 
que celle de Tarquin. Les derniers ſiécles 
ont vu renouveller ces horreurs; une nation 
puiſſante, qui trouvoit le joug d'un maitre 
legitime trop peſant, fubit celui nn 
imperieux , qui ne fit ſervir le pouvoir qu 
elle lui avoit remis, qua lui montrer ſans: 
menagement , tout le mepris qu'il avoit pour 
elle. N'aprendrons-· nous, jamais, par ces 
exemples, que la vraye libertẽ conſiſte dans 
la ſoumiſſion aux puiſſances légitimes; & 


P 4 qu'en 
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qu'en voulant ſecouer ce joug, nous multi. 
plions nos tyrans & nos maux, on” 


Traits: A-eapporter. N 
ELirah. 

„ L'Orteu- Marc- Antoine forme le jeune 
Sulpitius; 3 force de Þ "Hlaquence du pre- 
mier; ſa mort. 

2. Fermet# de Rutilius; il rde ſa defferce ; 
il eft exilt; * * en Kraut as 
Rome, 

3. Excts de Sulpitius le Tribun 3 a mort; on 

Puxit Peſclave qui Pavoit livre, 

4. Dangers que courut Marius dans ſa fuite ; 

fon retour @ Rome; les cruauits qu'il » 
exerce ; ſa mort, 

5. Fureur de Fimbria ; il fait aſſaſſener gal. 

' _ wola, & * de nttre point mort: 
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U E ſe paſſoit-il en Aſie , pendant que 
Marius ſe vengoit des amis de Sylla a 
Rome? R. 


A 


&© Xo 
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R. Sylla fe couvroit de gloire dans la guerre 
contre Mithridate. 

D. Quelle fut Vifſue de cette guerre? 

R. Il accordala paix au Roi de Pont, pour 
venir fe yenger a ſon tour. 

D. Quelle fut la conduite de Sylla à fon re- 
tour a Rome? 


R. It enchetrit ſur les eruautés de Marius, 


& proſcrivit un grand nombre de Sẽ- 
nateurs & de Citoyens. 5 

D. Que fit - il aptès avoir aſſouvi ſa ven- 
geance? 

R. Il ſe fit nommer DiQateur. 

D. Que fit - il pendant deux ans qu'il fut re 
vẽtu de cette dignite ? 


RK. II rẽtablit l autorĩtẽ du Sẽnat, & obligea 


les Tribuns du peuple a fe renfermer 
dans les bornes de leur inſtitution. 
D. Que fit · il enſuite ? 


R. Il abdiqua la Dictature, pour vivre en 


particulier. 

D. Comment mourut - il? PM 

R. Ses entrailles ſe corrompirent „& il fut 
mange de vermine. 


D. Quel eſt le jeune Senateur , qui com- 
4 men- 
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| menqa à attirer les yeux du Pane, du 
tems de Sylla? 

R. Le grand Pompèe, qui fut Pidole dy 
 * - peupleg quolqu'il fut fils de Pompelus 
Strabo, homme deteſts, | 
D. Quel autre jeune Senateur fat-il en dan- 

ger d'etre ſacrifis par Sylla ? 

R, "Jules Ceſar parent & — de Marius. 


Rien ne fait plus d'honneur à Sylla que la 
fermets avec laquelle il continua la guerre 
contre Mithridate , quoiqu'll aprit les atten- 
tats que commettoient 3 Rome, Marius & 
ſes partifans. Cette guerre fut lage & pẽ- 
rilleuſe ; le Roi de Pont s'y ẽtolt prepare de 
longue main & avoit engage dans ſon parti la 
plus grande partie des villes grecques. Sylla 
autant par ſon bonheur & fa bonne conduite, 
que par ſa valeur, le reduĩſit à demander k 
paix, qu'il lui accorda beaucoup plus avan- 
tageuſe qu'il navoit lieu de Vefperer ; mai 
ſes interets le rapelloient a Rome. Tt y ſouilla 
| fa gloite, en encheriſſant ſur les eruautes de 
Marius, & on tient qu'il fit mourir quatre 


mille ſept cens citoyens , dont deux mille 
Etoient 


/ 
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Etoient Senateurs & Chevaliers. Parmi' ce 
nombre, il y en avoit pluſieurs qui me- 
ritoient la mort; mais on enveloppa dans ce 
maſſacre tous ceux dont les biens excitoient 
la cupidité des fauteurs de Sylla. Jules Ceſar 
courut alors un grand danger; il étoit ne- 
veu de la femme de Marius, & gendre de 
| Cinna , & quoi qu'il affetat de n'etre ſen- 
ſible qu'à la volupte , us n'y fut point 
trompẽ, & ne ceda qu' avec peine a ſes amis 
qui lui demandoient la grace de ce jeune 
homme. 

Sylla ne borna pas ſes eruautẽs à Rome; 
ayant pris la ville de Preneſte, il en fit tuer 
tous les habitans', & les Samnites à qui il ne 
faiſoit jamais de grace. Le fils de Marius, 
qui ne reſſembloĩt a ſon pere que par la cru- 
autE', ſe fit donner la mort, pour Eviter de 
wender entre les mains de Sylla. Cinna avoit 
ẽtẽ tuẽ par ſes ſoldats lorſqu' il Etoit Conſul, 
avant le retour de Sylla e en Italie, & ede 
Etoit paſſs en Eſpagne; ainſi Sylla ſe trouva 
débaraſſé de tous ſes ennemis. n envoyale 
jeune Pompee pour achever de ruiner, ceux 
qui $'Etoient Eloignes de Rome, & Yon pre- 
P6 tend 
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tend que ce dernier ſe conduifit avec beau- 
coup de moderation. Il ofa meme uſer de 
clemence, & pardonna a la ville d' Himera, 
en faveur de Sthẽnius qui s'offroit a ſa colère 
pour ſauver ſa patrie. 

Sylla, apres tant de cruautẽs, fe fit nom - 
mer dictateur, avec un pouvoir ſans bornes, 
& pour montrer qu'il n'ẽtoit pas ſur de lui 
deſobeir , il fit maſſacrer un Senateur , qui 
. ofoit demander le Conſulat malgre lui. Puis 
changeant tout - à coup de perſonnage ; Sylla 
fit les reglemens les plus ſages ; un des plus 
utiles fut celui qui modera le pouvoir des 
Tribuns du peuple; ces hommes factieux, 
qu'on pouvoit accuſer du bouleverſement de 
la republique , il les remit aux termes de leur 
inſtitution. Il ordonna qu'ils ſeroient tires 
du Senat à Pavenir , & prononca l' excluſion 
de toute autre charge, pour ceux qui au- 
roient ẽtẽ T'ribuns. Il ſtatua auf que les ſeuls 
Senateurs auroient Padminiftration de la ju- 
ſtice. Ces ſoins fi dignes d'un premier Ma- 
giſtrat , 6toient meles de ſoindꝰ une toute au» 
tre eſpece. Il vendoit les biens des proſcrits, 
& les diſtribuoit avec profuſion a des fem- 

mes; 


Abreg de Phiſtoire ancienne. 349 

a des Muſiciens & à des Comẽdiens qu'il avoit 
toujours aimẽs plus qu'il ne  convenoit à un 
homme de fa forte z & il en fit part à quel- 
que citoyens d'un certain rang, c'etoit pour 


leur faire partager la haine publique. Craſſus 
entra dans ſes vues, & les richeſſes immenſes 


qu'il poſſedoĩt avoient cette odieuſe origine; il 
en fit pourtant entrer une bonne quantite dans 
le treſor public. 

Enſuite Sylla donna a ſes troupes & à ſes 
partiſans des terres conſiderables aux environs 
de Rome. On pretend qu'il ẽtablit ainſi plus 
de cent mille hommes de guerre, c'#toit au- 
tant de gens intereſſẽs à ſoutenir les loix qu'il 
avoit donnees, puiſque leur ẽtabliſſement en 
dependoit. La puiſſance de Sylla ẽtoit telle, 
qu'elle ſembloit au- deſſus des revers ; quel fut 
PFetonnement du peuple Romain qu'il avoit af- 
ſemble, lors qu'on le vit-renoncer a Vautorite 
& annoncer qu'il vouloit vivre en particulier. 
Les effets ſuivirent les paroles ; il renvoya ſes 
licteurs & ſes gardes, & ofa ſe. promener en- 
ſuite avec ſes amis ſur la place. Il ſouffrit me- 
me patiement les injures qu'un jeune homme 
lui dit, Sylla ne ſurvecut pas longtems a ſon 
abdica- 


— 
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abdication , tant mort au commencement de 
Pan 674, fa maladie fut horrible ayant été, 
pour. ainſi-· dire, mangẽ des poux que ſa chair 


prodaiſoit. 
REFLEXIONS. 


1. Dieu fait bien humilier les grands de ln 
terre. Quel genre de mort pour un homme 
tel que Sylla. II n'ẽteit pas ne méchant; f: 
haine pour Marius fut le premier pas qui le 
conduiſit au crime. Si on eut pu lui faire lire 
dans Pavenir les horribles excts ou cette paſ- 
ſion devoit le conduire , fans doute il en au- 


qu'une paſſion violente peut vous conduire 


aux memes exces : : quelque dangereux qu'il 


ſoit à un particulier de nourrir un penchant 
condamnable , ce neſt rien en comparaiſon 
d'un grand, & ſurtout d'un Roi. L'impuiſſan- 
ce Tun particulier met des bornes a ſes mau- 


vaiſes actions; mais votre puiſſance & Pimpu- 
-nitE vous laifſent un champ libre, & rien ne 


moderera vos crimes. 


Toit fremi. Souvenẽs - vous jeunes Princes, 


Traits 


wt 08 


| Arg te Phe wt "B51 
Traits a raconter, . 


1. Pompte ſauve la ville 4 Eher: & pur quins. 
Diverſes remargust fur lex projeript io * 
2. Pompte triomphe maigri Sylla. | 


3. Prididtions de Sylla par rapport a Ceſar. 
4- Mariage de Hlla , J morr. 


. xxxv UI. 


Uel <toit le caradre 'du jeune 
Pompee ? 4 

R. Il n' avoit qu'un, deffaut qui occaſionna tous 
les autres, Ceft qu'il ne pouvoit ſouf- 
frir d'egal. 

D. Quels hommes etolent Conſuls lorſque 
Sylla mourut? 

R. Catulus & Lepidus „ce dernier voulut re- 
lever le parti du peuple. 

D. Reæuſſit- il dans cette entrepriſe? 

R. Non il fut vaincu a: Las tete d'une armée, 


& 


D. 
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& mourut miſcrablement. 


D. Qui fur charge de faire Ja guerre contre 


Sertorius en Ef] pagne. 


R. Meẽtellus & Pompee. 


D. Comment enn 
R. 11 fur aſſaſſins par de faux amis chen Pe- 


perna. 

D. Qui vangea Sertorius Van 681 ? 

R. Pompee, il tua Perperna, & termina la 
guerre qui avoit dure dix ans. 

D. Quelle guerre avoit occupẽ les Romains 
depuis Pan 679? _ 7 

R. Celle des Gladiateurs; : Crafſus la ter- 


mina. 


D. Que ſe paſſa- t- il à Rome lors que Pompe 


revint d'Eſpagne ? 


RN. Il r&tablit le Tribunat. 


D. Quicommenga 2 entrer dans les charges 
Pan de Rome 679 ? 


R. Ciceron; il fut queteur en Sicile : & ce 


fut un grand Orateur, . 
D. Qui fut le rival de Ciceron pour Felo- 


quence? 
R. Jules Ceſar. 


D. Queltes ẽtoĩent les vues de ces deux rivaux 
R. Cice- 
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R. Ciceron vouloit briller dans la Republi- 
que, Cefar vouloit Vaſſyyjettir, 


Pompeius Strabo Pere du grand Pompee, 
mourut charge de la haine du peuple qu'il avoit 
juſtement meritee,, & ſon: corps fut arrache 
par la multitude du lit ſur lequel-on Pavoit mis 
dans la c6remenie de ſes funterailles. Son fils 
ne participoit point à la haine publique, & 
des fa jeuneſſe ſes belles qualitẽs le firent ai- 
mer de tous ceux qui le connoiſſoient: un ſeul 
deffaut en ternifſoit Peclat il ne pouvoit ſouf- 
frir d'ẽgal, & par- là, tout merite ſuperieur 
lui ẽtoĩt ſuſpect. C'eſt annoncer que Pompee 
ayoit beaucoup d' ambition; mais elle n'alloit 
pas juſqu'a- le porter aux grands crimes, il 
ſaiſiſſoĩt avec avidite les moyens honnetes d'ac- 
querir de la gloire , & quand il 8'ecarta de ce 
principe, ce ne fut jamais ſans avoir des-pre- 
textes ſpecieux qui pouvoient lui ſervir dex- 
cuſe. Par exemple; ayant un violent deſir de 
S'Elever , il conęut que les Senateurs intereſſes 
a empecher un particulier de parvenir à une 
puiſſance toujours ſuſpecte dans une Republi- 
que; il ſentit, dis-je, que les Sẽnateurs n' ou - 

: | blieroient 
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blieroien#rien-pour $'oppoſer à ſes vues: il ſe 
tourna donc du cotẽ du peuple , & en rendant 
a ſes Tribuns autoritéè que Sylla leur avoit 
otẽe, il ſe fit adoter de la multitude. Cette 
entrepriſe de Pompee Etoit certainement con- 
traire au bon ordre. C' ttoĩt rendre les armes 
a des furieux; mais Pompëe & ſes partiſans 
pretendoient que la prudence lui avoit dictẽ 
cette demarche; que le peuple tot-ou-tard au 
roit force les Sẽnateurs à retablir le Tribunat, 
& qu'il yaloit mieux lui accorder des à preſent 
de bonne grace, que de les niettre dans le cas 
= Pextorquer pat la force. 

Ce ne fut qu'après avoir vaincu 8 
& termin la guerre d'Efpagne , que Pompee 
devenu Conful rẽtablit le Tribunat. Avant ce 
tems les Romains avoient eu une guerre fin- 
guliere fur les bras, ce fut celle des Gladia- 
Des eſclaves Gaulois & Thraces ayant te 


deſtinẽs à combattre les uns contre les autres; 


le dẽſeſpoir les fit penſer a s' affranchir de cette 
loi cruelle. Soixante & dix-huit ſe ſauverent. 
Spartacus qui avoit ſervi parmi les troupes au · 
xiliaires fous les Romains etoit parmi-eux: I 

joi ignoit 
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joignoit a beaucoup de valeur & de prudence, 
une moderation bien' rare & malgre ſes pre- 
miers ſucces; il ne faiſoit la guerre que pour 
aflurer ſa liberte : ſon deſſein ẽtoĩt de gagner 
les Alpes & de ſe retirer dans les Gaules d'ou 
etoient la plus grande partie de ſes compa- 
gnons. Le deſir de &enrichir en pillant, ne 
leur permit pas de ſuivre un conſeil ſi ſage; 
leur troupe S ẽtoĩt beaucoup augmentẽe, & 
Vincapacite des Genẽraux qu'on leur oppoſoit 
leur procuroit chaque jour de nouvelles victoi- 
res. Ils furent vaincus par Craſſus, & Sparta- 
cus qui meritoit un meilleur ſort, fut tus dans 
une bataille , ng avoir fait * GOES de 
| 
© S$ylfa comme nous Favons vu avvit gcc 
de la paix 3 Mithridate , mais Mutera qu'il 
avoit laifſè en Aſie continua de faire la guerre 
a ce Prince, & la paix de Sylla ne fut ratifice 
que lorſque ce dernier ſe fut rendu mmaltre de 
Rome Pan 646. 

Ciceron & Cẽſar qui vont jouer un i 
role dans cette hiſtoire commencerent alors a 
paroitre. Le premier Etoit d'une famille hon- 


nete , ſes ancetres depuis longtems Etoient 
Cheva- 
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Chevaliers , mais nul d'eux n'avoit poſled; 
aucune charge Curule. (a) Il ſe diſtingua tel- 
lement dans les écoles, qu'il ſi fit reſpecter de 
ſes compagnons , meme de ceux qui lui ẽtoĩent 
ſuperieurs du cote de la naiſſance. II excella 
ſur tout dans Veloquence, & a paſſion domi- 
nante Etoit d'acquerir de la gloire en parlant en 
public, ce qui ẽtoĩt en quelque forte dominer 
dans la Republique , puis qu'un habile Ora- 
teur faiſoĩt prendre à ſon gre ſes propres ſenti- 
mens à la multitude. Jules Cefar rival de Ci- 
cron pour l eloquence, avoit des vues plus 
Etendues ; Vetat deplorable od la Republique 
 Etoit reduite , annongoit qu'elle avoit beſoin 
d'un maitre, L'exemple regent de Sylla, prou- 
yoit qu'elle pouvoit ſouffrir Io Joug , & Ceſar 
avoit toutes les qualites propres à le rendre 
ſuportables. Je ne ferai point ſon portrait, ſes 
aQiens le ferons connoitre : il paroit que des 
fa premiere jeuneſſe il forma le deſſein d'afſu- 
| jour Rome , mais i cacha adroitement ſes 

th 5 vues, 


(a) C'ttait des charges qui anciennement n'a- 
fartenoient qu aux Sinateurs , & qui donnoient 
be droit d' avoir des chaires d'i ivoires, 


Abreg# de Phiftoire ancienne. 357 


vues, & ne parut occupẽ que de plaiſir , Sylla 
n'y fut point trompẽ, mais Ciceron avoua qu'il 
avoit ẽtẽ ſa dupe. Ceſar deshonora ſa jeuneſſe 
par les mceurs les plus diſſolues, & il ne ſe 

corrigea pas dans un age plus avance ; mais le 
' golit de la debauche ne nuiſit jamais A ſes af- 
faires, & il fit toujours tout ceder & ſon am- 
dition, | 


REFLEXIONS. 


1. Sertorius avec les plus grandes qualites, 
perit miſerablement en portant les armes con- 
tre fa patrie ; des liaiſons de jeuneſſe le preci- 
piterent dans ce malheur. Combien les jeunes 
gens doivent-ils aporter de pfẽcautions dans le 
choix de leurs compagnies ! on doit ſurtout 
ẽviter celle des efprits brouillons & factieux, 
ſi Yon ne veut pas s' expoſer a partager leurs 
ẽcarts & leurs fauſſes dẽmarches. 

2. On ne peut pardonner aux Romains le 
goũt des ſpectacles ſanglants que donnoient A 
Rome les Gladiateurs. Comment excuſeroit- 
on ce gout chez une nation policee & chre- 
tienne, Jeunes gens, concevez Phorreur d'un 
| | pareil 
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pareil ſpectacle. Rien de plus deshonorant 
pour Phumanite, Rien de plus contraire au 
Chriſtianiſme. Voudriez-yous , de ſang froid 


tuer un miſerable qui ne vous a jamais offen- 
ſs, Non ſans doute ; vous devenẽs pourtant 
coupable de ſon ſang, NE vous le payes 
pour le repandre; 


Traits a raconter, 


I. Conduite de Ciſar lorſqu'il fut pris par les 
Pirates. 

2. Ciceron voit 2 vanite mortifile en revenant 
de Sicile. 

3, Revolte des Gladiateurs , Us Forcent les Ro- 
mains d combattre. 

4. Mort de Sertorius ; : ; Jes ſentimens par raport 
d Metellus & d Pompte, 


n 
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Legon XXXIX. 


D. Q Ui occaſionna le renouvellement de 


la guerre entre les Romains & Mi- 
thridate Pan 678 ? 
R. Le 


R. 


5 
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R. Le Teſtament de Nicodème Roi de Bi- 

thynie qui laiffa ſon Royaume aux 
Romains. 


D. Quels Conſuls furent envoyes contre Jai ? 

R. Cotta & Lucullus. 

D. Quelles Etoient les qualites de ce dernier? 

R. Il joignoit la ſcience militaire a I'ctude des 
lettres, mais il ne ſut jamais Vart de 
ſe faire aimer de ſes ſoldats , quoi qu'il 
eut le coeur excellent, 

D. Quelles meſures prit Lucullus pour vain- 
cre Mithridate ? | 

R. Il evita de combattre , & affama Parmee 
de ce Prince. 

D. Quel fruit tira-t-il de cette conduite ? 

R. Il forga Mithridate a ſe refugier chez Ti- 
grane , & ſe rendit maitre du Royau- 
me de ce Prince. 

D. Comment Lucullus uſa-t-il de ſa victoire, 
que fit- il en Aſie ? =o 

R. Avec beaucoup de moderation, en Aſie * 


il reprima le brigandage des Publicains. 

D. Que fit Lucullus lorſqu'il aprit que Ti- 

grane Roi d' Armenie aſſembloit des 
troupes en faveur de Mithridate? 

R. Il 
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R. Il alla au devant de ce Prince avec une 
poignee de Troupes, & le vainquit. 
D. Qui fit perdre à Lucullus le fruit de ſes 
viQtoires ? | 
R. La revolte de ſes ſoldats qu'il avoit indiſ- 
poſes par fa hauteur. _ 
D. Qui fut nomme pour ſucceder à J. ucul- 
lus? | 
R. Pompte , qui venoit de terminer la guerre 
| des Pirates, | 
D. Que fit Lucullus de retour? 
R. Ayant amaſle des richeſſes immenſes il 
abandonna le ſoin des affaires pour les 
depenſer avec profuſion, 


Mlithridate n'avoit fait la paix, que pour 
avoir le tems de ſe prẽparer à la guerre. Inſ- 
truit par ſes mauvais ſuccès, il eut ſoin de 
mieux diſcipliner ſes troupes, & chercha moin 
i orner leurs armes, qu'a les rendres capables 
de rẽſiſter aux coups. Mais la prudence de 
Lucullus rendit toutes ces precautions inutiles. 
Ce Conſul ne devoit point ſes vertus a des 
exemples domeſtiques ; fon pere & ſa mere 
n'avoient rien à perdre du cotẽ de la reputa- 

tion; 
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tion, & chacun d'eux avoit mẽritè le mepris 
public. Les vertus de Lucullus en acquirent 
un plus grand relief. Il fit voir qu'il ne devoit 
point ſes victoĩres aux circonſtances & au ha- 
zard, car il meſura ſa conduite au caractère 
des deux Princes qu'il avoit à combattre. Le 
Roi de. Pont ſavoit faire la guerre & avoit de 
nombreuſes troupes: Lucullus en conclut qu'il 
falloit Eviter un combat general, & gagner du 
tems, pour affamer Pennemi qu'il ſavoit avolr 
peu de proviſion. Cette conduite lui reuſflit , 
& Mithridate fut force de ſe ſauver chez le Roi 
VArmenie ſon gendre. Lucullus ayant appris 
que ce dernier Prince avoit aſſemble une ar- 
mee nombreuſe , mais peu aguerie ; il ofa 
marcher contre lui avec une poignee de ſol- 
dats, & fut victorieux ſans combattre, les 


- 


e Armeniens ayant pris la fuite à ſon abord. 

Un tel chef pouvoit terminer heureuſement 
5 eette grande guerre; mais pluſieurs choſes 
de Nconcoururent à lui arracher la victoire des 
55 mains. 

les Lucullus avoit trouve en arrivant en Aſie, 
ere 


une armee Romaine compoſee de ſoldats 
agueris , mais mutins; il commenca par re- 


R - I: tablir 
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_tablir la diſcipline militaire ; mais il devoit 
Joindre a ce ſoin important, celui de ſe faire 
aimer des ſoldats; & c'eft ce qu'il negligea 
tout-a-fait, Il avoit une hauteur dans le ca- 
ractère, qui ne lui permettoit pas de chercher 
a adoucir ce qu'il y avoit de facheux dans le 
commandement. L'humanite de ſon caraQte- 
re le portoit à épargner les villes vaincues, 
ce qui indiſpoſoit encore ſes ſoldats contre lui, 
parce qu'en les empechant de piller , il met- 
toit des bornes a leur cupiditẽ. Une autre for- 
te d'ennemis ne nuiſirent pas moins a Lucul- 
lus que la mauvaiſe diſpoſition de ſes ſoldats 3 
ſon egard. Les Publicains exergoient impu- 
nement toutes ſortes de rapines & d'injuſtices 
dans les villes d'Afies ; Lucullus entreprit de 
les reprimer, & en meme tems qu'il s' acquit 
amour de ces peuples, il devint odieux 4 
ceux des Romains qui foutenoient le parti des 
Publicains ; on decrioit ſa conduite , & on 


publioient qu'il ne prolongeoit la guerre que 1. 
pour s enrichir. Ces plaintes multiplices , f- I qualit 
rent penſer à lui donner un Succeſſeur. Pom- 
pee venoit de terminer en peu de jours la guer -· I nes. 
re des Pirates qui duroit depuis pluſieurs an- I doit f. 
nees 3 
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nees , & pour laquelle il avoit regu un pou- 
voir illimite's ſa victoire avoit rendu Vabon- 
dance aux Romains, en laiſſant la libertẽ d'a- 
porter du blẽ à Rome ce qu'on n'avoit pu faire 
ſurement depuis que les Pirates infectoient les 
mers: ce fut lui qu'on nomma pour ſucceſſeur 
a Lucullus; & Pompee peu ſcrupuleux quand 
us agiſſoit de s'aproprier la gloire des autres, 
ne ſe fit aucune peine de rabaiſſer les belles ac- 
tions de ſon predeceſſeur. Celui- ci abandonne 
de ſes ſoldats, eut la douleur de ſe voir enle- 


ſieurs annees qu'il obtint le triomphe a Rome. 
Degouts de l' ambition, il s abandonna tout 
entier aux plaiſirs que peut procurer une vie 
delicieuſe , & employa a cet uſage les richeſ- 
ſes immenſes qu'il avoit amaſices dans I Aſie. 


REFLEXIONS. 


om 1. Pour parvenir a reunir en fa perſonne les 
qualites neceffaires à un bon General ; il faut 
une etude penible , & des vertus peu commu- 
uer : nes. Un homme charge du commandement 
doit faire aimer Pautorite, en meme tems 
Ne Q 2 qu'il 


ver ſes. conquetes , & ce ne fut qu*apres plu- 
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qu'il la fait reſpecter; il doit vivre avec ſes 
ſoldats comme un pere ; uſer quelque fois d'u- 
ne ſage condeſcendance : facrifier ſouvent ſes 
goũts, ſes commodites & ſes plaiſirs, pour 
leur donner bon exemple. Voyons-nous beau- 
coup de jeunes Seigneurs ſe faire une ẽtude de 
ces importans devoirs ? deſtinẽs au comman- 
dement par leur naiſſance, ils ſemble a voir leur 
conduite, qu'ils ſupoſent ou que cet emploi ne 
demande aucune capacite , ou qu'ils ont regu 
en naiſſant les qualites que les autres n'acquie- 
rent que par une Etude peEnible. Nul ſiecle ou 
la Republique Romaine n' ait compte une pe- 
piniere de grands Capitaines ; le notre peut-il 
ſe glorifier d'en avoir donné un grand nom- 
bre; dou vient cette difference; la nature eſt- 
elle plus avare de ſes dons aujourd'hui qu' au- 
trefois ? non, mais on nẽglige de cultiver ces 
dons. La nature commence les heros; l'ẽdu- 


cation les acheve. 


Traits à raconter. 


i. Funeſte effet de la proſperitè dans Tigra 


Roi d' Armenie; parole de ce Prince en 
- | voyant 


Aue 
N 
Ant 


Abregs de Phiftoire ancienne. 365 
voyant le petit nombre des Romains qui 
venoient Pattaquer. 

2. Cruauti de Mithridate en vers deux de ſes 
ſeeurs ; il admire la gineroſite d' un pri- 

ſonnier Romain; veut faire aſſaſſiner 
Lucullus; eft mepriſe chez le Roi d' Ar- 
menie qui refuſe de ſuiure ſes conſeils. 

3. Lucullus perd ſa gloire en ſe livrant d unt 
ville molle & oiſive; — dẽpen- 
ſe qu'il fait. 


88 8881 8 e 
Legon k 6 8 


D. O Uels Conſuls furent nommẽs Fan de 
Rome 682. juſqu'a I'an 690 ? 

R. Pompee & Craſſus , le plus riche des Ro- 
mains, ils baten rivaux. 

D. Quel Romain fut condamnẽ cette annce 
A Vinſtance de Ciceron ? 

R, Vereès concuffionnaire infame, qui Etoit de- 

fendu par Hortenſius. 
D. Qui termina la guerre contre Mithridate ? 
R. Pompèe, qui d'abord ſorga ce malheureux 


Q 3 Prince 
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D. 
R. 


D. 


mY FO 


Prince à abandonner ſon Royaume. 

Oa ſe retira Mithridate ? 

Le Roi d' Armenie lui ayant refuſe un aſi- 
le, il ſe retira chez ſon propre fils Ma- 
charès qui regnoit au Boſphore, 

Qu Etoit-1] arrive avant ce tems dans PAr- 
menie ? 


. Un fils de ce Roi nomme auſſi Tigrane 


s' ẽtoit revoltẽ contre ſon Pere, par le 
moyen des Parthes qui lui avoient don- 
ne des troupes. 

Que fit le jeune Tigrane lorſque fon Pere 
le ſerroit de pres ? 

Il vint ſe jetter entre les bras de Pompee, 

Quel parti prit alors le vieux Tigrane ? 

Il ſe rendit auſſi 3 Pompee qu'il ticha de ſe 
rendre favorable par une conduite baſle 
& rampante. 

Que devinrent les deux Tigranes. 

Le Pere fut retabli ſur le TIN; 1 & * 
charge de fers. 

Goimment mourut Mithridate ? 

Trahi par ſon fils Pharnace , & ne pouvant 

s'empoiſonner, il ſe tua d'un coupdepee. 


D. Quel jugement doit-on porter de Mithri- 


date ? ; R. C 3 
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R. C'ttoit. un meEchant homme, un Capitai- 

ne mẽdiocre, mais il avoit beaucoup 

de fermete & ſavoit trouver des rel. 
ſources. 


D. Que fit Pompee apres la mort de . 
date? 


R. II ſoumit les Juifs „& mit Hircam ſur le 
Tröne. 


D. Que devint Pharnace? 
R. Pompee lui donna le Royaume de Pont, 
mais a des conditions onereuſes, 


Pompẽe fut nomme Conſul contre toutes 
tes regles, car il n'avoit- pas Page requis , 
& wavoit exerce aucune des charges qui de- 
voient prẽgeder le conſulat ; mais fon merite 
juſtifioĩt ce violement des loix. Craſſus qui fut 
ſon collegue Etoit aufli fon rival, ce n'eſt pas 
qu'il eut le mérite de Pompëe, mais les im- 
menſes richeſfes qu'il poſſedoit lui donnoient 
du relief; d'ailleurs, il Etoit populaire, & ſe 
chargeoit volontiers de toutes les cauſes qu'on 
lui preſentoit. Le Conſulat de ces deux hom- 
mes m eut rien de remarquable, & le peuple 
les engagea à ſe reconcilier enſemble. Craſſus 


24 devoit 
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devoit ſes grands biens a des voyes qui ne Jui 


faiſoient pas honneur, puiſqu'il avoit pris 3 
toute mains les biens des proſcrits par Sylla. 
Il augmenta ſes revenus par une Economie qui 
peut Etre louable dans un homme ordinaire; 
mais qui paroiſſoĩt honteuſe chez un homme ſi 
opulent. Pompee ſous ſon conſulat , ota aux 
Senateurs une partie de Padminiſtration de la 
Juſtice, & leur aſſocia les chevaliers. f 

Nous avons dit que Pompee avoit ẽtẽ nom- 
mẽ pour faire la guerre à Mithridate: deux vi- 
ctoires qu'il remporta ſur ce Prince, le mirent 
dans la neceffite de fuir : il voulut ſe retirer au- 
pres du Roi d' Armenie, mais Tigrane n'etoit 
pas diſpoſe a recevoir un Prince fugitif : d'ail- 
leurs il ſoupgonnoit Mithridate d'avoir trempe 
dans la revolte de fon fils, qui a la tete des Par- 
thes ẽtoit entre dans I Armenie ov il portoit le 
fer & le feu. Le Roi de Pont fut force deſſuyer 
mille perils pour ſe retirer au Boſphore ou re- 
gnoit ſon fils Macharès. Pompee le pourſui- 
vit, & fut oblige de combattre ſur la route plu- 
ſieurs nations auxquelles il accorda la paix 
apres les avoir vaincues: mais la nẽceſſitẽ de 
ſoumettre ces peuples ne lui permit pas de "my 
| re 
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dre Mithridate ; il ſe contenta de le faire 
ſuivre par. un de ſes Lieutenants , qui eut or- 
dre de Venfermer dans le Boſphore , & con- 
tinua de 8'emparer de tout ce qui apartenoit 
i Mithridate. Pompee Etoit tranquille du co- 
te de Armenie, Le fils de Tigrane qui s C- 
toit revoltẽ contre ſon pere ayant ẽtẽ aban- 
donné des Parthes , s'ẽtoit retire aupres de 
lui, & ce fils denature n*'oublioit rien pour 
engager le general Romain a refuſer la paix 
a ſon pere. Le vieux Tigrane inſtruit de la 
mauvaiſe volonte de ſon fils, reſolut de re- 
mettre ſon ſort entre les mains de Pompee , 
& oubliant toute la fiertẽ qu'il avoit affectẽ 
juſqualors, il fit voir autant de baſſeſſe dans 
la mauvaiſe fortune, qu'il avoit montre 
d'orgueil dans la profperite. La haine de ſon - 
hls lui ſervit aupres de Pompee , car ce jeu- 
ne Prince ayant refuſe de fe preter a la re- 
conciliation que le Romain avoit mẽnagẽe 
entre lui & ſon pere; indiſpoſa le vainqueur 
qui le retint priſonnier , tandis que le vieux 
Tigrane fut retabll ſur le trone. Le mauvais 
coeur du jeune Tigrane , releva beaucoup la 


picte du Roi de Capadoce , & de fon ſils, 
Qs qui 
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qui combattirent long-tems pour ſe ceder mu- 
ruellement le trone , & le pere ne Pemporta, 
que parce que Pompee commanda au fils d o- 
beir a ſon pere, qui lui remit le diademe. 
Pompee releva Veclat de ſes viRtoires , par 
Phumanite avec laquelle il traita la famille 
de Mithridate, Il rendit genereuſement la 
liberte aux parentes & aux femmes de ce Prin- 


ce, & renvoya les dernieres chez leurs 
parens. Stratonice, une dentr'elles , livra 


a Pompee un chateau qui renfermoit des ri- 


chbeſſes immenſes, à condition qu'il ſau- 
veroit la vie a ſon fils Xiphares, 8'il tomboit 


entre ſes mains. La precaution de cette me- 
re tendre , cauſa la perte de ſon fils, qui fut 
ẽgorgẽ 2 ſes yeux par l'ordre de Mithridate, 
Ce Roi cruel avoit auſſi fait tuer ſon fils 
Machares , auquel il ne put pardonner la 
nẽgociation qu'il avoit faite avec Lucullus 
quelques annees auparavant. Il penſa enſuite 
à obtenir la paix, mais Pompee exigeant 
qu'il vint ſe rendre A diſeretion; il reſolut 
de perir les armes à la main, C'eſt en ce 
tems que Mithridate fit voir que la fermete 


de ſon ame, Etoit plus forte que ſa mauval- 
ſe 
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fe fortune. Accablé par la maladie, aban- 
donné, trahi par ceux dans leſquels il avoit 
place fa confance qui chaque jour livroient 
leurs places aux Romains ; il ne deſeſpera 
point encore de ſes affaires, & congut le 
deſſein de porter la guerre en Italie en tra- 
verſant le pais qu' habitoient les Scythes, 
pour gagner le pied des Alpes. Un tel projet 
eut donnẽ bien de l' inquietude aux Romains, 
s'il eut pu Vexecuter; mais la grandeur de 
entrepriſe effraya ſes ſoldats : Pharnace un 
de ſes fils, profita de leur diſpoſition pour 
les engager à trahir Mithridate. Ce Prince 
ſe voyant abandonne , ſe reduiſit à deman- 
der la vie à ſon fils, & comme il ne recevoit 
pas de reponſe , il donna du poiſon a celles 
de ſes femmes & de ſes filles qui Etoient au- 
pres de lui, & en prit lui-meme : mais 
cette reſſource lui manqua , parce qu'il pre- 
noit depuis long-tems du contrepoiſon, Il eut 
donc recours a ſon epee & fe bleſſa legere- 
ment parce qu'il manquoit de force; alors 
il eut recours au bras d'un Gaulois qui l'a- 
cheva. | 

Pompee'avant. de quitter VAſie , ſoumit 
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a Syrie , qui devint alors province Romai- 
ne. Nous avons vu comme les Syriens 
avoient apellẽ à la couronne le vieux Tigra- 
ne; la reunion de ce Royaume à l'Empire 
Romain, fut donc une ſuite de la victoxe 
remportee ſur le Roi d'Armenie. 

. Pompee paciha auſk la Paleſtine, en F 
nant-la couronne a Hircam a qui elle aparte- 


noit de droit , mais en le privant d'une par- 


tie de ſon autorite. Ariſtobule, frere cadet 
d'Hircam fut menẽ a Rome „ Ou il orna le 
triomphe du vainqueur. 


REFLEXIONS. 


La poſterite n'a point rougi d*accorder à 
Mithridate le ſurnom de grand. C'etoit ſans 
doute un homme extraordinaire, ſa cruautẽ 
a peu d' exemple. Difons donc, avec verite , 
que Mithridate fut un grand monſtre, un 
grand ſcelerat. Examinons par quel degré il 
eſt parvenu à cet excès de cruautẽ qui re- 
volte. Son coup d'eſſaĩ fut la mort de ſa me- 
re; il eſt vrai que cette princeſſe paroiſſoit 
d'accord avec ceux qui vouloient faire perir 

ſon 
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ſon fils, mais nul exces dans une mere ne 
peut autoriſer un Paricide. L'ambition engage 
le Roi de Pont à chercher a agrandir ſes 
Etats, & cette entrepriſe qui lui reuſſit d'a- 
bord , trouble enſuite tout le bonheur de fa 
vie. , & avance ſa mort, Aprenons de Fe- 
xemple de ce Prince a jouir en paix de ce que 
nous poſſedons: mettons des bornes à nos 
deſirs; une augmentation de puiſſance & de 
richeſſes, n'eſt point une augmentation de 
bonheur, & il n'eſt que trop ordinaire qu'el- 
le entraine apres elle des chagrins & des ſoins 


qu'on eut toujours ignores , fi on fut reſis 
dans une heureuſe mediocrite, 


Traits à raconter. 


1. Hiftoire de Stratonice & de ſon pere. 
2. Hiftoire de Monime, de Tigrane & du Roi 
de Capadoce. 


3. Deſintereſſament de Pompie ; ſa conduite 
envers les Princeſſes de Pont, 


Legon 
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Lecon X LI. 


D. L An 687, qui diminua la gloire que 
Pompee avoit acquiſe en Syrie? 

R. Sa confiance pour Demetrius ſon affran- 
chi, & fa foiblefſe pour ſes amis qui 
pilloient a Pombre de ſon autorité. 

D. Quelle recompenfe Pharnace obtint- i 
pour fon parricide ? | 

R. Le Royaume du Boſphore. 

D. Quel peril courut Rome pendant que 
Pompee Etoit en Aſie? 

R. Catilina fit une conſpiration pour ſe faire 
Roi. | 

D. Quelle futla ſuite de cette entrepriſe ? 

R. Elle echoua , & cet horrible attentat de- 
meura impuni. 

D. Qui commenca a briller a Rome par ſon 
iitegrite ? 

R. Caton d'Utique , arriere petit fils de 
Caton le Cenſeur, N 
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D. Quel &toit le caraRtere de Caton ? 

R. I joignit à mille vertus une hauteur inſu- 
portable, il devint ivrogne , & avoit 
un orgueil qu'on a peine à concevoir. 

D. Que ſe paſſa-t-il de remarquable ſous le 
Confulat de Ciceron ? 

R. I ſauva la Republique des ſureur de Ca- 

tilina. | 

D. Comment mourut Catilina ? 

R. A la tete d'une armẽe; cinq de ſes com- 
plices perirent a Rome. 

D. Qui fut ſoupconne d' etre complice de 
Catilina? 

R. Cẽſar & Craſſus. 


Rien n'eſt plus propre à faire comprendre 
rexcès de la dEpravation des Romains, dans 
les tems dont nous parlons; que le recit de la 
conſpiration de Catilina. Cet homme ſorti 
du plus illuſtre ſang , reunifloit en lui tous 
les vices. L'inceſte, le viol, le parjure, 
furent ſes eſſais. Ayant diffipe , par de folles 
depenſes les biens de ſes peres , il ne vit de 
reſſources pour lui, que dans la ruine de 
Rome, & deès - Ia il s'y reſolut. Non content 


de 


— 
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de 8'attacher tous ceux de ſa trempe , il en- 
treprit de corrompre la jeuneſſe, & il y 
trouva de grandes facilites. Le luxe parvenu 
au plus haut point, anneantiſſoit la fortune 
des particuliers en peu d'annees; des gens 
qui n'ont plus rien à perdre , oſent tout riſ- 
quer, & une nombreuſe jeuneſſe devoree du 
defit de briller, s' offreit a Catilina pour de- 
venir complice de ſes crimes. Pour ſe les at- 
tacher, il ne meEnagea rien : les proſtitu- 
tions, les faux teſtamens, les vols, les 
parjures, tout fut mis en uſage pour ſe faire 
des partiſans, & le parti de Catilina toit 
tel, qu'accuſe , & preſque convaincu plu- 
ſieurs fois, il echapa toujours au chatiment 
Ciceron devenu Conſul, eut le premier in- 
dice ſur la conjuration, par une Dame 
Romaine auſſi illuſtre par ſa naiſſance, que 
deshonoree par ſes crimes : mais ces preuves 
n' ẽtoient pas ſuffiſantes contre un homme 
qui avoit un grand nombre de partiſans, Cice · 
ron l'accabloit de reproches toutes les fois 
qu'il oſoit paroitre au Senat, & le chet- 
d'ceuvre de la prudence du Conſul , fut d'o- 


bliger ce ſcẽlerat a ſortir de Rome. Peu s'en 
falut 
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falut que cette dẽ marche ne fut funeſte a Ci- 
ceron. Catilina n*avoit point ẽtẽ condamne , 
& ſes partiſans publioient que le Conſul avoit 
force un citoyen a s'exiler lui-meme , A force 
de le perſecuter. Heureuſement pour Ciceron, 
Catilina ne laiſſa pas long-tems ſes intentions 
cachees. Il ſe mit ala tẽte d'une armee , de- 
termine a s'aprocher de Rome, lorſque ſes 
partiſans y auroient mis le feu, & auroient 
Egorges tous ceux qui lui ẽtoient ſuſpects, 
Des Ambaſſadeurs des Allobroges furent ſol- 
licites d' entrer dans le complot , & ne fei- 
gnirent d'y entrer que pour avoir un Ecrit fi- 
gnẽ des chefs , qui put ſervir à les convain- 
cre. Cinq perſonnages conſiderables, & dont 
pluſieurs Etoient alors en charge, furent ar- 
rettes, & convaincus par leur Signature, fu- 
rent executes dans la priſon. Ceſar avoit oſẽ 
propoſer qu'on ſe contentat de les condamner 
a une priſon perpẽtuelle; mais Ciceron & 
Caton , ramenerent le Senat à une ſeverits 
devenue nëceſſaire dans de pareilles circon- 
ſtances. Ceſar avoit ẽtẽ ſoupcgonne auſli-bien 
que Craſſus d'etre entre dans cette conſpira- 
tion; Ciceron ſe garda d'aproſondir les 

ſoup- 
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foupgons qu'on en avoit , de crainte que le 
credit de ces deux coupables, n'empechat la 
punition des autres. Catilina privẽ de ſes prin- 


Cipaux apuis, hazarda une bataille & pèrit 


les armes à la main. 

Caton qui opina a la mort des conjures , 
Etoit arriere petit fils de Caton le Cenſeur, 
Il ſe diſtingua dans fa jeuneſſe par des mœurs 
pures, une grande fermete , & par l'amour 
de la fimplicite. Il cultiva Veloquence, & 
avoit un grand talent pour la guerre; mais 
toutes ces qualitẽs furent gatce par un orgueil 
inſuportable qui l'engageoit à ſe ſingulariſer , 
meme dans les choſes les plus indifferentes, 
Il etoit Stoicien, ce qui ne Vempecha pas, 
fur la fin de fa vie, de boire avec quelques 
exces : d'ailleurs, il ſe fit admirer par Va- 
mitis conſtante qu'il eut pour fon frere: 
nous le connoitrons mieux dans la ſuite de 
cette hiſtoire , od il jouera un des plus 

grands roles. 


REFLEXIONS. 


Un homme livre au luxc , eft dans he che- 


min des plus grands exces: apres ayoir * 
on 
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ſon bien, il ne lui reſte de reſſource que 
dans l'injuſtice. Conſervons le bien de nos 
peres avec une ſage œconomie, & craignons 
de nous expoſer aux tententions qu' occaſion- 
nent Pindigence , quand elle provient d'une 
folle diſſipation. 

La ſingularite eſt toujours orgueil. Il eſt 
mille occaſions on il eſt du devoir du ſage de 
paroitre frivole avec la multitude , plutot 
que d' etre ſage tout ſeul. On ſent que je 
veux parler des choſcs qui ne ſont que pueri- 
les, & non des criminelles. Le jeu, la 
dance, la parure outrẽe, ſont des excès; 
tout homme raiſonnable doit eviter de s'y li- 
vrer, mais il doit s' preter en certaines 
occaſions , plutòt que d'afficher par un 
ẽloignement abſolu , un orgueil propre ale 
rendre haiffable a ceux avec leſquels il eſt 
force de vivre. 


Traits a raconter, 


1. Jeuneſſe de Caton. 


2. Hiſtoire ditaillie de la conſpiration de Cati- 
lina. 


3» 
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3. Confuſion de Caton d Poccaſion d'un billet 
Fue repoit Ceſar. 


Il faut aprendre aux Eleves ce que co ctoit 
- qu*un Stoicien, 


Legon XIII. 


D. (Qua charge Ceſar obtint-il Van de 


ome 690? 

R. Il fut Preteur , & Vannee auparavant il 
avoit ẽtẽ fait Souverain Pontife. 

D. Qui fut tribun du peuple dans le meme 
tems ? 

R. Caton quiempecha que Pompee ne revint 

a Rome avec ſon armee. 

D. Quelle annee ſe forma le premier Trium- 
virat a Rome? 

R. L'an 692. On apelle triumvirat Punion 
de Ceſar , de Pamptee & de Craſſus. 

D. Quelle fut la conduite de Ceſar , lorſ- 
qu'il fut Conſul ? 1 
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R. Celle d'un Tribun du peuple, il gagna 


la multitude en degradant le Senat , - 


& en ruinant le treſor public, | 

D. Le Collegue de Ceſar Etoit-il ſon com» 
plice ? 

R. Il fe nommoit Bibulus , WY deffendit le 
Senat avec beaucoup de courage. 

D. Quel evenement remarquable arriva-t-il 
Fan de Rome 694. ? 

R. Ciceron fut exile. 

D. Comment ſe comporta-t-il dans ſon exil ? 

R. Il perdit toute ſa gloire par la foibleſſe 
qu'il montra. 

Ceſar determine à ſe rendre maitre de la 
Republique , depenſa de grandes ſommes 
pour ſe faire nommer ſouverain Pontife. Il 
fut enſuite Preteur, & cette dignite ne l' em- 
pecha pas d' tre accuſe comme complice de 
la conſpiration de Catilina : mais ſa hauteur 
deconcerta ſes accuſateurs , & il eut aſſez de 


credit pour faire mettre ſes adverſaires en 


priſon. Ceſar qui viſoit a la tyrannie, trou- 
va un puiſſant obſtacle a ſes deſſeins en la 


perſonne de Caton. Ce dernier ne penſoit : 
point à demander la place de Tribun, mais 


quand 
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quand il vit Cefar preteur , il fe mit ſur let 
rangs, uniquement pour lui ſervir de frein, 
Effectivement, Un des Tribuns ayant pro- 
poſe a l' inſtigation de Cefar , de faire reve- 
nir Pompee a la tete de ſon armee; Caton s' 
oppoſa courageuſement , & courut riſque de 
ſa vie dans cette occaſion. 

On pourroit etre ẽtonnẽ de voir Ceſar con- 
courir a remettre toute Pautorite entre les 
mains de Pompee ; c*eſt que cet habile politi- 
que ne vouloit rien riſquer; il cherchoit à 
gautoriſer par des exemples fameux, & l'ẽle- 
vation de Pompee en precedant la ſienne ac- 
eoutumoit les Romains 2 ſouffrir la domina- 
tion d'un ſeul. Caton le ſentoĩt, & le Senat 
tant entre dans ſes vuẽs interdit Ceſar. Ce- 
lui- ci, qui ſavoit prendre toutes les formes 
qui convenoient a ſes deſſeins, ceda de bon- 
ne grace & ſe retira dans ſa maiſon comme 
un particulier. Sa moderation à laquelle on 
ne s' attendoit pas, charma le Senat. On le 
rẽtablit, & ce qui prouve la droiture des in- 
tentions de Caton , c'eſt qu'il fut le premier 
à demander ce retabliſſemevt auſſi bien que 
celui de fon collegue qui avoit propoſe la loi. 
Cette 


— 
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Cette anne, Claudius homme corrompu, 
ſe mela parmi les femmes qui celebroient 
chez Ceſar, les miſteres de la bonne Deeſſe , 
parce qu'il aimoit la femme de Cefar, Clodius 
paroifſoit un homme perdu , il allegua vai- 
nement des temoins pour prouver qu'il etoit 
loin de Rome, la nuit od l'on auoit celebrs 
les miſteres z Ciceron depoſa l'avoir vu le 
ſoir precedent. Malgre ces preuves & les au- 
tres crimes dont on accuſoit Clodius , Craſ- 
ſus acheta pour lui Fimpunite , & cette tran- 
ſgreſſion des loix les plus ſacrees , ne contri- 
bua pas peu a enhardir les mechans ; Ci- 
ceron comprit des-lors , qu'il avoit tout à 
craindre de Clodius ; mais Vamitie de Pom- 
pee ſur laquelle il comptoit trop le raſſuroit. 
Ce vainqueur de I Aſie Etoit devenu bien cher 
au peuple & au Senat en congediant ſon ar- 


mee avant d'entrer en Italie mais il devint: 


ſuſpect aux grands par ſes demandes. Il de- 
mandoit des terres pour ſes ſoldats, & vou- 


loit qu'on ratiſia ſans, examen, tout ce qu'il 
avoit fait en Afie, Le refus qu'on lui fit de 
de ces deux choſes , le joignit aux factieux, 
a la tete deſquels Etoit Clodius. Celui-ci de- 

ter- 
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terminẽ a ſe venger de Ciceron, vouloit ſe 
faire adopter par un Plẽbeien, pour parvenir 
au Tribunat. Metellus qui ẽtoĩt Conſul, s'y 
oppoſa vigoureuſement , & n'obtint ſa de- 
mande que ſous le Conſulat de Cẽſar. Ce 
dernier avoit ẽtẽ envoye en eſpagne & s ˙toit 
reconciliẽ avec Craſſus qui lui avoit pays ſes 
dettes. De retour a Rome , il engagea Pom- 
pee a s' unir avec lui & Craſſus, & cette li- 
gue qu'on appella le triumvirat, mit Ceſar 
en Etat de tout entreprendre pendant ſon 
Conſulat. Il fit accorder à Pompee la ratifi- 
cation de tout ce qu'il avoit fait en Aſie; 
fit diſtribuer aux ſoldats des terres aux dẽ- 
pens du trẽſor public, abrogea pluſieurs im- 
pots , dechargea les fermiers de la republi- 
que d'une partie de ce qu'ils devoient payer , 
& fit paſſer l' adoption de Clodius, par un 
Plebeien. Caton $'opoſa vainement.a Ceſar , 
qui le fit ſortir de fa place, Le Collegue de 
Ceſar , qui lui reſiſta conſtament , courut 
riſque de ſa vie, & fut oblige de s'enfermer 
dans ſa maiſon les huit derniers mois de ſon 
Conſulat. Ciceron garda une conduite molle 
pendant ces troubles; il menageoit Pompee 
I Sur 


Abrege de Phiſtoire ancienne. 385 


ſur Pamitie duquel il comptoit beaucoup; 

mais Vamitie d'un ambitieux eſt toujours 
ẽquivoque. Pompee eut voulu gagner Cice- 
ron, & il fit des offres magnifiques a ce der- 
nier, de la part de Céſar, s'il vouloit s'é- 
loigner de Rome, od ſe joindre a eux. Cice- 
ron aimoit trop la republique pour prendre 
ce dernier parti. L'eſpece de ſouverainete 
que ſon eloquence lui avoit acquife a Rome, 
ne lui permettoit pas de s' en eloigner , & il 
cruts'y ſoutenir en gardant une eſpece de neu- 
tralite ; mais ſa perte Etoit reſolue, & dans 
le tems que Pompee , Vailuroit qu'il n'avoit 
rien a crandre de Clodius devenu Tribun , 
il lachoit la bride à ce dernier. Il commenga 
par Eloigner Caton en le forgant d' aller pren- 
dre poſſeſſion du Royaume de Chypre qu' A- 
lexandre en mourant avoit laills aux Ro- 
mains auſſi bien que celui d' Egype. Deux 
batards de Ptolemee Latyr, $'<toient em- 
pares de ces Royaumes : Ptolemee Aulete , 
qui regnoit en Egypte conſerva ſon Royau- 
me, en achetant la protection de Ceſar &-de 

Pompee , ſon frere qui regnoit en Chypre , 

& qui Etoit fort avare, ayant ete ſollicité 

par Clodion, pour avoir une ſomme dont 


Tom. III. | R il 
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il avoit beſoin pour payer fa rangon aux Pi- n 
rates, ne lui envoya que deux talens. Clo- 1 
dius ſaiſit done avec joye , Poccafion de ſe 0 
venger de ſon avarice, & d'eloigner un hom- lo 
mg dont la vertu pouvoit etre un obſtacle a by 
ſes deſſeins. Caton force de partir, fe ren- ſu 
dit maitre du Royaume, & des richeſſes du 4 
Roy de Chypre ; & ce fut peu avant ſon Ih 


depart qu'on porta les dernies coups à Cice- 
ron, en propoſant une loi qui condamnoit à 
Pexil quiconque auroit fait mourir un cito- 
yen ſans forme de proces. Ciceron , qui 
ſentit que cette loi ne regardoit que lui ſeul, 
prit le deuil, & preſque tous les chevaliers 
avec lui ; le Senat allarme eut recours aux 
Conſuls , mais ils etozent vendus aux Tri- 
umvirs, &- les Senateurs voyant qu'il n'a- 
voient rien à en eſperer, ordonnerent un 
— _deuil general. Pompee a qui Ciceron $'adreſ- 
fa , s'en remit aux Conſuls, & ce grand 
homme ſe trouva reduit ou a ſortir de Rome, 
ou à devenir l'occaſion d'une guerre civile; 
car il avoit un grand nombre de partiſans 
prets a prendre les armes pour ſa deffence. 
Il prit le premier parti fans avoir ete con- 
damne 
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damne, & fi-tot qu'il fut parti, Clodius 
lui fit interdire le feu & l'eau: on confiſqua 
ſes biens, & ſes ennemis s'enrichirent de 
ſes depouilles. Ciceron ſe retira a Theſſalo- 
nique ; & fa fermetẽ l'abandonnant, il fut 
ſur le point d'attenter a fa vie, & il ne 
conſentit à vivre que pour pleurer ſon ma- 
lheur, 


REFLEXIONS. 


[adverſite eſt la pierre de touche de la 
vertu & de la fermete: fi celle de Ciceron 
avoit Etc reelle, il auroit ſouffert avec joye , 
un exil dont la cauſe etoit glorieuſe pour 
lui. Un grand homme peut rougir de ſes 
malheurs , s'il ſe les eſt attité par ſa faute ; 
mais $'il ſouffre pour la juſtice , il doit bien 
ſe garder de I'abattement. Ce ſeroit deſavouer 
les belles actions qui lui auroient attires ſes 
malheurs. 

Qu'eſt devenu chez les Romains , cet 
amour de la juſtice, cette droiture , cet- 
te fermete que nous avons admirees, Le, 
luxe, une liberte ſans bornes , avoient 
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deEtruit toutes ces vertus, Dans cette ſitua- 


tion, Ja Republique avoit beſoin d'un mai- 
tre: Ciceron , Caton , & leurs zElateurs 


auroient dit le comprendre , & loin de faire 


leurs efforts pour retablir une liberté per- 
nicieuſe dans l'état preſent, n'auroient-ilg 
pas di ſe reunir pour remettre le ſou- 


verain pouvoir, entre les mains du plus 


dizne, 
Traits à raconter. 


1. Attentat de Clodion. 

2. Ceſar refuſe d'ttre fon accuſateur. 

3. Circonflances de Pexil de Ciceron. 

4. Conduite de Caton en Chypre & a fon re- 
tour de Rome. 


EZ sss 8258 285 Wed 
Lecon XLIII. 


D. C Ombien dura Vexil de Ciceron ? 
Seize mois. ; 


D, 
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D. Qui contribua a le retablir ? ; 

R. Les fureurs de Clodion qui attaqua 
Pompee , & remplit Rome a ſang 
& de carnage. | 

D. Quelles furent les circonſtances du ra- 
pel de Ciceron ? 

R, Ce fut un triomphe, | 

D. Quel Tribun tenoit tète a Clodion ? 

R. Milon , qui <Etoit Tune naifſance il- 
luſtre. 

D. Que fit Ciceron pour 5 à qui il 
devoit ſon rapel ? 

R. Il le fit charger du ſoin des vivres avec 
un pouvoir ſans bornes. 

D. Que faiſoit Ceſar pendant ce tems ? 

R. II fe couvroit'de gloire , en conquerant 
les Gaules. 

D. Que firent les Triumvirs pour aſflurer 

leur puiſſance, | 

R. Pompee & Craſſus ſe firent nommer 
Conſuls, & continuerent le com- 

mandement des Gaules a Ceſar. 

D. Quelle fut la conduite de Ciceron envers 

les Triumvirs. 
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R. Il fe reconcilia avec eux , mais Caton 
| ne ſuivit pas ſon exemple. | 
D. Comment mourut Clodion ? 

R. Il fut tue par Milon qui fut exile. 


Les fureurs de Clodion , qui avoient fait 
exiler Ciceron , occaſionnerent ſon rapel. 
Clodion victorieux de ce grand homme, 
ne garda plus aucune meſure : environne 
de coupes-jarets , il faiſoit egorger tous 
ceux qui oſoient lui reſiſter; & il ofa atta- 
quer Pompee. Milon perſonnage diſtingue 
par ſa naiſſance entreprit de faire tete a ce 
furieux, & tous les jours il y avoit des 
combats entre ces deux hommes. Clodius 
avoit pour lui la canaille , & le Senat n'& 
'toit pas fache que Milon lui refiſtat, Clo- 
dius s'oppoſa long-tems au retour de Ci» 
ceson, mais les vœux du Senat, de tous 
les gens de bien, & la faveur de Pom- 
pee I'emporterent. Le Senat fit remercier 
toutes les villes qui avoient affiſte Ciceron 
dans ſon exil; tous les jeunes gens ſor · 
tirent au devant de lui, & ſon retour 
fut un triomphe; il temoigna ſa reconnoiſ- 

| ſance 
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ſance a Pompte , en lui faiſant donner 
un pouvoir illimité pout ramaſſer des bleds , 
car la dilette Etoit grande. Les zEles Repu- 
blicains ſurent mauvais gre à Ciceron d'a- 
voir appuye cette affaire; mais le bon 
uſage que Pompee fit de ſon autorits le 
juſtifia. 

Ce fut Pani de Rome 702. que Ceſar 
termina la guerre contre les Gaulois , qui 
avoit duré neuf ans, Ces fiers ennemis du 
nom Romain, firent eclatter dans tout 
leur jour , les belles qualites de Ceſar, qui 
ſut faire des heros de tous ſes ſoldats/ 
La Gaule , qu'on nomme aujourd'hui la- 
France, renfermoit un peuple innombra- 
ble ſous divers noms. Gouvernés par dif- 
ferens Princes, ils ſe rẽuniſſoient lorſqu'il 
Ctoit queſtion de deffendre leur liberté, 
qu'ils preferoient à toutes choſes, Vingt fois 
vaincus, ils reprirent toujours les armes; 
& il falut à Céſar autant de prudence que 
de valeur pour terminer heureuſement cette 
guerre. On peut dire qu'il vainquit deux 
fois les Gaulois , puiſqu*apres les avoir ſou- 
mis par les armes, il parvint a leur faire ai- 
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mer leur vainqueur par ſa moderation , fa 
Jouceur , & le bon traitement qu'il fit aux 
vaincus. Ceſar porta ſes armes juſque chez 
les Germains , qui habitoient au de-la du 
Rhin, & paſſa deux fois dans la grande 
Bretagne; mais ces exploits dans ces deux 
differentes contrees , n'eurent aucune ſuite, 

Il faudroit un volume, fi l'on vouloit de- 
tailler toutes les violences que Clodius com- 
mit a Rome, depuis, le retour de Ciceron : 
& l'impunitẽ dont la protection du peuple le 
faiſoit jouir , eſt bien propre à prouver le 
malheureux etat dans lequel la republique 
toit tombee. Ce malheureux fut tue par 
les ordres de Milon , & quoiqu'il fut notoire 
que ce dernier n'avoit fait que le prevenir , 


toute I'dloquence de Ciceron qui plaida ſa 
| cauſe ne put lui faire eviter l'exil. 


REFLEXIONS. 


Il n'eſt pas rare de trouver des hommes 
qui poſſedeut le talent de vaincre; mais il 


en eſt peu, qui ſachent perpEtuer le fruit de 


leurs victoires comme Ceſar , en gagnant le 
| | Coeur 


1. 
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cœur des vaincus. Je Vai deja fait remar- 
quer bien des fois; mais peut. on trop le 
repetter. Plus on adoucit le joug, plus il 
devient ferme & ſtable. Un General qui 
Tait ſe faire aimer de ſes ſoldats eſt invinci- 
ble: & les jeunes gens qui ſont deſtinẽs à 
commander, ne peuvent trop s'inſtruire 
dans les ouvrages de ce fameux General , 
des moyens qu'ils doivent employer pour 
cela, 


Traits a raconter. 


1. Maur des Gaulois. 


2. Conduite de Ceſar avec ſes ſoldats; — 
gu il leur inſpire. 

3. Bell conduite de Ciceron en Cilicie. 

4. Mort de Clodius & ſes ſuites. 


CTY OW .: YO WAY 
Leon XLIV. 
D. Uelle guerre entreprit Craſſus, lan 
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R. Celles des Parthes. 

D. Comment ſe comporta-t- il dans cette 
guerre ? 

R. Son avarice, ſa preſomption & ſon peu 
de valeur; cauſerent la perte entie- 
re de fon arme & il fut tuẽ. 

D. Quel eſt l'abus auquel Caton tacha de 

remeèdier? 

R. Celui qui s'ẽtoit introduit depuis long- 
tems d' achetter les ſuffrages. 

D. Quel autre bien fit - il a la Republi- 
que ? 

R. Il allienna Pompee de Ceſar , „en fai- 
fant ce dernier Conſul fans lui don- 
ner de collegue. | : 

D. Quel eſt le privilege qu'obtint Ceſar 3 & 
qu'on eſſaya de lui otcr ? 

R. Celui de demander le conſulat par procu- 
reur. 

D. Que propoſa le Tribun Curion, lorſ- 
qu'on voulut 6ter à Ceſar l' arme qui 
avoit ſubjuguẽ les Gaules ? 

R. Que Pomp&e congedia Varmee qu'il avoit 

en Eſpagne. 


n 
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D. Pompee & Ceſar n'etoient - ils plus 

amis ? 

R. Le deſir de dominer les avoit brouillés. 

D. Que firent les Conſuls lorſqu' ils virent 
que Ceſar refuſoit de congedier ſon 
armee ? 

R. Ils chargerent Pompëe de lever des trou- 
pes contre lu... 

D. Quel partiſan de Cefar ſucceda à Cu- 
rion dans le Tribunal? 

R. Le fameux Marc-Antoine; qui ſe vo- 

| yant en peril , ſe ſauva aupres de 
Cecſar avec un autre Tribun. 

D. Que fit alors Ceſar ? 

R. Il paſſa le Rubicon avec cinq mille troisx, 
cent hommes & comme ce ruifſeau 
bornoit ſa province, ce fut une 
declaration de guerre, I'an de Ro- 
me 70g. 


Les Triumvirs en s'uniſſant enſemble , 
avoient partages les provinces Romaines , 
comme ſi elles euſſent ẽtè leurs conquetes, 
Ceſar avoit ẽtẽ fait Proconſul , c'eſt - à-dite 
Gouverneur des Gaules ; Pompee avoit eu 
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VEſpagne, & Craſſus la Syrie. Ce dernier A ac 
qui n' ẽtoit recommandable que par ſes tre» le p 
ſors , reſolut de s'ẽgaler aux deux autres par . C 
fes exploits militaires , & pour en trouver & ] 
Poccaſion, il::ſe promit de  ſubjuguer les pou 
Parthes avec leſquels on Etoit en paix. Une che 
entrepriſe ſi contraire a la juſtice , fit ge- de 
mir tous les bons citoyens, & Vincapacite ac 
du general en fit prevoir le ſucces. Craſ- Po 
ſus ne ſut pas profiter des momens , & me 
employa le tems oli il eut pu vaincre , A Fo 
calculer les revenus, des provinces qui lui av 
ẽtoient ſoumiſes: Plein de l' idée de ſon ſu] 
propre merite , & mepriſant les ennemis qu 
qu'il alloit combattre, il ne prit aucune G 
Precaution , &regut le prix de ſa temerite en & 
perdant une grande bataille dans un lieu de- de 
ſert ou il sꝰẽtoit laifſe conduire par un traitre ce 
dont il ſuivoit aveuglement les conſeils , ni 
pendant qu'il mepriſoit ceux de ſes meil- ſe 
leurs officiers, & ceux du Roi d'Armenie. re 
Craſſus ſe ſauvoit avec les debris de ſon ar- P 
mees , mals celui qui commandoit les Par- 0 
thes ayant feint de vouloir un accomode- J 
ment, les ſoldats de Craſſus le forgerent 
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à accepter une entrevue avec ce barbare, & 
le proconſul fut tus. 


Craſſus avoit tenu la balance entre Cider: 


& Pompee, & fa mort arrivee fort à propos 
pour ſes deux rivaux, leur laiſſa la libertè de 
chercher a ſe ſusplanter. Caton toujours am; 
de la Republique ayant congu ce qu'on avoit 
à craindre de Ceſar, concourut a faire nommer 
Pompee ſeul Conſul , & cette diſtinction ra- 
mena ce dernier dans le parti du Senat , ou 
Fon ne 8'occupoit qu'à nuire a Ceſar. Celui- ci 
avoit obtenu la permiſſion de demander le con- 
ſulat pour procureur , & comptoit par- conſe- 
quent Etre à la tete des affaires au ſortir des 
Gaules; on eſſaya de faire revoquer cette loi, 
& les Magiſtrats ẽtant ſes ennemis, on ne 
doutoit pas de la rẽuſſite. Ceſar ſut ſe tirer de 
ce mauvais pas; Pargent qu'il repandoit a plei- 
ne mains, lui gagna le Tribun Curion qui le 


ſervit d' autant mieux, qu'il affecta de demeu-" 


rer neutre. Ce Tribun convenoit qu'il Etoit 
prudent d'obliger Ceſar a deſarmer; mais il 
diſoit en meme tems, que Pompee devoit auſſi 
licentier les troupes qu'il avoit en Eſpagne. 
Ceſar qui connoiſſoit les diſpoſitions de Pom- 


pee , 
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pee, acquieſgoit a des conditions. qu'il ſavoit q 
parfaitement que ſon rival rejetteroĩt, & par la d 
-mettoit le bon droit de ſon cote. Ces diſſen- ſi 
tions occuperent tout le tems du Tribunat de 1 


Curion, qui ne ſe croyant pas en ſuretẽ en ſor- 

tant de charge; fut porter à Ceſar toute fon 

animoſite contre le Senat. Deux autres Tri- 

buns l'un deſquels Etoit Marc-Antoine ſucce- 
derent a Curion, & voyant que malgre leur t 
oppoſitions , on avoit charge Pompee de lever b 
des troupes; ils 8'enfuirent auſſi vers Ceſar & 8 
lui fournirent I' occaſion de lever le maſque , ſ 
car ſes ſoldats 8'offrirent avec de grands cris, | 
de marcher pour vanger Vinjure des 'Tribuns. 
Un petit ruiſſeau nomme le Rubicon, ſervoit 
de bornes à la Province de Ceſar; le paſſer, 
c*Etoit declarer la guerre. Ceſar pret a faire 
cette demarche , parut balancer , & $'etonna 
lu-meme à la vue de ſon entrepriſe. Il fe de- 
termina enfin , & par là commenęa une guer- 
re qui devoit decider de Pempire entre lui & 
Pompee. Ce dernier ne parut pas ſemblable a 
lui-meme dans cette derniere occaſion ; & ſoit 
qu'il ſe fut flate que Ceſar n'en viendroit pas 
juſques la, ſoit qu'il crut ſur la foi de quel- 
ques 
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ques flateurs que les troupes de Ceſar rebutees 
de la guerre refuſeroient de le ſuivre ; il fut 
ſurpris ſans avoir fait les preparatifs neceſlaires 
pour reſiſter a un tel ennemi. 


REF L EXIONVõò. 


Les paſſions qui paroiſſent les plus violen- 
tes, cedent toujours a celle qui domine: L'am- 
bition de Craſſus ne put faire taire Vavarice , 
& cette derniere cauſa fa perte : aprenons par 
ſon exemple a combattre un penchant cheri , 
fi nous ne voulons comme Craſſus qu'il nous 
couduiſe a une ruine certaine. 

Caton nous donne un grand exemple dc 
prudence en remettant tout Je pouvoir entre 
les mains de Pompee : il eſt des occaſions ou 
Fon doit ſe borner à choiſir, entre deux maux, 
le moindre. Vouloir s' abſtreindre aux regles 
dans des tems difficiles ; c'eſt s expoſer à tout 
perdre, & la grande ſcience alors, eſt comme 
je Vai dit de choiſir entre deux maux. 


Traits 
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Traits a raconter, 
1. E en de Craſſus; fermeti de Caun, 


il ſe fingulariſe dans les choſes les plus 
indifferentes. 


2. Ce qui arriva au paſſage du Rubicon, 
ee e bd 
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D. ©, Ue firent les Romains lorſqu'ils apri- 
rent que Cẽſar s'<toit emparẽ de Ri- 
mini Pan 703 ? 

R. Ils remirent toute 1a puiſlance entre les 
mains de Pompee qui ſortit de Rome 
avec ce qu'il y avoit de plus illuſtre. 

D. Comment ſe termina la guerre entre Ceſar 
& Pompee Van 704 ? . 

R. Ceſar vainqueur à Pharſale of? Fray Pom- 
pee a fuir, | 

D. Comment Ceſar uſa-t-i] de ſa viftoire ? 


R. Sa to 
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Sa moderation fut admireede ſes plus cruels 
ennemis. 

Qui cauſa la perte de Pompee ? 

Il n'eut pas la force de rẽſiſter aux ſiens qui 
vouloient la bataille. 

Comment mourut Pompee ? 

Le Roi d' Egypte le fit aſſaſſiner. 

Que fit Cẽſar apres fa victoire ? 

I mit la grande Cleopatre ſur le Trone 

d'Egypte. 


Que fit- il enſuite ? 


Il remporta une victoire fur Pharnace qu'il 
exprima ainſi ; je ſuis venu, j'ai vu, 
J ai vaincu. 

Qui avoit ẽtẽ ſeul Magiſtrat à Rome en 
Pabſence de Cefar ? 


Marc - Antoine qui y commit toutes ſortes 


d'injuſtices, & ſe fit mepriſer pas ſes 
_ debauches? 


Que devint Ciceron ? 


Cefar lui pardonna & le laiſſa jouir de tou- 
tes ſes dignites, | 


Ceſar s' tant empare de Rimini, on remit 


tout le pouvoir entre les mains de Pompee , 


& 
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& ce dernier ne ſe croyant pas en tat de rẽſiſ- 
ter à ſon ennemi contre lequel il avoit neglige 
de ſe precautionner , abandonna Rome avec 
tous les partiſans de VAriſtocratie, Cẽſar ne 
trouva dans cette ville aucune perſonne conſi- 
derable & en ſortit pour chercher l' ennemi. Je 
n'entrerai point dans le detail de cette guerre. 
Ceſar victorieux des troupes de Pompte en Eſ- 
Pagne , regut plus d'un ẽchec par la faute de ſes 
Lieutenans. Curion & Tribun, dont on a par- 
le dans la legon precedente, perit en Affrique 
avec une arme a+ laquelle il ne voulut point 
ſurvivre : Ceſar lui- meme fut reduit à de gran- 
des extrẽmitẽs en Aſie on il avoit force Pom- 
pee a fe retirer. Celui-ci avoit pris le ſeul par- 
ti qui put perdre ſon rival, enevitant une ac- 
tion deciſive, mais il n'eut pas aſſez de ferme- 


tẽ pour rẽſiſter aux plaintes de ceux quitaxoient | 


ſa prudence de timidite, & ayant engagẽ la ba- 
taille a Pharſale , il fat reduit a une fuite hon- 
teuſe. On ne reconnoit point Pompee danscet- 
te derniere guerre, & les talens de fon rival; 
ou, la vieilleſſe avoient abſolument eteint ce 
beau ſeu qu'on avoit admire dans fa jeuneſſe, 
& qui lui avoit acquis e ſurnom de Grand. 

| Nous 
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Nous avons vu dans la ſeconde partie de cet- 
te hiſtoire la mort deplorable de ce rival de Ce- 
ſar, & les perils que courut ce dernier en E- 
gypte lorſqu'il remit Cleopatre ſur le Trone ; 
il nous reſte à parler de la maniere dont il traita 
ſes ennemis , & c'eſt aſſurẽment le plus bel en- 
droit de ſa vie. Il ne repandit jamais de ſang 
hors du combat, & fa bontẽ l'engagea a par- 
donner plus d'une fois à des gens qui n'avoient 
profits dune premiere grace que pour ſe join- 
dre a ſes ennemis, Inferieur a Pompee par rap- 
port au nombre des troupes , il ne dut ſes ſuc- 
ces qu'a ſon habiletẽ, & apres avoir aſſervi leg 
Romains par les armes, il entreprit de les ga- 
gner par ſes bienfaits; mais quoi qu'il eut beau- 
coup d'interet 2 mẽnager le peuple de Rome 
lorſqu'il y retourna; il ſe garda bien de lui la- 
cher la bride , & modera beaucoup les eſperan- 
ces que la n avoit concue : car elle 
comptoit ſur l'abolition des dettes & ſur une li- 
cence ſans bornes: le premier article eut con- 
venu a Cefar qui devoit des ſommes immenſes: 
mais loin de ſe prevaloir a cette occaſion des de- 
{rs du peuple ; il proteſta qu'il ne vouloit fruſ- 
trer aucuns de ſes creanciers ; & ſa bonne foi 

ſur 


404 Abrege de Phiſtoire ancienne. 
ſur cet article, impoſa ſilence à la multitude, 
Ils s'en falloit de beaucoup, que ceux qui 
ſervoient ſous Ceſar, imitaſſent ſa modera- 
tion: Marc-Antoine qui <toit reſte ſeul Ma- 
giſtrat a Rome pendant ſon abſence, y avoit 
exercẽ toutes ſortes de rapines, & 8'<toit 
abandonne aux debauches les plus honteuſes. 
Ceſar ramena le bon ordre par fa preſence , 
mais il ne put pas y faire un long ſejour: Ca- 
ton ce zele Republicain $'etoit retire en Affri- 
que, & y ayant ramaſſẽ les debris de l'armẽe 
de Cefar, il lui donna occaſion de cueillir 
de nouveaux Lauriers. 


REFLEXIONS. 


Que de vertus dans Cefar, ternies par i 
deſir de dominer ] un tel citoyen pouvoit faire 
le bonheur de la Republique. S'il eut ſu ſe 
contenir dans des juſtes bornes; . c'eſt la refle- 
xion qui ſe preſente au premier coup-d'cœil. 
Mais cette Republique ſe fut - elle prẽtẽe aux 
remede que ce citoyen eut ẽtẽ force d employer 
pour ſa gueriſon ? non ſans doute , & c'eſt 
excuſe la plus legitime des procedes de Ce- 

ſar, 


Wo 
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ſar. L'excès des deſordres demandoient un 


changement total dans le gouvernement: il 


falloit un homme tel que Ceſar pour operer 
ce changement. Eſt-il plus blamable de l'a- 


voir entrepris, qu'un Caton, un Ciceron, un 
Pompee qui l'ont mis dans le cas de recourir 
a la violence? la prudence & l'amour de la pa- 


trie n'exigeotent-ils pas que ces grands hom 


mes concouruſſent avec Ceſar pour d a 
des maux ſi preſſans. 


Traits à raconter. 


1. Le Medecin de Domitius lui donne un ſom- 


nifere au lieu de poiſon. 
2. Ceſar commande a ſes ſoldats de frapper Fen- 


nemi au viſage. 


3. 11 pardonne d ſes ennemis, ſes craintes pour 
Brutus. 


4. Sa conduit? envers Ciceron , ingratitude du 


frere de ce dernier. 


5. Fermets de Ceſar envers ſes ſoldats qui bc- 
toient mutimes. 


. Lecon 


— 


406 Abregi de Pbiftoire ancienne. 


| Legon XL VI. 


D. Uels ennemis Ceſar eut-il 3 à com- 
attre en Affrique? 
R. Jabs Roi de Mauitanie, Metellus Sci- 
pion , Varus & Caton. 
D. Cefar avoit-il de grandes troupes pour op- 
Poſer a ſes ennemis? 
R. Il n'avoĩt qu'une poignẽe de ſoldats, mais 
fa valeur, ſa fermetẽ & fa prudence ſu- 
pleerent a tout. 
D. Que fit Caton en arrivant en Affrique? 
R. Il engagea Varus par ſon exemple à ſe ſou- 
mettre à Scipion. 
D. Fut-il lieu de s' applaudir de cette action? 
R. Non, Scipion n'avoit pas les qualites re- 
quiſes pour un tel emploi. 
D. Quel fut le ſucces de la bataille entre Sci- 
pion & Ceſar? 
R. Ce dernier fut victorĩieux, & la ville d' U- 


tique lui ouvrit ſes portes. 
| D. Que 
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D. Que devint Caton ? 
R. Apres avoir pourvu à la ſurets des princi- 
paux Romains, il ſe donna la mort, 


D. Que firent les Scnateurs lorſqu'ils aprirent 
la victoĩre de Ceſar ? 


R. Ils lui rendirent des honneurs impies & ls 
traiterent de demi-Dieu. 

D. Quelle fut alors la conduite de Ceſar? 

R. Charme d'avoir ſoumis les Romains, il 
ne chercha plus qu'a les rendre heu- 
reux. | 

D. En quoi Ceſar manqua-t-il de prudence ? 

R. 1. En ſe pretant aux honneurs exceſſifs que 
le Senat lui rendoit pour le rendre 
odieux. 2. En voulant ſe faire donner 
le titre de Roi. 3. En refuſant de pren- 
dre une garde. 

D. Qui conſpira contre Ceſar? 

R. Brutus & Caſius, il s'aſſocierent ſoixante 
perſonnes. 

D. Comment mourut Ceſar ? 

R. Il regut 23. coups de poignard dans le 
Senat. 


D. Qui Etoit ce Brutus qui conſpira contre 
Ceſar ? 
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R. 2 ont eru qu il Etoit ſon fils; 
It du moins Sete Va aimoit comme tel. 


a Cena wait ne rave & 2 travers de 
mille dangers, trouva Varus aux priſes avec 
Metellus Scipion pour le commandement. Ces 
deux rivaux le deffererent à Caton; mais par 
un reſpect mal-entendu pour les loix, il le ce- 
da à Scipion qui ẽtoĩt un homme conſulaire , 
mais depourvu des talens neceſſaires un Ge- 


nera! qu'on voulait oppoſer a Ceſar. Il eut tout 
lieu de s' en repentir , puiſque Scipion coyrut à 


ſa perte en refuſant de ſuivre ſes conſeils. Ce- 
far congut qu'il ne falloit rien epargner pour 


detruire ces ennemis qui Etoient ſoutenus par 
le Roi Juba}, & quoi qu'il nꝰeut qu'une poi- 


gnee de troupes, il paſſa en Affrique. Sa bon- 
ne conduite le ſoutint juſqu'a ce qu'il eut regu 


des renfors qui le mirent en état de vaincre; 
mais il courut les plus grands perils. . Caton 


$ctoit retire a Utique dont les habitans <toient 
affectionnẽs a Ceſar. Il les exhorta vainement 
a ſe deffendre; il ne put les y engager, ni y 
faire entrer les debris de Parmee. Il ne penſa 
_ plus qu'a pourvoir a la ſurete de ceux qui 

voulu- 
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voulurent ſe derober à la clemence de Cefar. 
Caton lui-mEme ne voulut pas devoir la vie 
au vainqueur & montra en ſe donnant la mort 
une conſtance que les Payens admiroient, 
mais qu'on peut rẽellement apeller une orgueil- 
leuſe foibleſſe. Ceſar apres 4 victoire s' carta 
un peu de ſes principes ordinaires, & il en 
couta la vie à quelques- uns de ſes ennemis 
qu'il regardoit comme irrẽconciliables, mais 
1] chercha des pretextes plauſibles pour les fai- 
re mourir, ce qui prouve qu'il Etoit reſolu i 
uſer de clẽmence dans toutes les autres occa- 
fions , & qu'il rougifſoit d'une vengeance qu'il 
croyoit-necefiaire, Il ſe hata de mettre ordre 
aux affaires d' Affrique pour rerenir à Rome, 
& les Sẽnateurs qui continuoient à le hair, 
employerent des moyens bien extraordinaires 
pour Ie perdre. Il connoiffoient la foibleſle de 
Ceſar pour les louanges & les honneurs , & 
ils lui en prodiguerent de toute eſpece pour le 
rendre odieux', juſqu'a Paflocier aux Dieux , 
& à lui partager leur culte. Ceſar apres avoir 
donne dans ce paneau, prit une conduite bien 
propre à changer le cœur de ſes ennemis : il 
ſembloit n'avoir envahi la ſouveraine puiſſan- 
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ce, que pour faire le bonheur de la Republi · 
que, & commenga a remedier aux abus les 


plus criants. Il avoit ẽtẽ nommẽ Dictateur 


perpetuel. Ce titre & la puiſſance qui y 6toit 
attachce, ſurpaſſoit celle des Monarques les 
plus abſolus, & on ne peut aſſez blamer le de- 


ſir qu'eut Ceſar d'y joindre le nom de Roi. 


Les premieres tentatives qu'il fit pour Vobtenir, 
de concert avec Marc-Antoine, auroient di 
le convaincre de I'impoſlibilits de Vobtenir ; il 
fut au moins perſuade que cela mettoit ſes 
jours en peril, mais il n'en devint pas plus 
fage, & ce qu'on a peine à concevoir ; c'eſt 
qu'il. reſiſta aux prieres de ſes amis, qui le 
conjuroient de prendre une garde pour la ſure- 
tẽ de ſa perſonne; peut-etre Peut-il fait ; mais 
il comptoit s'<loigner de Rome en pen de tems: 
le repos dont il y jouiſſoit lui toit à charge, 


& il lui falloit de nouvelles conquetes, La de- 


faite de Craſſus par les Parthes; lui en four- 
niſſoĩent une belle occaſion, & il y a beaucoup 
Capparence qu il fut ſorti victorieux de cette 
entrepriſe; mais ſes ennemis. ne lui dennerent 
pas le tems de l'achever. 


Tai au remarquer les ſoins qu avoit pris 
Ceſar 


— 


8 = 


2 re ee A Tre wv 


0 e - (þ 


Abregt de Phiſtoire ancienne. 411 
Ceſar pour conſerver le jeune Brutus; Vatta- 
chement du Dictateur pour Servflie, eut ẽtẽ 
ſans doute une raiſen ſuffiſante a Ceſar pour 
s 'intereſſer aux jours de ſon fils; mais quel- 
ques- uns ont cru qu'un motif plus fort cau- 
ſoit Ta tendreſſe pour Brutus, qui pouvoit fort 
bien Etre ſon fils. Ce jeune Romain neveu de 
Caton, & fils de Servilie, paſſoit pour le plus 
aimable & le plus vertueux des Romains. L'ë- 
tude avoit perfectionnẽ ſes talens naturels: vif 
par temperament, fa douceur & fa retenue 
Etoient l'effet des efforts qu'il avoit fait pour | 
moderer fon feu naturel. Il avoit le cœur bon, | 
& malgre ſon penchant pour PAriſtocratie , | 
les bienfaits de Ceſar l'euſſent gagne , mais f 
Caſſius qu'on peut regarder comme le chef de | 
la conjuration contre Ceſar, entraina Bru- | 
tus. Caſſius Etoit Epicurien; fon caractere 

Etoit violent, fier & ambiticux ; i] devoit la 

vie a Ceſar, mais il Ven haiffoit davantage. Une 

preference de Cefar en faveur de Brutus, ache- 

ya d'animer Caſſius contre le Dictateur. Ce 

fut dans le Senat que Ceſar fut aſſafline, & 

quoi qu'il regut 23. coups de poignard il n'y 

eut que le ſecond de mortel. | b 
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REFLEXIONS. 


On a beau me er la vertu 4a Bros: 
ſon ingratitude a Pegard de Ceſar n'a point 
d'excuſe. Il youloit ſauver la Republique di- 
ſent ſes admirateurs; mais elle n'etoit plus en 
tat d'etre ſauvee, & la prudence devoit lui 
apprendre qu'un tiran devoit ſucceder a un au- 


tre tiran : c'eſt Brutus & ſes complices qui fi- 


rent verſer le Gang qu'on vit couler apres la 
mort de Cefar : & la fin funeſte de tous ceux 
qui conſpirerent contre Ceſar, n'excite pas le 
moindre ſentiment de compaſſion dans ame 
de ceux qui ont le plus d'humanite«. 
L'ambition la plus rẽglẽe conduit au preci- 


pice. La clemence' de Cefar, ſa bontẽ, . ſes 


grandes qualites ; ne purent ſuſpendre le glai- 
ve qui pendoit fur ſa tete a quels dangers ſont 


_ "expoſes ceux qui ſans avoir ſes vertus & ſed ta- 


lens, marchent ſur ſes traces. 
L' ambition ne peut — cœur. Cet 


parvenu au comble de ſes deſirs, n'eſt point 


ſatisfait, il ſouhaite de nouveau lauriers, & 


neut * ẽtẽ ſatisfait après les avoir obtenus. 


"Traits 
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I. Clin de la mort de „ 4 Utigue. 
2. Tentative de Ceſar pour obtenir le Diademe. 
3. Condiuite de . en Mine avec "Je fot 
| ","1 

4. Ftrtis femme de Wand Poblige @ lui 1 
er l conſpiration. 
5. Frayeurs de la femme di Ceſar. © 

6. Zen conſpirateurs croyent leur complot dicom- 

; vert, * 4 Of. 5 | 


* rh'stois deteriiiinE a gur ici mon hiſtoi- 
re, mais je crois devoir rendre compte des 
principaux perſonnages que j'ai laiſſẽ fur la 
ſcene. Octave neveu de Ceſar , connu depuis 
ſous le nom d'Auguſte, fut declare heritier de 
Ceſar ainſi qu'il ẽtoĩt ports par ſon teſtament. 
Marc-Antoine, quis $'Etoit mis à la tete de ceux 


qui voulojefit vanger er la mort du DiQateur , 


j recondlia.avec Octave & Lëpidus, s ẽtant 


joint 3 &s deux, formerent un ſecond triom- 


virat , & pour . le ſort de Ceſar, firent 


pcrir tous. ceux dont ils craignoĩent quelque 


UG . choſe, 
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choſe, & ſe ſacrifierent mutuellement leurs 


parens & leurs amis. Ainſi Octave, conſentit 
ala mort de Ciceron qui Vavoit toujours aime 
& protege. Cet Orateur avoit fait un triſte per- 
ſonnage les dernieres annees de la vie de Ce- 
far & quoi qu il affectat d tre ze pour e Di- 
Qateur , il montra beaucoup de j joye de i 
mort. Il fut ſacriſi comme je Vaidit par Octa- 
ve, & Antoine lui fit couper la tete. Brutus 
& Caſſius paurſuiyis par Antoine & Octave ſe 
dannerent la mort, Porcia femme de Brutus 


avalla des charbons ardents & le parti repu- 


blicain expira avec Brutus. Antoine lui-me- 
me $'Etant_ entẽtẽ de Clẽopatre, perit comme 
nous Pauens dit, & Ogave par ſa mort, de- 
meura ſeul Maitre du 3 des Ro- 
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